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lnlrodut'liou 

"/a 111p(•rsution. c'est lu cronu11 t• "" '" , 1,, 11 1111111 
1J 11 ') en upas ; 11101s on peut 1111u1 111• 1•11 v '"'"' /11 
ou 1/ y en u. c'est Io s11penu111111 11tf}'11fl11• • 1 c:ll 
remarque c:M tirée d'une confrre11çc donnt par 1 
grand sa\ant autrichien. Rudolf 'i1r111cr, !111111 1 
rcd1crchcs 'cient1fiqucs sur k pl;m flfr 11111 I 01111c11d11 
po1s1blc une étude approfonl11c du s11w111,1111 d.111 L( 
livre l ·n évoquant ainsi cc qu'il appd.111 "ftllf" r~1111"11 
négtt11vc'', Steiner précisa qltc l'f111111111111c.: "'Y 1i,l111111' 

tout particulièrcmenc en ce qui ""'""r '"' "'" '""rlwn 
de la technologie.• 

S'il y 11 un domaine dans lcqud 011 clu '' '" li 111111 1,, 1 ~ 
â croire en la supcr~tition nég.afi\·l· (I'-· r1u'\ 111'''*• c •, 1 
b1c:n cclur des rapports de l'homme'"'" f'(•11lr11,11c111 
"N'ayez crainte," disent le; pro11101e111\ de J'1111rlh 
gc:ncc: artifieic:llc:, "cc ne sont que de• 111.id1111c: 1 lie• 
ne pc:U\C:nt penser ni acquérir une 1010111~ propre , rJ/ 
ne fonl qu'cxéculcr les, in~truct1(),l\ <111c V<Jtt\ lttlr üc1i• 
nc:t " I· rrc:ur gra1c, car la ~cicnce •p111111rlk 1~rmc1 de 
conitatcr cc que certains phy,ic1c11• cl autre• <hu 
chcurs commencent à cmrcvoor .111Jo1111f'l1111 1.1 
mauêrc:c:•l la manifescation de l'"c111111 ré"'""'''" ,,~ 
forces et d'énergies régie~ par une rn1dhi•cr11,• 11111•c1 
selle. (clic incelligence ne posscdcp;i, •c111t-11:n11 1111 
caradèrc général, mais elle se d1."c1c11r1c ,., • 111d1~1 
d 

'
. . dan' les divers phénomenc' l'i I" "' ""'" d11 

ua "< 'd' 1 l'I 1 1 d J• cmplc le plus imme 1a1 cta111 m1111m· 11 rn<Jll c, ex . 
mê1nc: 1 c• produics de la techm411c, k• m.1<h111c> <"I 
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·1 1. lùrtl 1,,., '''"'"I'' 11111 ;, ,.,. 111 i11l'Îpl' fe>nda-apparc1 s, 1 c , 1 . 1 1. menral de J\'\1'1•'11••' : 1'1111t•ll1rr11n• s 111< 1\ ·~ ua 1seen 
eu, à de' dt•g1 l's d 1fl<1 <'l tl'• sl'11111 k111 "" 11pk\lt é et leurs 
por ··n1 iali1 ,,, . 

Sans doute le Pt'11":111 11i:tll'f i.1li,1r, .\l' ha"'"' sur ses 
rn!jugés, rcjcttc1 a d \·111hk1<' I' id,.,. d \·111 irl'.·s dans les 
n1achines en la qualifiant i1,• 1.111r.1i"'''" ~lai' l'homme 
plus ou\'ert, qui ne c101t P·'' d<' 1.1111111 "11·1111 sur l'cxis­
rcncc, sera pcut-i:tn: an1<'ll<' .1 "' d11 <' q11t', 11<' ''dan! pas 
fa1niliarisé avec ks 111éthod1·, 111' 11·rhcn:h1· de la science 
spirituelle, il n'est pa' c11u111· 1•11111c,u1 c de porter sur 
les résultats de celle rechc1d1c 1111 Jllgc111enr fondé. Si 
son intérêt le conduit ;, l'\a111int•r "'' 1nè1hodes 
e1nployées par un chcrchc111 spi1 itucl co1111111: Rudolf 
Sleiner, il remarquera l'oh1t'l.'l1vir.:: cr la grande rigueur 
avec lesquelles cc dernier appliqua la dé111a11.:hc cxpé­
rin1entale de la science 111odcr11c ù l'élude des domai­
nes spirituel\. Dans le présent li\rC nous nous 
référerons souven1 à des faih i1npor1a111s 111is en évi­
dence par cc 1nodc de rcch1·1 l.'hc 

1 'essor extraordinaire de l'ord111atcur et de l'informa­
tique, qui con11ncnccnt à diriger h:s activi1és des hom· 
mes dans une mi-sure toujour~ pluç grande, ne peul être 
compris que s1 l'on pénètre j11,q11'ù l'arrière-plan spi: 
rituel de cc dévcloppcmenl. l .c~ pcr~pcc11vcs qui 
s'ouvrent alors sont bou lcvcrsantc~. l .c 1 c~ard csc 
cnrraîné, d'un côté, ver' de' événement\ hl\torique' 
peu connus de~ premiers s1eclcs de noire ère : de l'au1re 
côté l'évolu11on fu1ure de l'intelligence .1r111t.-ïclk 'c 
1 · ' • l"1ureur a1s'c deviner . ( 'c\I cc v;1slc panoran1a q11< ' 



. Hé J ·esquisser dans les pages qui suivent. Dans les 
al•I , 'l,J." 1 • J(nll<'I' d1ap11rcs, 1 a ,.~oqu" une a tcmaüve, une lech-
,1,,~1c r.1Ji.:11lc1ncn1 différente. Cette derme se bue 

: 1 ruuli~.1111111 des lorccs "éthériqucs". A cause de 
\OR cari1c1èrc particulier, la science spirituclJc l'lppde 
"t(chn1quc 111oralc". 

• 1oir ci1a1ions à la page 92. 



Chapitre 1 

l ·J111 ·1icur se d1~tinguc de.~ autres machines comme 
llf .. ' . ~ . r11,1111111c se distingue des a111n1aux. Sous. son influence, 

rë,olution de l'humanité suivra des voies 1nsoupçon­
nec' JU'qu 'à pré,cnt. Seul 1 'apport de la science sp1ri-
1uelk moderne, fondée par Rudolf Steiner au début 
Je notre siècle, permet de lever le voile qui cache 
l'arriere-plan spirituel du développement des machi­
nes douées d'intelligence artificielle. Un drame extraor­
dinaire se dévoile alors à notre regard, drame dont les 
premiers actes se sont joués déjà au septième siècle de 
l'ère chrétienne et dont le dénouement dans un avenir 
lointain décidera de la survie de l'homme. Afin de com­
prendre la nature de ce drame spirituel, il est peut-être 
utile de rappeler certaines idées fondamentales concer­
nant le bien et le maL 

Le bien et le mul 

Rudolf Steiner a dccrit le mal comme un bien qui n'est 
pas à sa place. li illustra souvent ce principe par l'exem­
ple suivant. Une chose bonne à une certaine époque 
peut devenir inappropriée si elle se maintient trop long­
temps. Plus elle persiste au-delà de son temps, plus elle 
apparait nuisible, jusqu'à devenir finalement un maL 
Des êtres spirituels retardés sont à l'œuvre quand le 
bien se transforme de celle manière en un mal' Nous 
a von' ici un reflet du principe zoroastrien du mal que 
le~ anciens Perses expérimentaient comme étant per­
sonnifié par Ahriman. 
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11 peul ~aussi arriver que quelq 
1
. t . ue chose d b 

1c11 ar11 au u ur soit introduit ré .c 1cn appar 

rrc"~r11. 1 c n1011de n'est pas P .!' . ml aturcn1cn1 dans 1 
1
. 

1 
. reta erccc c 

~1,1b 11 avec u1 une relation just 1 . ~orr et ne l>CIJ! 

é 
.. · · 1 :1 1 b · e · ci aussi C" · tl un ••Ici • a on ne epoque devi . • 'qui auran 

le ~\ystère du Golgotha les e-t he~t ncfa11c. Dcpu1 

d 
• res a nma · . 

1urtout c cette manière. Rudolf St . ~Jens agissent 
pro\'oqucnt la précipitation du f t1n~r indiqua ~u'ils 
En rci.raçant l'origine spirituell~ ~; l'ans le prc~cnr: 
i'~xpnmc aujourd'h . d la im.puls1on qui • u.1 ans technologie de l'ord1-
11atcur' nou~ allons voir quel désastre pour l'é 1 . d 1 1 . - . vo u11on 
~ a erre peut cire cause par celle activiré ahrima-

mcnnc. 

~lais le bien peut encore être déplacé et tran1formc en 
ion contraire autrement. Rudolf Steiner dit que le mal 
survient quand on fait un mau\'ais usage de forces 
spirituelles'. C'est là l'essence de la magic noire cr la 
raison pour laquelle ceux qui en pratiquent même les 
rituels profanes - la messe ~oire ~ar ~xcmple - cher­
chent à profaner des lieux saints et a mesu~cr des obJ~ls 
sacrés Plus grandes sont les forces du bien mabl .u11l,1-

. · · . 
1 1 ·en résulte. Le 1en c 

~ecs plus puissant est e ma qui - mal A · ' · · f é en supremc · 
plus grand peut être trans orm duisanr au dcvclop-
l'origine de l 'impuls1on o~culte cont ntali'e de dévoyer . 

5 11 y a une e . · _, 
pcment des ordinateur • . 0 très grand 1n111<. 
le travail spirituel accompli par 

0 

~lancs. 
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P,1rmi k' «>ur .1r11' occulte' du ettcn' au\q ·I . 
t 1c11 t le \ lou' cment Ro,ict uc1cn ·An 1 h u, \ '1'r>Par. 
t • \1 · ·I · . ropo,op 11quc 
c ante 1e1~111e C\t le moins connu et le plu' profon: 
~~111~~1 ~'otcnquc'. Rudolf Steiner a trè' Jl<"U parle de-. 

antcheens_. fi, se preparcnt a agir dan' l'a,cnu avec 
une grande lorcc 'Pirituelle quand. aprè, la Guerre de 
Tou' ..:antre l ou• 1·1· ch. ·h · . . '• ' erc cront a racheter le' a mes 
4~11 Ont 'ucclll.nbè au mal'. l e but du J\1ankhei, 111c es~ 
d apprendre a transformer le mal en bien 

Bien que fe, origines de l'impulsion manichéenne se 
situent tn's loin en arrière dan, le passé, le mou,ement 
portant cc nom fut fonde au trol\ièmc >tède de notre 
ère par l\1anè,, un très grand initié chrétien. Comme 
nou.s allon' b1e111ô1 le voir, la connais~ancc de son rra­
' ail es1 cs1c111ielle pour comprendre l'impuhion qui 
''e\prtmc dans la technologie actuelle de l'ordinateur. 

Dans la me\ltrC où l'hi,101rc est capable de le dire, 
\·la n~' nuq u i 1 en 216 après J csu;. Christ. ou du moins 
au\ environs de ..:eue époque. li semble avoir êté Perse. 
bien que dit fércnts récits exi,tcnt concernant >On lieu 
de naissance. les trace' hi~torique> de ~a \IC se preci­
'cnt à l'époque ou. âge de' in~t à trente an,, 11 \e mit 
a enseigner "1 doctrine du bten Cl du mal et l,11ran'­
formation du mnl en bien. I 'endroit ou il C\po\u cette 
doctrine cl fondu le mouvement \piritucl qui porte \On 
nom é1ai1 une' ille appelée Bel h La pat, dan' le di,trict 
Persan du J..:hu>i,tan. Sa \1C et ,on œu' re app;trai"cnt 
magnifiquement e\priméc' dan' la pie.:c d'Albert 
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S1cl kn, l 'e.,p..'nen<"I' dt• lu \fort c/1• \funès. Son des 
lin 1crrcMrc, comme .:clur d'au1rcs guide' 'piri1ucls de 
l'huma1111é. culmina dan' sa 1111~ à morl Il fui écor· 
ch<' qf cl 'a peau fui ,u,pcnduc au-dC\\U' d'une dc\ 
pone, de la \ille qut, depui' loi\, fui appelée "Porte 
de \lané,''. 

Aprl!\ 'a morl, l\lanè' con1111ua son 1ravail dans le 
monde 'Piriluel : il se réincarna rapidcmenl c1 rc\IU 
pre,que con11nuellemen1\Ur1crrc dcpui' ceuc ~poque. 
Au qua1rième siècle de noire ère, 11 ra"cmbla troi> de' 
inuies qui guiden1 l'humanué, Zara1hou>1ra, Scy1hia­
nos cl Bouddha, pour preparcr l'a,cnir. Rudolf S1ei­
ner dcc111 de la manière \Ul\anle cel é\'énemen1 
spiri1ucl : 

··1 'hi'itoirc mcntionr1c c11c.:<1rc u11c qu;1Lriême int.livi· 
du,1ltlé derrkre laquelle, rmur tic nombreu\ esprits, 
1é\ide un è1re encore plu' clc,é, encore plus rui"anl 
que le~ lrois entités que nou' a\·on' cilt.!o '-Ous J~ nom., 
de S.:y1hianos, Gau1ama Bouddha cl Zoroa.,tre. C'cs1 
\Jancs, considéré comme un hau1 mcs"1ger du Chr~1 
par ~u\ qui \Oiem dan\ le manichcl\me plus qu 'on 
ne le fan d'habi1udc. Peu de "eclc- aprè\ que le Chri,1 
cul \CCU sur la terre, di'>Cnl-ib, l\Janê<; assembla aulour 
tk 1111 troi' grandes p<r•onnaliccs du quatricme si~k, 
!'OUI l'une de> plus impOrl•llllC' réunions qui aient 
Jamais eu lieu, 1out pré\ de Ici terre, mai; dan' le 
monde spirituel. Celle vi,ion imuginative reiracc un 
é•cneme111 fondamcnial de l,1 <i'lli>ation sriri1ucllc : 
le l>ul de la réunion était <le •c ciinn'rlcr sur la la<·on 
tic ranimer peu à peu la l.tg~'sc 1r,1n•mi'e au\ àg.-.. pO>· 
ta1lantéens el de lui rendre à l\11\enir un ra)onncm~nt 
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de rlu' Cil l'll1' grand Cl de plu\ Cil plu' gloricu,. Quel· 
1e, , 0 nt les pcr,onnaliiés que l\lanès a rassc_mblècs 
pour cette mcmorablc entrevue, qu_~ seule la ,;,ion 'Pi: 
riiudk peul aucindrl' ? 1 a prcm1ere c\t celle en qui 
Scyth1tllH1' a'ai1 vécu autrefois, la réincarnation de 
Scyth1ano' au temps de l\1ani:s ; la seconde C\I un 
reOct ph>'1que du Bouddha rèapparu â ce moment, 
et la troi,icme e't Zoroastre réincarne à cette epoque. 
\lanè' a tenu un conseil où fut arrête le plan d'après 
lequel 10111c la sagesse de' Bodhisattva,, au\ temps 
pos1-atlantèc1h, devait se rcpnndrc de plus en plus à 
l'avenir. Ec le plan qu'ih arr~cèrenc pour l'èvolucion 
à \Cllir de la ccrre fut conserve et transmis à ces .\1ysté· 
rcs europèens que .\0111 les l\1ystcre' de la 
Rose-Croi, ."' 

Jundi Shapur 

La 'ille de Beth l.apat, à partir de laquelle, grâce au 
travail de :'l.lani:s, le courant le plus profond del 'occul­
thme chreticn s 'ecoula dan' le monde, devint une cité 
florissante. Au Nord s'êlcvaient les hauts somn1e1s des 
l\1onts Zagros. Devant elle scrpcntnit un affluent de 
la ri' iere Diz. 1 a plaine fertile dans laquelle die ~c trou­
'"ait était richement cuhi'ée de céréales et de palmiers­
datlicrs. Pendant un certain 1emps, elle fut la cite 
royale de Pcr,e, Shapur 1 el SC\ \uccesscurs immédiats 
y ayant établ i leur résidence. Durant la vie de Manès, 
elle fut rcbapti\ée Jundi Shapur en l'honneur du roi. 

lundi Shapur de,int peu à peu l'un des plus grand' cen­
tres d'étude' qul· lc monde ait connu. Différentes éco-
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les ~ étaient Ctablie' dont SOrlll la famcu'e et mystê­
rtCU'C a.:ademie. San' les 1ndi.:a11on' donnée' par 
Rudolf Steiner. nous ne 'aurion\ pa' quelle prof onde 
inOuc:nce l'a.:ademie de Jundt Sh;1pur allait exercer sur 
l'hl\totrc ju,qu'à notre epoquc et au·delit. 

Charlc' Davy, dans une note a.:compagnant la traduc­
tion anglaise du cycle de conf~rcncc' de Rudolf Stci 
ncr intitule Trois co11ru11ts du11s /'é1•0/11tion de 
l'h11111u111tè é~Tit ce qui \Uit : 

"La ville de Jund1 Shapur lut londee par un roi de 
Perse, Shapur 1 (2~4-241 après J C.).1'1ancs, le fon· 
dateur du manichr .. me, y lut m" à mort en 276. I.e 
premier des é' énemenb qui condu1>ircn1 à l'~mergcnce 
de l 'acad<m1e de Jund1 Sh.tpur ;un 101 en 455 qu;md 
l'évêque d'Edesse mil en vigueur dans ;on diocese le; 
dccrets du Concile de C halccdoinc contre les NeMo­
rien; : quelques-uns d'entre eu' i'migr~rent en Perse. 
Une autre expulsion des Ne,toricn\ eut lieu en 487, et 
en 489 l'empereur Zeno ferma ddinuivemcnt l'êcok 
d'Edesse. 1 'académie de Jundi Shapur cependant ne 
lut pa; forrnelkmenc OU\crtc n\ant que ks rcolcs !!re.::· 
qucs de philosophie n'aient eté ferme<\ p:lr J'empe· 
reur Ju,11nicn en 528 529, durant le regne du roi pcr'e 
l\huua" 1 (531-576). D;ln' 'on ouvrage Comment lu 
science grecque po5SO 011 ~ ,1ruMs ( Routledge, 19~9), 
le Or. De Lacy O'Leary du de Khu"a" 1 : "Il è1a11 
un grand admirateur de la culture gréco-romaine et 
;ouha11m1 particulicrcmc111 m1roduire la science grec· 
que dans son empire. C'c\1 lui qui offr11 l'hospi1ali1c 
aux phtlo,ophes errant ,1h<111donnc,, quand J11,1inicn 
lcrma le\ ècoles d'Athcnc,, cl qua leur fourmi la 'ecu­
nté cl l'a,sistance quand ils dél.ucrent retourner en 
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tirtcc Il ,oul;ut .n orr en Per<e une s.ramk académoc 
grn.'tjUC corn me 'elle d'..\k\andnc, et ri èt.1bh1 lllrc.lcl le 
acad<·nuc dans la \Jlk Je Junt.11 Shapur le plan d étu· 
des d '.\lc\andnc > fut muoduu cl on~ los~ll el e111 -
l.ha11 au'" les hHe' de Galien. l 'ac'adémie de\lnl 
l~lebre. >pécialcmenl pour -.on en,e1gnemen1 mêd1C"'JI ; 
les auu.- rnncipau' \UJ<" ewdié\ \emblcn1 a' oor étë 
l'a,uonomoe (il 1 ad"' mentions d'un obscna1orre) 
cl le> ma1héma1ique•." 

Oun' ''' ,\/t'drr111e Arubt• (Cambridge Unrvcr>ll} 
Pre", 1%0), le Dr. E.G. Bro-.n mentionne <C> d1f 
lèrenl\ ""~ncmcnt': "Le grand dêvclOpJlcmcn1 t.lc 
l'ècolc de Jundi Shapur fut ... le résultat imprévu et 
1n<1llcndu de celle intolérance byzantine qu i, Hu cin· 
4u1crnc >l<'<lc de notre crc. chassa les Ne-torrcn' de leur 
c'ok d"fdc"c cl le<. força à trouver refuge en terri· 
to1rc fler~. ,\u ''~le \Ul\·ant. ltami é..:lairc de I~ \3~t"\'c 
Jo,;hu"•" Anu<har,.an. proi.cr..,ur de> ph1lo>ophe> 
néo·pla1omc1cru c"~· envoya <00 physicien O..r1u)a 
cn Inde. ln mrmc rcmps que lt jeu d'rch.-, cr que le 
célèbre 1 1\fe de l>alila et D1mna. Barzuya ramena en 
Pcnc des ou., ares de médecine de l'Inde et apparem· 
r11cnt au"s1 des rhys1c1cn) indiC'n\. L 'ê-,olc de Jund1 
Sharur cia11 alor;, à l'<poque de la nal\"1nce du pro­
rhècc .\111l101nc1, au sommer de ~a gloire. l c:\ 1,1:1C'tl· 
cc> grt'\:que cl orientale y lai.aient convergence. Celle 
de Grrcc éta111 ran•mi<c pour une pan d1rectemen1 rar 
Uc' 'a\-alll\ grr..:~, mni"i pour ln majeure par11c nnr 
l'1111i:r111éc.Jiuirc des Syrien\. tra\'ai llcur.\ t l tt\\1rnllu 
1eur,, t1u1 i:ornpen,aicnc par leur D5S1<.ll1i1 é ll"ur rt1.11t 
llUC t.l't)flMtnalll~ ..... 



~lai' le développement de la brillante académie dan' 
cc haut lieu de 1 'occultisme chrétien recèle une impul ­
'ion inconnue de l'histoire C\Otérique. Ce fut la pré­
rarat ion pour un événement qui de' ait changer le couf\ 
de l'c,olution et priver l'humanité de ;on avenir. 
Rudolt Steiner en parle de la façon sui\'ante : 

"Prenez l'événement, de 11eu d'importance pour le' 
gcn' ordinaires, ma" tnu1 de même un événcmenl 
d'une \ignilicat1on exlrat)r\li1lilirc prcne1 l'événement 
de l'année 529, quand l'empereur Ju,11nien ferma le' 
école' grecques de ph1Jo,uphic. cc' école> qui él•llCnt 
lé phare de l'an1iqu11é. 1\ms1, coure la science des 
an.:icn' temp' qui a'au cté cuhi'ée dans les école' 
grecque' de philo•ophic et qui 3,ai1 produit Ana•a· 
gore, Heracli1c et plu' tard Soc race, Platon. Aristote, 
1ou1 cela rue balaye en 529 par un décret de l'cmpc· 
reur Jus1inien. C'e\t "°'·il c11 p0'>.\1bk, par l'étude 
de l 'hisroirc. de se raire une ic.lée de la rni;on qui poussa 
Justinien à éliminer cet ancien sitvoird'Europe; 1nai\ 
si nous rénéchissons honn~1cment à ces chose\, nous 
demeurerons insatisfaus par coutes les cJ1plicat1on1 
donnée,. Nous rcsscnton' k travail de forces in.:on· 
nu"-s. Et il e't ètrange que cet é' éncment coïnl,.;dc • pa\ 
c\actcm(nt. mai' l~ faits hi\toriqu~ \'Ont ~ou,cnt 
ensemble quand on IC\ regarde a\·ec du recul· cet é1e· 
ncmcnt est lié à l'e,puhion des philosophes d'Edcs~ 
en l'an 489 par Zénon hauricus. Ain\J, de ces cndrous 
les plus importants du monde de l'époque, les ltom· 
mes les plus cultivés rurent chas\ès. Ces homme\, qui 
av nient préservé l'ancienne 'agcssc non encore innuen­
cèc par le christianisme, furent obliges de partir Ju 

loin Ils s'enfuirent à Nl\1bi\, lirent ensuite rouie \er' 
la Perse et rondcrcnt l'acutli'm1c de J11nd1 Shapur 
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0 ·11rè' ""U de choses, même parmi les philoso-
n sai ,,. . d J d'Sh 
h •ur celte academic de' sciences e un 1 apur. 

r "'· , · d ~la",, on ne connail quelque peu I~ cara.:1crc c cette 
acadén11c, fond~c par ceux qui avaient lmt partie des 
ancienne' ccole' de mystères, on ne peut ncn compren­
dre à tou1e l'cvolution de l'humantte moderne. Car 
celle ancienne sagesse, 1ran,ponée en Perse par les 
sages que Jus1inien et hauricus avaient bannis, cons­
titua la ba'e d'un enscigncmcnl extraordinairement 
importa ni qui fut dispensé au Vile siècle à Jundi Sha­
pur. Cc fut à Jundi Shnpur qu'Aris1ote fut rraduit. 
Et la cho'c remarquable es1 qu'Ari,tote (dont les 
œu' re' auraiem pu ëtrc autrement completcmcm per­
dues) avan d'abord été traduit en syrien, à ëde,<e, par 
ces hommes de sciences qui furent plus tard chassés 
par Zénon hauricus ; le te~te syrien fut apporté à 
Jundi Sh;11,ur, e1 là il fut 1raduit en arabe. 

Ceue rcs111u11on des œuvrc' d'Aristo1e du gre.: en 
arabe, en pa\sanl par le \)Tien, constnuc quelque 
chose de uès remarquable. Celui qui a une idée de la 
tran,forma1ion que des pen~ées subissent quand elles 
son! uac.luice\en une autre langue-ou quand on essaie 
de le' irae.luire - pourra 'ahir comment, pour le dire 
sou• rorme d'hypo1hè,e, une cenainc intention a pu 
'e glisser dans le fai1 de prc,enccr, non pa' Aristote 
le Grec, mai• un Aristolc qui é1ail devenu arabe en 
passant par le 'yrien. Ainsi, il se fh que les concepts 
anstotelic1cns pnrcn1 une coloration arabe que leur 
donnèrcn1 le~ remarquables dmes des arabe\ de celle 
époque, en qui la pensée la plu' aiguisée \'uni"ait à 
~n cerrnin pou~oir de c!a1r•O>an<c - un pou,·011 qui 
<tan 1ou1eto1s 1mpregnc de logique c1 qui aueignail 
la •crnablc percep11on. [! ain,i, à la lumière de cec 



cn,cigncmem caractcri,tiquc, une conception du 
monde impre.sionnantc 'C dt'\cloppa à Jundi Shapur 
au cours du \'Ile ,,.;,ie "' 

Dan, cette 'ituation paniculii:rc, où le~ fruit\ le' plu' 
raffiné, de la pcnséegr~cquc, subtilement modifit!s par 
la traduction, étaient uni~ à une capacité spéciale de 
vbion spirituelle, là intcrv1n1 une terrible in1pulsion 
ahrimantcnne. le rlus grand orpo1ant au Chri!.t, le 
Uemon Solaire, chercha à apparaitre à ces hommes de 
'cicnce. C'était l'être aprclé le Zornt. la Bête à Deu" 
Corne<. de I' Apocalrpse. Son intention était de dchoycr 
les forces spirituelles du courant ~l;,otériquc manichéen, 
de les rcn,er-er. le plu~ grand hicn de,·ait devenir le 
m;1I 'urr~me. Rudolf Steiner dccrit comme ~uit l'inten­
tion du démon solaire : 

"En lan 666 de, ait apri1irni11 c · visible pour le.' gcn.1 
llrdinuire~. particulièrement pour les homme' de 
l'Ouc-.t .. un être impor1i1n1 qui, bien que ne \'incar .. 
r1ant pa\ physiquement, \C \Cl ait 1 r~ clairemcnl mani· 
lC\tê a l'humanité. même: dt: 1nanicr..: C\lèricurl!, ~I bJcn 
<tue le\ homm~ .-.cr.iicn1 Je-\·cnu' SC!\ ,·1ctimcio. Si ce1 
èarc ëca11 apparu ~ou~ la forme prè,ue. nous n'ëcr1· 
rions pa' 1918aujourd'hui, mai• 1918 moins 666, soie 
l 2S2. Car cet ètre nu rail in.,pirè le• hommes de telle 
m'1nière qu'il$ auraient adapté leur chronologie en 
fonction de lui. S'il J\Jll ru llpparnilrc \Clon le (ll.10 

prévu, cet ëire aurait cuu•é quelque chose de trc' 
Clrnngc. En fait, la chose cM ainsi : 333 ans rlus 1i\t, 
ou 333 aprês Je Christ, nous a•om •'actement le milieu 
de la quatrième époque post.lllantéenne, c'est·Ù·dire 
le m1hcu de l'érioquc gréco·latine. Ce point centr;il ne 
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1 
nas 3\~0t le 11.l)"\!Cre du Golgo1h.1, m•US 

,(' 1rOU' a1 ,. • 1 Il' • 
1 •m1cn11ondccet elrc, lc /oral, a <:le,· qu1 

ap~c<ir ·, ,1111llcic.·itt1.·i11 de' cl<ll'l't.'" 1'3me de co11\~1c:111.'.c, 
a\~11 ' 1·" d 
t~111J. 1 , t.llh.~ l'hc.1111111c a\a11 ,1.·t1ll'llll'llt a11.c1111 '-•.gc.· c 

r amc d'cr11cndc111cn1 - èl ail d \>c.:I royer prcmal urcmcnl 
,1u, lll'lnmcs 1L1u1C\ le< c.:hll'C' nnn aucignablc' rar les 
c~pac'ttes IJ.\)Chrqucs 'Jlintudlc' de l'àmc d 'cn1ende­
mcnt et que seule l'âme de con,cience devan ixr.~ct­
ue dc dc\clopf"'r. En fa11, 1'cpoq11cdecullurcdc l :ime 
de con•cien..:e dC\ai1 s'ouHir prcmaturernen1 pour 
l'homme. 1-.n lo11c1ion de' c.:ondnions du 1110111.k, 666 
étai1 le mon1en1 le plus f.i,orablc rour cela ; le Zorat 
:sur au al<H$ t1e en mesure d 'c\e1 ..:cr une telle inllueni:e 
sur la terre qu'il aurait pu d11c :".\laintenant, j"ensei­
gne au\ homme' 1our cc qu'il\ •cront jamais c"':lpables 
de dè,elnppcr a 1ra'e" l'ame de con.science. Petit à 
re1i1, Je dê,erse en l'homme, à l'époque cl<' l'âme 
d 'cn1c11dc111en1, 1ou1 ce que le' ;wlres dieu\, ;nl\c.1ucls 
JC m'opp<1'e, .,ouhai1en1 lui donner dans 1.1 pro.:hame 
epoquc de cul1ure. "Un mclangc injustifié de l'âme 
d'cnrendemenr 3\CC l'àmc de eon..cienec c'tui1 le but 
\'t~r-

Il aura11 dcc.hllicilerne111 po"1blcdetrn11,rêrc1 le con­
tenu tic I' .imc de con.,c.:icn'c c.lan., l'iime cl 'en1 cmkmcnt 
pour l<llll hon1me. car les hll111me'i '>e 1rou\a11.:111 natu­
relkmcnr à des erape, drfkrcnte- d'è,olut1on , mais 
pour un grand nombre. la lcntauve auran ru rcussir 
de la m:1n1êrc 'Ui\·anle. 51 cet C:crc a\' ait atlc1n1 't1n but . . 
un ~rand nombre de gcn1c' 'cru1ent apparu\, par1icu-
hercmen1 parmi les gen\ in,1ru1t\ de l'Ouc .. 1. Car ils 
auraient tl~ <le, génie' · rcn,ct 'i:ulemcnt .:on1m.:rlt 
~eron1 les choses au ~1hcu de l'cpoquc ac1uellc qui 
<nmmcnça en 1413: "vous a1ou1cz la mo111e d'une 



cpoque Je eu hure· 1080 annccs - à 14 IJ, •ou' obtc· 
nez ~4'11 1 c~ conna1ssan<~s que les hommes auront 
<lC\Cltlf'JlCC's Je: ma111tre 1tt)r111ale c11 ~-''>'.~craie-nt 
appa1 lie..·, l'Jl f'l66, en l .. ut ll<>n 11~1c, t.lan' h:' l1<>11 1n1c' ici\ 
Qll' ll \ l'lo.IU.,'11l ll3ture lJc1llCllt, lllJi\ il Il 3\.'CI\ l'illltl!_!ina­

CiOn J'Tllf'lll·tique in\f'llCC pal le\ force' Je genie' el 
ce~ con11a1\~an!t.'.c~ ,c ')erau!rlt ré,cJCc' au\ p<1nulat1on' 
occiJcmaks sans défiance."' 

En tant que (llllycn' de la 1 in du vingtième 'lcde, nous 
sommes témoins de la nai\\ttn(C de nou,cllcs techn i­
ques : le ~énic génetiquc, les bébcs-éprouvcucs, J'intel­
hgence artificielle. la robotique, la conquête de 
l'~pace, Cl ainsi de suite. Pourtant. même notre ima­
gination a de la peine a •ocr ou tout cela -.1 nous con­
duire dans les cinq cents rro..:haincs ;innccs. De 
nouvelle' dé.:ouvcncs vont d1anger notre environne­
ment au point de le rendre méconnaissable. 

:\lais l'être humain est lui-même en train de changer. 
ln 2493, il sera clairvoyant naturcllemcm l)e, pou­
voirs occultes latents dan' son organÎ.'imc .1uron1 éré 
décou,ens et seront ut ilisé,. 11 sera capahle d'influen­
cer men talemen t les pron•"us et les substnnccs du 
régne minéral. Il aura acquh beaucoup de nouvelles 
faculté,, 1 out cc qu'il ~a apprendre aurait été octroyé 
a l'humanité par le D~mon Solaire. 

"l)e remarquables phènmncne' etmcnt r l.i1111ïc,. Si 
l'on cousiderc les idé<tu x -.1c111 i riq Uè' d ·~u 1nurd ' hui 
et si l'on c~:ou1e decrirc li:\ 111Jgnifiqu~\ riro~ri::, réa ­
lise• dans les dernière' Jcccnnies, on rcul enlie\ air 
quelle sorte d'ima~e ces gen' pourraient 'e f.urc de 
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1'huma1111é en 2493. alof' qu'en l 918.1ls sonl dèJà si 
m1elligen1s 'On n'aurai! pas con,1n111 des machine<; 
et ams1 .te sntrc, Llll n' ,1ur.111 pa< Ian des c~pénence,, 
on n'o1u1<111 I'·'' progrc,sc lc111cmcn1. . ,\\CC i..., for 
CC\ gé11i,1lt..'°'• (lit ,JLlr3ÎI plt 1<1lll r1revoir_cl 011 llLlri_lit UU)~I 
.:réé beaU1:oup de cho'e'. Celle annce 666 cl<lll dcs11-
nee à mom.kr l'humani1c d ·un savoir el d'une euh ure 
que le< dieu\ pnmiub n'a' ait'nl pre,·us pour le' hom­
me. qu'au cou" du 1ro"1cmc millénaire. On ne peul 
concc,011 - c111 n'e\l ra' nccc"airc de k f:urc - dans 
quelle "1un11on le monde soi·disan1 civJl1'é se serai! 
trouvé s'il ,l\alt été submergé riar cette sagc"c en l'an 
666 .. .\vcc leur manque de dt>c1plinc personnelle, le> 
gen' \e seraient 'u a.:cabkr de terribles malheur,. 
Ou\ re1 en effet vos livre' d'h1>101rc et rcgardeL cc qui 
e't di1 de l'éiat d'âme in,!Jhlc de l'homme en 666, el 
\OUS vou' tcre1 une idée de la manière dont les hom­
rnc~ 'c '~1.aic11t comporlC' 'ide' génie' étt1ic111 ainsi 
apparus au milieu d'eu\ Regarde/ 'cukmcnl 
ju,qu'où 11' ont rèu"i a amener les choses en l'année 
1914 - ce n'e,1 guère bnllan1 .. Que 'cra1t-1l ad\enu 
d'eu\ ,·;i. U\•ient été \Ubmcrgés p•r toute la sagesse 
de la Bi:1c ? Certain' e'prt1' èle•e,, pan 1eulicrerncnt 
un être tic 1\atllrc ahrin1tt11ier111e qui devnll I'-'' diriger, 
avaient rounam proictc que cet être dcva11 urpnrai­
tre. \(~me" cela ne se proJ111,au ras sur le plan phy,;. 
que. 11 dc\all apparaiue 

Il fallai1 crnrêchcr <:ela. Quel que •oil le nombre de 
rcrsunn''' a croire qu'une J"nre11le imruh1011 donnée 
à l'humanité ne devait Pil' être rejetée, il falla11 l'cmf'lè­
cher, rJrcc que .:ela ne f.11s:11t f"a' panic de l'é,olu 
lion huma111c au 'cns •p1111ucl On pu1 l'crnrlêchcr en 
cream un con1r<-p0i1h :\la1n1cnan1. con'1dcrcz la 



chose 'ui,.mte '333 é1a11 le nulicu de la 4uat11emeépo­
quc po.i-.11lan1écnnc : JJ3 an' de plu• nou' amcnent 
à 666. 4u.111d les pu1"an,·e, uh11manie1111c,, de touics 
1ClJr\ fc.11 i.:c.'\, llllraie1'l '"1111CllC :1 "illn apogCL~ l'tll~lll . .'il du 
mmcnahsmc, mai' par l' 1111errnèd1a1re tics lorcc' de 
g~nie,. lin ctn1 d'équihbrc riouvait u111qucmc111 être 
crée par l'<1ppantion 333 ans plus tôt - c'c.i ·a·dire au 
début de notre ère - de cet l:tre qui pla,:.1 dans la 
balan.:e Sa propre \Ub,tancc, et qui empécha que l'ètre 
dont )'a1 parlé n'apparaos'c ]JJ an~ arrc' JJJ ... 

!\lais le hut de l'être qui espcrnit intenenir en 666 était 
de de,enir lui-même notre Di<u. li se dl\all : "Des 
hommes' ont 'enir qui ne dirigeront plu' leur regard 
vers l'l:,prn - !'Esprit ne les intéressera plus. Je vais 
faire en sorte (et cela il y rar\int eff ect ;, emcna l qu'un 
concile un lieu en 869 ;\ Consrnn11r1onlc au cours 
duquel !'Esprit sera aboli. 1 es hommes ne seront plus 
intcrc"é' rar !'Esprit : ih tourneront leur attention 
'ers la nature et se tonneront des conceph de la nature 
qui re"cmblerom a des fantômes. En,uitc, )C ferai 
quelque chose dont les hommes ne \C rendront pas 
compte parçc qu'1h ne se reconnaitront pa' eux· 
111ê111c' 1:0111mc de~ hon11nc.'i réels, mai\ 'cu lcmcnt 
comme de' fantôme,. Je \.Ils acquéri1 un contrôle 
..:on1plct tic l'~tmc tic Clllt,~icncc. Je \'tti-, irtdu1ri: les 
hommes c11 erreur au suiet de leur propre n.11urc ; je 
le' lah\Cr<ti continuer à ne"'''" que le fantôme J'cu'­
mêmcs cl JC déverser;11 toute la sages'c de l'âme de 
consc1cn'c dans leur âme d'entendement. Alo", ils 
sero111J.t1ncl1 - nlor\. je le' al1roi nt1rn11c,.' 1 

.. 

J elk était l'impulsion qui devait de ferler dans le monde 
depuis Jundi Shapur. Rudoll S1cincr parle de l'année 
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J 33 comme d'un mornent tournan~. le ceru rc de 1,a qua­
trieme epoquc post-atlantccnnc. Comnrc nous 1 avon• 
, "plu' haut. 1.'c,t au"i k 111on1cnt ou ;\la ne' ra,sem­
hla Zarath•ll"tnl, Scyth1ano' et Bouddha pour conve­
nir d'un plan "d'après kqud toute la 'agcsse des 
Hodhr5<1ll\l1S, aux tcn1ps po,tatlantécns. devait se 
repandrc de plus en plus â l'a,cnir". I.e Démon Solaire 
..:hercha à, 'emparer de cel a' enrr el à le prccipiter dans 
le présent pour contrôler 1'c,olu1ion hun1a1nc Cl deve­
nir un Dil'll. Aussi é1range' que ces événentcnts puis­
sent paraitre, Rudolf Steiner ne nous laisse aucun 
doute sur le fait qu'ih 0111 bien eu lieu '. 

"Cc d0n1 j'ai parlé n'e't ra' un c'\ènement 11naginaire, 
m qudquc cho'e QUI n 'c\I jamais arri\C \Ur lcrrc. C'~t 
à Jund1 Sh;1pur que fut donné l'enseignement donr j'n1 
parle ll1cr .. u11 e11se1g11cnlcnt qui don\ ~a 1lAtl1re essen­
tielle tormc le plu' grand contraste imaginable a\'CC 
tout cc qur ,"était dè,clopp<: dcpui' l'E,enemem du 
Golgotha. Il COffC\polld a une tentall\C bien dctermi­
ncc dc"•:rsc• de J un do Sharur Cette temall\C ·comme 
je \llU\ 1·~,1 dit h1tr .. 'c Jui,ai1nu1101n tl't1n \a\.·oir uni­
•erscl qui dcvni1 rcmpl<1cc1 le dc,cloppcrncnl de l'âme 
de "'"'c ien•c Cela aur.1u l.1it de l'homme un \Impie 
holllme de la terre Cl l'"Uf.111 COUJ'C d< •on \Cfitablc 
3\enrr • 'on e\Olu11on dan• le monde 'Jllfllucl De\ 
hommes de ;age"e \Cra1en1 apparu,, mal\ d"' hom­
mes à la ren'ée materralr,te, des homme, aprartenam 
entrèrcmcnt a la terre. Il\ 'eraient devenu' c.rpublc' 
de Jlé!lClfCf profond~mCnl dan\ ce QUI C\t \piritud et 
supra·~(.·11,1hh.: sur terri:. r11a1' il' aura11.·nt etc coure' 
preco•cment de l'c,olutron rré' uc pour l 'h,1mmc par 
'escrr.ucurs - l'é,olutron du Soi-,prri1ucl, <le l'E,prit 



de \JC, et de l'Homme-espru. Quiconquccntrc•o11 la 
'klgc«e Je J11n<li Shapur, l.t cnn,tderera en f.ur comme 
!'ll1pr.:mt.:r11c11t <lang~rcll'i.: 1'llt1r l'hum~1nite. 111ai' au~\1 
comn1\.· u11 pl1énon1ènc de ~r,111cle pui,\,1n1:c. 1 '1n1cn~ 
tio11 Cl ,1 11 d 11nonder de cc ''' \'(li r non \CUlcrnc11r le 'oi· 
sin:.igc 111111iccJ1at mai' tclUI le rnondc ...:1, 1ll~ d•alor~ -
Asie. Europe, partou1 •••• 

Ceue intention ne se réalisa ras. l:n l'an 610, en Ara­
bie, le jeune l\1ahomet reçut lu rrcmièrc des ré1èlat1ons 
deMinécs à dc1l'ni1 la d0<:1rine mu\ulmanc. l c mc\sage 
de \lahomct dota les Arabe' d'une nou\cllc 101 ; ih 
croyaient dctcnir la religion 'entable, qu'il\ li\ aient 
aussi le droit et le dc,·oir de rcpandre. Le, guerriers 
musulmans, chevauchant leu!\ chameaux et chevaux, 
partirent des dcscrts d'Arabie ù la conquétc du monde. 
Vingt-cinq an' avant la date raudique, en 6~ I , Jundi 
Shapur tomba aux main' de' Arabes. Le rrogrammc 
du Démon Solaire demeura in.1.;hc'é : 

"Les prchmmaire~ a cet effet è1Bicn1 po'e' \lais 
l'influence qui devait rayonner de J une.li Shupur lui 
émou,\c:c:, 1 rci11êe par Je, ftirce\ spirit ucllc' ri:t arda-
1a1ri:s. qui tt;.11cnl néanmc>1n' liffl -bien qu'1:ll1.·, "t'ie'111 
en qudquc •ortc en OJ'IP<l'1ll<lll - :i l'c\p3n\lon de 
J'impul\lon du Chri'r -"'cc l'appantion de \lahome1 
et de 1011 cn,cignemcnt rehg1eu\ 'Î'IOnnatre. 
l'innucncc qui devait Jaillir de Jundi Shapur fur frer­
née. \1ahomel lui COllllil l'herbe SOUS les ricJ\, sur­
lOUl dan' 'e' r<'gions où ln 'afc"c gno,11quc lie lundi 
Shapur Je, ait se repandr< Il en ecrèma la meilleure 
parue et amM l'mnuencc de Jundi Shapur resta au 
second plan et ne put rien facc1h:e que :\!Jh<>mCI a'au 



reall'<'. \'ou' ,-oyez "' la 'agessc dans l'hr>toirc du 
monde On n ·en \ient a (llllllaître la ,·érnc au suiet du 
\ lahomct "me que quand . .i 1 cc d ·autres cho,es, 1' on 
,ait qw: il' t->lahomiiu"nc é1ai1 dc,unè a lrcincr la 
sage"c gno\liquc de J undi Shariur, à lui cnl_C\'Cr la 
pui"antc force de \ciduc1ion .ihrimanicnnc quo autre­
ment 'c 'crait exercec \Ur l'humanité. 

Cependam, celle sageS\C de Jundi Shariur n'avait pas 
entièrement disparu. Nous devons s111vrc <11tentivc­
men1 l'el'olution de l'humanité depui\ le 'efllieme siè­
cle JU'qu ';1 notre époqu'" 'i nous ,-ou Ion' comprendre 
cc qui 'c't passé :i propo' du mou\ement gnoscique 
de Jundi Shapur. L "emincnt maître, dont le nom est 
inconnu mais qui était le plus grand opposant du 
Chrisl-Jcsus, ne réussit pa' à atteindre son bul - le but 
pour lequel il enseigna ù 'e' élèves à Jundi Shapur -
mai' quelque chose d'autre lut accompli Ocs et udcs 
approlondie' sont cependant néce"aire' pour saisir 
de quoi 11 s'agit."'0 

De telles ètudes sont possibles grâce à la richesse de 
1 'in formation contenue dan' les conférences ultérieu­
re' de Rudolf Steiner. Nou' allons maintcnanl .:ssayer 
de tracer une des •oies par lesquelles l'impulsion de 
Jundi Shapur ,·ecoula à travers l.:s siècles ju,quc dans 
le nôtre. Ccnc voie esr celle qui conduit au dcvelop­
pcmenl de l'ordinateur n1odcrnc. 
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('hapilrc Il 

Il âru n ·t1l • fta,h id 

Dan, \On h' re ''('0111111e111 /u Scie11ce .f!recq111' 111JlSa aur 
4rube.\" déJà eue, le Dr. O'Leary é<:ri1 : 

"QuanJ l!JgJad fui fondée en 76~. k Calik ct ,.i "''"r 
dt\ln rem de proche' ,·oisins de J umli Sh,ipur cl bien 
ti)I des emploi~ ~l la cour gënér~u,cmcn1 r.!1ribuc, 'or11~ 
r1lcnccrc.:rtl a éloigner de' phy,icicn' et tic\ n1 .. 1i1r<.'' 
11c,1<111en' de lacadémie. c· é1ai1 le mi ni;r rc d' l ilirun · 
al· K,"hid, Ja'far ibn Bnrmak. qui dirigeait L'C' illl.11 · 
rcs, l'a1~ant tout cc qui ètait en son pOll\'OÎr 1it1tir 1n1r<)· 
duirt: la science grecque parmi les sujc11 du Calik. 
Ar-1l1cs l't l'cr11oc\ ... ·\insi, l'héritage OC\tOrlc11 dl~ L:l 
SllC'111..·c: gr1.·cqtJC pa, .. a d'Edcssc e1 Ni,ibi,, p;tr .lt111U1 
S~Jrur, i li.irdad "" 

A.I' Shcphcrd cl f\lildrcd Robertson Nicoll, Jan' leur 
appendice à la 1raduc11on anglai>e de" Lu Réd1'111p11011 
c/1• la p1•111n"' Je Rudolf S1eincr. décri,·cnl de l;r 
marnèrl.' 'ui,a111c le ra~sage de la 'agc"c dt• Jundi Sha· 
pur ;1 ll.1~d.1d : 

",\u \'llk 'tè<k. l'orulence el le pouH>ir Li'llàrun· 
.al. H.1,J1i<l lui pcrn1irenc de se prcxtlrcr tlc'i écrit' ~rc~'· 
dont bcaucour de mcdecine. provenant de l'empire 
rtl111._11111..·t tradutl\ en ,yrien et en arabe. Une a'1oit>1.:i1l• 
1 ion ava11 cil' rnrmèe avec l'ncademic Ide lundi Sha· 
J'lll j Jloll la nmr abha.,ide QU3lld die é tall Cl<lhiiL' Jll <' 
Je BarJ.1d l on4uc Hârun-al.l{a,hid et '"n n\iu" 
uc u1Jemmclll pro· hcllenique J.t'lar ibn ll;u 111.i~. un 
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l'cr-.111de1\1.tn• diln\ le J..:houra,an. chcrchrrcnt des 
'••' .1111' po11 r k, aider a hellcni '''r leu" \UJtl s p• 

L 1 ' • '"CS ct;H .h•C,, 1 'en llrcrcnc be_au..:oup de celle ndlt' iour,-c. 
1 eda1 de l.1 cour clle-meme lu1 rchau'"' par ta flrr 
''"''de ce<; homme, culcl\ès de JumJ1 Shariur Lr 
dc\lr J!ibassodc de dèvcloriper une bnllamc cuhure 
é1ai1 tel que le 1aonqueur des joue<" f!Oéuqucs rece,au 
100 piece' d'or. un cheval, un callan bro<.lc cl une JOiie 
c,cl.l\c. C\:cau cependam dan' le domaine scrent1l1· 
que 4uc J u11di Shapur C\cella11 et ce 1 u1 rr111< 1p;olcmrn1 
<lcpt11, ll' lCn11c que la "t..:lenct.· ~fl'C<ftJ~ Jla,s.1 ,1u\ 
1\r~LhC\ ••i.t 

Dura111 le rè~nc dco, Calife, abba5sidcs, la' ille de Bag­
dad éi;lic 'élèhrc pour sa richesse, son luxe et 'a beauté. 
C'é1ai1 ln labulcu\e ville de~ mille el une nui" 1 '' opi­
nions diffcrcnc quan1àsa1aille réelle: •don A. Po\\èl 
( l 

0

<'\f'Ull\UJI/ de /'11/ott1). elle comptait profia·bkrncnt 
dcu\ 1111Jlio1i- d'habitants ;i la fin du \ ' Ille \lcdc, cranr 
ain" l.1 plus grande' ille du monde. J .1\1. Rolier!" dan' 
'on " Jhsunrt·du Jfonde" 1rès appreciee, fournit une 
dt"S<:r1ption phi' con>erva111ce de Bagdad, mais aucun 
h"corrcn ne la1"c de dou1e quanr a \On impori.ince 
'>don Rllbcrh 

··<·'c1.111 t111c: ,j(fe cnormc. de reu1-ê1rC' un JC"n11· 
r111 I ht.111 tf hab11an1 ~. ri' ali\nn1 3\ c-.:- t"on\I ~1111 tllOJ'lc. 
r: lie C<ln' t 1runi1 1•an1i1 hèsc con1 plé1c d1.·1i n1odr\ dC' ' 1c 
,1J''IJ1t1r l(\ du cJé-ser c par le~ prcm il.'.'r:\ _1.:onquc 1 .1111' .11._t 
l'lt.'\. J c ~ltlycn ()rient Joue entier elnll 1cc.ft•\t•n11 1111 

1 ' ' • 1 ê!r an~ c..·111111rl'. 

Ccpc11u.1n1. I' "'PCC( le P!US important du gnon li cm rire 
admim•tré flilr llagdJd e1au son accumula11011 de con· 
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na1,,;111.:e\. 1.a sagesse gno-riquc de Jundi Shapur, 
d.u1' l.iqucllc le Démon Sola11c a' ait dc,·crsè \es in,. 
piration,, passa à l'hlam et lut imprégnée par la colo­
ration fortement détcrmini,tc du "'lahométi,mc. 1 c 
con1n1cntaire sui,ant de Robert' donne un reflet de 
l'1n1por1ance de cc phénomène : 

"Un aspect de la ci' ilisalion abbasside est d'avoir éiè 
une ~rnnde époque de 1mtl u.:1ion en arnbe, la nou,·cllc 
lingu<1 franca du l\loycn-Ot1c111. Des ""'ants chré1 i~n' 
el JUtf, fournirent au\ lcclcu" arabe' fe, <euHc.., de 
Platon et d'Ari"o1c, d'[udiJc et de Galien, imroJui­
'ant ain" I~ catégorie' de la pcn>ée grecque dan' la 
culture arabe. La culture que cc' \Ources innuencè· 
rent était a'ant tout lit1érairc : r1,1am arabe a pro­
dun de magnifique\ monument\, de beaux rnpi\, des 
ccram1quc> C•Qu"c'· mai' \Oil mc'<l1um le plu' impor­
tant était le mot, parlé et écrit. l\lême les ph" gran 
c.Jc, œuvrcs scle111 i t11.1uc' arJbes son1 souvent 
d'enormes condcn":' en prose. La ma;se de li11èrn 
turc atn'i accumu lée e.c Immense et, pour une bonne 
part. •implcment ignorc'e de\ 'cienrifiques occidcn­
tau\. Un trè' grand nombre de manuscri" n'ont 
Jarnai!I étë e"\amint:,. ··•• 

Rudoll S1einer parla de façon répctéc de l'empire 
d'llârun-al-Rashid. A une occa\Îon, il die: 

"Celui q ui veut. pour de' rutson; in térieure~ profon­
de,, comprendre le devenir hbloriquc de notre vie ' I" 
riluclli:, et qui, pour le f'nirc, rccllUI l à l'in\'e~li)!O:Citltt 
spiri1uclle, se trOU\c: 1.:ncrtt1ni: \l'rs u11 pl1~nll111C11c 
auqud on prête bc;iucour tror peu d'o111cnt1on 



. ulc Ju Jc•cnir de l,1 liv1li'<1l1on oct·idcn. J11r~~111 ,,n f'· . . J . 1 . " 
, Jll<'rllil,n c:1ri1 a111rce ver' I.!' lra\,fl u u11c lfl\· (Jll' -~1111 ' 

1 Al( "lll fleuri! en ÜllCfll rar.1llckrncn1 à •1tu '"' .,. . _ 
rarr.ir111<rn e1 .1 l'dcll\ uè de ( h;ukmJEnc en O.:c1· 
Jm1 Je, eu\ p;uler de celle cour orien!Jle sur l,1quelle 
regna11, eniouré d'une >plendcur c1 d'une rnaI?mfi. 
uencc 'r:ument oricmales. Hârun-al-Ra1hid ... 1 OU· 
1n les hrnnche-. de la' ic >piri1uclle a\aicni afflué d.1ns 
celle cour d'.\'le occidentale ... c·e,1 lâ .w1>i 
qu'c1 .:til'rll ar ri\ c~ ll·s '·I' ant\ grec' qui a\ ail."111 Où pr<·n· 
u1c la lui1c, lor,quc 1e, école> de philo,orh1c grcc1111e 
ol\ JICOI i!'lc f~I m1.:1:\ Cil [urope. U OC iJ\I rottC.lllllt' il lc.>rrc 
1cndu11cc 111)\lllillC, l'archi1ec1ure el d'au11c' lrn me\ 
<.l':ir1 mu111k,rnn1 un r~cl pouvoirdccrea11v11e, li! roé· 
\it.•, le.•\ \c;jc.•nc;c\, dC\ difCCli\'t:S pour la vjc nrct{IQlU .. ', IOUf 
cela llori".1i1 ci h1 cour d'Hiirun-al-Ra,h1d. 

·\1,,r\ f1t1'cn Europe, tout éta1t tre, pr1rn111J, f;'t h.1 ... 
c11 \\IC, t"n ((' 'Olt\('rain que Charl('mafnc adn11r~111 
tr111r r11rn1cn1, (0 Hi:ïrun-aJ · Ra,h1d. s 'inc-arn.i11 une cul· 
lurc \fl1r11uellc pu1isantc, ébloui,,ant(' \lat\ c't1a11 
une (;'1l1urc qu1 OC' 'a\·ait rien du ('hri\l. qui ne\ ou­
L111 non pltl\ r1cn a\oir à fa..rca\« lcChr1,11ani\mC' ••11 

( ',l\Cl\IOn pour le •hri .. ianisme, QUi dc•icn<.Jra plu\ 
arp.11c111c .n1 1 ur et a mc,ure que nous 'u" ro11\ Je die· 
01111 de C<'llc impuhion dans des époques ulrcricurc,, 
pcu1 , ... comrrcndrc si l'on se souvient que c'c\I la 
'agc"c gno,1iquc '"'r>irec par le Démon Solaire qui 
ra"a de .Ju11d1 Sh<1nur a la cour d'Hârun·al·R,1, h1<.I. 
c.c11~ \;JgC\\C CIJll tirée de l'enseignement "'OlériqU<' 
d A11>101c .. \.!tu''"" cnçc1gnemeni ava11 c1e i111cn1ic>n· 
ncllcmcm et \t1b1ilcme111 modifié par la 1nrk 1radu.:· 

JO 



uon <lu gn:c en s~ r rcn, puis du S) rien en arabe fr Jundr 
Sh.1p11r. ou ri lu1 lorrnulc \don les pensces propres a 
l.1 f.11:ulté l<1g1quc: \ l\ronn;11r c de:' <li\c rpk' du Dcrnon 
Sol.11r '"et l rnakn1c:nt en le langage d' l\ larn, l>ll il r ,·çut 
l.1,nloratÎllll dctc1rnini,1c dl· la rdi1!ion rntl\ulmanc. 
Rudolf Steiner en pari<! ain,1 : -

"(jf!kc ·' tuu1 ce qu'a\:tll a.:compli ,\lc\andre le 
(irand, c'c1;11cn1 les connar"ances les plu' 111y,1iqucs 
cl sdc1111li411c' provena111 d'.\ri,101e qui a' aknr èré 
1:uhivec' ,.,. \-se. où clic' ,1,,ucnr ère 111llt1c11,·ées par 
l'mrcllti;cn.c e'r rêmcmcm brillanrc de I' arub1,mc · qui 
c1ai1 ccpendanr con,1dtrre comme une rmclh~cnce 
rC\élec, 1r•,p1rcc ··i• 

Nous en revenons rnaintcnant ù des événement~ qui ne 
nou' son1 ClHHlU\ que par la recherche spirit ucllc de 
Rudoll Steiner. li dccrr1 ,·01111ncn1. aprè~ la rnon 
d'l lilrun-al-R.rshid cr <le 'on con,cillcr Ja'lar il>n Bar­
r11.1h. les deU\ .ime' tran,pu11ere111 dan\ le monde spi­
r11 ud le <lc\lr de voir se répandre 1;1 sage\\c gnosti4u.: 
avec la coloration dètermin i,lc qu'el le ava i1 reçue du 
'\l.1hon1è11sn1c. lis 'e 'entaicn1 le' deux profon<lcmenr 
rcdc' able' crl\ ers \n,101e Cl 1\le,.111drc le Grand, <lonr 
l'cnscignc111cn1 .:on,111uai1 la 'cr irabk c'~cn.:c <le leur 
'"gc"e, bien que 'ou' une lorme 'ub1ikmen1 m.od1-
l 1cc. 1 ls dè\lri:r ~·111 ardemment c111rcr en conra.:t d1re.:1 
.ivec les âmes qui avaien r \CCll cn 1un1 4u'J\1istote et 
\kxandre le <11 and . 

•. Ln ra11. \;Cii<." nOll\Cllc fC'Til.:(llJlrc C'lll rc"ellc:1t)C'fll liet1. 
3\«:C Je, \;011\Cttt1c.:-n1..i:s ll

0

i111C' C\tr~nlc..~ 1111f't.'r1~111.:C' 
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R ,1, 111d et , 00 sage cOll\Ct 1 Ier pour suivrrcni 
ff.irirn ·11 

J ·ur reriple d.w, le monde 'uprao;cn-
J Ull ll'lltr'i c.: 
'''

11
' Il rn11cip;1lemclll kUI rcg;1rd \Ill CC 4UI le 

"Mc. porr.u . . l'Cl.,. J 
1 J ins la,." t1"a11on qui gagnait '"" cnt, sur 

p3\\,il • . . . .1 1 
cc qur , 'a('(;omrli"a11 en Grccc et uan~ .que qucs con. 
tr«• ,11uec' au nord Je l'actuelle \Ier Noue .. le dtra" 
, olonucrs : 1h aba"'a1cn1 leur regard sur celle tt\lb­
'a11on, et 11arm11e, e' cncment\ 'ur l~1quch cc regard 
I011tha1t, >C lrOU\ ail 3U\Si celui don! J 'a1 flarlc SOU\Cnl 
dan' de' conlercnce' an1hroro,ophique1 cl dan1 un 
a111"' con1c\lc: .:cr c'cncmcnc qui 'c man11<:,ca en 
l'anncc N(llJ 'ous la forme du hu11ièmc Cundlc trLU· 

111cn1q uc de C on,ran1 i nople. 

Cc huici~mc Concile œcuménique de Con11m111noplc 
J roui l.1 ci\ ili,ation del 'Occiden1 une gr un de imror· 
tarKL': "1r c·e,1 là que la trichuromie, qui 1oit 
l'homme con,1i1ué d'un corps. d'une âme Cl d'un 
e•rru, fur dcdarc'e doctrine héré11que, hcrcs1c, cl 
•tu'un •Tai chreucn ne pou1·ai1 dire l'homme que com­
pose de deu\ cm ire>. un corps e1 une âme, celle Ame 
é1u111 do1ée de quelques qualitc.'' 'P•ntuclks. C'csl 
rourquo1 la lcndance de la ci1 ili\alion OCL'1dc111alc 
chré11cnne.i la <p1n1ual11èe1ai1 ,; reu scnsibk la con· 
n.11.-,1n,e 1k l'c,rrn 3\311 e1e décretc.'e une herës1cau 
hu111êmc ( oncilc œcumenique de 869 ..... 

Ceci 1 ut une vicroirc importanre pour la Bère;\ Deux 
Corne\, le Ocrnon Solaire, don t l'inccntion est toujours 
de dètruu c cc qui e,c 1rinicé en le ramenant à une dua· 
lité Ain", il nvaic C\,ayc d~ priver l'homme du Jt'i·e· 
lorpcmcnt de \Oil ün1e de conscience Cil en dc'c"ant 
~c COlllcnu d.111' l'âme d'cncendcmenl. Au heu d'une 
urne ue na1urc 1npan11e • âme de ,cn11mcn1, Ame 
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d'cntcndcn1c11t cl f1me de con\cicnce-, l'hon1n1e aurait 
,culo:mcnt eu une ârne de nature hiranitc, lcs dru\ par­
ue' ,upcricure' fu,ionnant en une seule 1 e rlan de la 
ll~tc n 'a1 ail ra' réussi au \' l lc \lede, mal\ 111a1ntcnant 

• 
deu\ cents ar\\ plus tard, la c11·i1isa1ion chré11cnnc était 
l'n train de perdre de vue l'csrrit en l'ho111111c. 

Tandis que le huitième Concile œcumé111quc a\'ait lieu 
'ur terre, un évenemcnt considcrable se déroulaa dans 
le monde spirituel : 

"C'est ju,tcrnenr à cc moment que 'e lïr la renconrre 
entn: ,\ri\lotc cl Ale\andrc d'une pari, Hârun-al­
Rashid et son sage con,cillcr d'au1rc parr. Cc fur une 
confronlatoon d'envergure clans les monde, 'p1rr1ucls, 
car li fau1 se rcprcscntcr que lc.s confron1<111011s clans 
le monde M1prascnsiblc ne so111 pas simplcme111 des dis­
cus,io11 .... d(,.'' c!..:hangc' <le rtltlts ... 

A ce moment, d'une part .\ri'1ore cr Alc,andre se 
manife,1ercnr en disanr : ce qui a e1e fondé autrefois 
doit être dirrl!è au sens '""t du mot ver' le couranr 
dominé par l\l1d1ael. C;11· or1 'avait bien que l.11égcncc 
michachqul reprcndrai1 dan' le montlc au \.IXe 
,;,;c1e .. 

De cela ni H.irun-al-Ra,hid ni, malgré un peu moins 
d'opf1l1'1tion, son sage con,crller qui n'en voul<1it pas 
non plu' ne voulaient c111cndrc parler. lis 'oulaien1 
a"·ant ltllll que dominc111 lc mnndc dl"' 1nipt1l'1l1n' q111 
a' a1c111 fll 1'> J or1emen1 r .1..:1nl' dan' )( n1~thc.1111c;t 1,111<." 
Parma çc:ux c111i 'e 1ro11\crc.·111 l;11.'.'c:a tJt..c.' cJ.111' (è 0001-
bat l}p1r11ucl d11 (:\.( ~1(clr .1pr.:\ Jt ... u,-(~f1rt\I \.C'tlrc.•,. 
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reu,cincnl d'une pari 11.irun al·Rashld~ C'nr '•sou - .... 
<31 

11 ., cl Je l'd1111c Ar1sto1c et Alcxandr• 
\l,f1 (tlll~CI t.: • . , - "• 

, 111 -1,., irl<ll' 1llllttl11~~ 4u1 a\ a1i:n1 \ l'Cu en tu• c <''I a-1. '- - "· 

1 c _.11110, 11 ,pinlurl qui \C tkroula <1lor' cur de, pro. 
1<1nge1111••0 1, dan\ IJ. ''' 1J1,at1on europccnnc, il en a 
en.oie au1ourd'hu1. 

llolrun·al-Ra~hid 'e rt.·1n,arna à OOU\'C'ttu cr de\inr, 
d.111' ,;1 nL1u,rllc 'lt', ll~1i:on de Verltltlrti. •• 11 

lord t rand, Bacon de \ erulam 

Ba.:on de \ 'crulam es1 une personnalité' raimeni fas­
dnamc, t.10111 l'impac1 sur ks lcmps modernes es1 infi­
niment rlu' grand que le' hi\toricns ne l'imaginenr. On 
l'a arpclc le r~re de la \C:ricabk pensee scicnrrfique, le 
.:réaceur lie la me1hode inuuc1i\ c moderne, mais il es1 
beaucoup plus que cela. Oc pu1"an1es forces de bien 
Cl de mal on1 travaille a ira,crs lui, si bien que saper· 
'onnahrc il fat·cues muh111lc .. scrvail parro" le progrès 
de l'humani1~ Cl parfois favorisait les de"cins de la 
Bê1e a Dcu\ Cornes. [s,ayon' de decou' rir ks reali· 
'alions dc .:elle àmc ire> panrculicre 

Fran.:i' Bacon naquit :i York Hou>e dan' le Suand. 
a londre\, le 22 jan,icr 1561. Son père, Sir N1colaS 
nacon, fur l'un de~ prindpau\ homme> d'élal du pays 
\OUS le rc~nc UC la reine cll\ilhcth (Cl jJ O<:cUpll Ja haUlt 
charge dc (iardc de<> Sceau\, mai' il mourul IÔI. ne: 
san1 à sa lamillc que de modc\lc' re"ourcc~. Fra 



1 fi ~re ainé, ,\111 hony, né trois ans avant lui, qui 
31,111111 . A . . . ~I . 
'1 · 11 un11.1hik d1plon1atc. pres <Hon c•re < e\l'' par 
(Liii 1· . 1 .1 

1
• 111,·rc C\(l'S~I' cnu:nt re 1g1cusc, es ul'llX li crl·~ 
'u1 1 T . . . (' 1 .1 itrcscnt au (\1lkgc de a nnne, a :1111 ir1ugc, en 

d 1 1 .1 • • • 

1 ,~3 L eu1, 1.1lcn1' natures es conu111\1rcn1 .1 s enga-
~er dans le droll et la politique, Franci' é1an1 reçu a1 o­
:a1en 15S:!et dc1cnan1 niembre du Parlement deux ans 
plu' 1.1rd, j l'âge de 23 an~. 

\l~me en lla.:011 1cunc homme, Hârun-al Rash id êrair 
ençorc très fortc111cn1 pré":nt, a1C( son go fil pour 
l'ançicn f,l\tc de la 1 ic à la cour. Lytton Strachcy, 
l'intuitif roma111;icr historique, dit de lui : 

·' l I cl .til l'\ 1 ra' aga 111 : i 1 le sa' ai1 .. c.l11 111.· r'tltJ\ ;111 1 jc.:11 
' l.11rc Il lui c1.1111111po"ible de rncnc1 l;i 'ic: 11111cJc,1c: 
(IUC la J'JU\ 1 èlè ùc \C~ n1oyens ~COOOJllllfUI.:'\ ltti die .. 
lall Son lcmperamcm c\ubèram c\l~cai1 l.1 ,,111çf.1c­
toon de 11la1~1r~ ma1ériels. li a1an bc:som d'habus 
dehc.us, de mu•ique et d'une domc,11cite d'un ccruun 
\tandmg Ses 'en' claient délica1' ; l'odeur du cuir 
ord1na1rc lui c1a11une1orcure cl 11 hab1llai1 IOL1' !l.C' fi.Cr 
'lieu" de hotte' en cmr c'pagnol. Il dercn,;ut bc.1u­
(011'' <l'cncrg1c P<>lar trou\'er une pec11c t11ere J'ur1 
gc1,rc 11 .. 1r11c11l1cr, la tieule que "luppt.>rt.111 ,,111 p.11~'•'· 

Sun u:1J • un œil couleur de noi\cttc dofü:a1 et '1 I 
'-"ct"il ~<>mn1c un œil de \ipêre, clisait \\'1llia11l tl-.1r ­
vcy U\t11t \.'.Olll1nuellcm~nt besoi11 ùt: s~LtC:h.~..:tcr de b1.•l­
lc' \.htl\4:' . 1 ' ,., 

Cc fut ccrcndanl dans le domaine de' \<ÎClllC\ que k' 
rcmarqu.1hks 1 c.11isa1ions dé la cour dé Bagdad 1><11-
ttrcm leur 1 ruu Cil r till1'1S Bacon. Hiir 1111-al-R;l\hid Cl 
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k' ,oi-di,anl gr<1nd' ho111mcs du pas1,é, di\ait·il, é1a1cn1 
Je' ,tu11cc' <l'c1n:ur et de confu\iOn. 1 '' homn1c, 
Jc\l <Ucnl dé1ourncr leur regard de cc' 1naî11 C\ qui 11 \·n 
,aknl pas la pt·inc et décou\rir la Yéri1c par la rt·chcr­
chc 'cicn11f1quc. Un étrange n1élangc d'emo11on~ 
colore cc qu'il dit d'Aristote et d' . .\lc\andn:. Il ne peul 
p:i' con1plètcn1cnt ~e débarrasser du profond rc,pcct 
qu'il a\all eu pour eu\ dans sa précé<len1c incarna1ion, 
mat\ mainlcnant, pounant, il cherche furicu.,cmcnt à 
le' rcjc1cr. Comn1c Rudolf S1cincr le di1 : 

"Prenez chaque ligne de Bacon ... vou\ a1·e1 l<i une 
énigme, uoublantc, incxplicnble. Lord Bai:on c\I 
dominé par une \éritable fureur da11' ln lu11c qu'il 
mcnc .:ontrc l'aris101elisme. Une \Cri1abk fureur L'tl 

lOUll" 1..:-llO\C, el do11l on voit qu'elle: a11ci111 JU~,1u',1u\ 
prt1lt1r1dc.'ur' de 1·a1t1e. •t

11 

~ 1;1lgre (c, dons cxcep1ionnels de Bacon. ,on a'ccn,1t1~ 
\Cf\ le pOU\'Olr poli1ique fui len1e. li fui obhgc 
d'employer les r u'e' des in1rigues_ de cour cl ~c' 1111 un 
maîtn: de la di;,1mula11on. Cc 1ra11 de .:arac1,•rc dC\ .111 

a'oir une inllucncc dèd'i'e 'ur l'h1,1oirc moderne. 
:\1ai' le pou\'Otr ne pou\'ait pas lui cchapper •' F'r:'1'u' 
11 ... '•da ,1 aJudlcmcnt à la plus haute charge del c1a1. 
d:~~c~antgl.ord Chancelier en 1618, à l'âge de ~7 illl\, 

• _. , 1, nia'intenanl, à \111 1nt.lr11~nl 1,:r11t.:i.1I 
Noll' Cil ,\11 l\t11 • · • · 1 . , . 1 ranr oc1.:l1lrc.~ c1l11 ' ~C:l"'llt t.' 
de noue c111Jc rc1n1~nn1 edcou 'e de h Gra1nk B(·1,-, 
d • 1 1 ·s mud11na11on' eJouc ' • . . 
cpu' ': . ·I ,. l'acadcmic de J11nd1 Sh.1p111, 

all ';C"'l IClllC: C\lt"\. C .. 1 J 1 
,. . 1 de l'ordinateur 1n<1Llc.·r11l· .111' •1 

ju~qlJ'à ('J\CllClllC:ll 
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. u 1, ingtièmc 'ièclc. Bacon fut un Point 
,c,·,mJ,· 1111~111~, ~cliud des force' 'r>iritucllc1 d'opJ>o. 
"1111.11 .11r.11<r ·' C 1· . 

" ilkrcnt uan' le monue. c ut uncetrange ''''°" 1r.n.1 . . 1 • ,, . 
''11 . 1 ·•lintc quc la '1enne. QUI c c.:onuu1,11 a rem. et rcrn l• u< . .. " . 

' 
I~ monde d.: d~mons. Bien qu '"'Pif" par ( hns. 

p If ' . I" Il .• 1 D• uan ~o,e-Crol\, il succomba a 1n ucncc uC a octe 
â Deux Corne,. Nous dc\'ons es,ayer de comprendre 
l'C qui se proUui,it en Baco~. car ~a.ns c.:e11c c.:ompréhcn­
'10n, nou' ne pou\ on, 1.»perer \aJ\lr la nat url' de' ord1-
na1cu1' rnoucrnc,, ni même comn1cnccr à 'oi1 c.:<· qui 
nrrnc ;1 l'h11mani1e au 'ingtièrne sièdc, partic.:ul1ère­
ml·n1 ucpui' la dcu\i~mc guerre mondiale. 

Troi' pui"amc' impulsions furent donnée' ;i l'huma­
n11é ncc1dcn1alc pnr Bacon : il bri1a le fil rc:Jmnt la pcn· 
,cc humaine ;\ la 'agesse du paS\è ; 11 fournit au\ 
hommes un<' \i\lon d'un paradi' tcrrc,tre crée par la 
'c1cncc et la technologie ; et il fit une cho,,• d'une 
•mroraJncc capitale pour notre ,ièclc, qui. de façon 
'urprcn.inte. a Ju,quc-la échappé à l'arrcntion des his­
ronens . < .. est un de, mystères du, ingtièrne ,iècle que, 
a part de rrrs rare' e\ceprions, per~onne ne semble 
a\<,Îr re,1lise qui 111,enta le traitement de donnccs, ks 
1ekcommunic,111on, digitale, et l'ordinateur. Tout cela 
cq l'œu\f<' de Bacon. 

r!<lllCI\ flacon C.:OllllllCOÇ3 par poser les fondcmenl> 
d une nou' clk mé1 hode d'acquisition et dl.' 1r,1i1cment 
de, conn.11\\illll'\.'s. En 1605, il publia en angla" The 7 

,..,,,, H11r1~1'.1 off rancis Bacon of 1/ie Projïcœ11c r111ul 
,(rfi ""•·1·1111•11111//.1•ar11i111! Dil·ine 011<1 H111111111e. <'da 

< '· ~ rH<p,U ,J l.1 \ UIC f'Ullf CC qui alJail d~\Cfllf \,I plu1 gran 

18 



' le RcnOU\ .:llcn1ent de~ Sciences ou c;rande Re-.-a·u\fc. . . . • . 
l on (/115t1111r11flo .\ft11?,11a), en '>l\ parties, ecrue, 

1.111ra 1 . . . . 
1 
. 

. l iun. Seule' le' trois pren11ere' parties urcnt pre,. 
dl• . 1 'd ... qucachc\'êcs ; B'.u:on ne ~a1ss~1 tes trois ern1ere;' guere 
plu' qu'une c'quissc. 'vla1s n1en1e sous sa 1 orn1e 1ncon1-
rlc1c, l'lnstaurutio \fag11u rcpresl'.nte une contribution 
monumen1alc. qui marque unecpoque, pour la 'ciencc 
ci pour la philosophie. 

"Par 'on \I \ k Cl par l'i m po r 1 il Il CC des idée' (f IJ 'il \ rhi­
<:UIC, le ]';ou\ cl Organum. ou dcu,iemc par 11c de J' ln'­
tauratio, apparai1 comme la plu' grande o.·u' re de 
Bacon. Il con,a.:ra le ,01n le plu\ minuueux a 'a com­
po,ition et 'l'll 'tyle ma1c,1ucu' con' icn1 bren au mes­
suge prophc11 que qu'il con1icn1. Le bu1 de Bacon c1ai1 
d'établir ou de res1nure1 le pouvoir de l'homme sur 
la na1u1c. Ce pou,oir dc1>cnd de la conna1"ance ; 
mais il) a dan' l'esprit de l'homme ccnam' ull\tades 
a la connaissance qui le prcdi,po,em a l'ignorance et 
à !"erreur 1 C\ lendanCC\ a l'erreur. il les apr<·fle"ido­
Jes"- image' ou fantôme' qui égarem l'c,pri1. le 
1crme"idolc"c\I tiré de P l•Hon et es1 u11 1;,~ ..:omme 
l'oppo'é du mo1 "idce". Dan' le f\ou'cl OrRanum. 
Bacon tli,t111!!uC quatre v1oupe' d'idole' · Il·, idoJt".., 
de la race, de la .:a,crnc, de la pla..:e publiqu,• cl du 
lhèâtre- ·\\è~ \:C\ titre\ p111t1rc\<.)Uc."t dan' 'l'n tc\lc. 
Ba..:on dc,cloppe une do.:1r111c a la foi' ong111.1lc cl 
pénél rame. 1 '1mponance qu" 11 accorde a une a1111 udc 
objc<.:li\C c11vcr' la nature ~I tttJ besoin d'C\J"lt~1i111e11· 
talion con't 1 t lJl' Je f 011dc1lll'lll de toute i:cr tl' f'•• 11 il;.' de 
o,<.ln c11se1g11cn1l·n1 . L>c."'\ 1 a11' ,,,,, t it .. l1 lier'· l 'l1llln 1t1c Jl,it 
pa ..... c:r .au\ \tr11C~ gènc:1 .11<.·s. C"TI l•nc dc111ar,h<.~ grJ­
ducllc èl 1r11n1~rrornpuc •·il 
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1 Ill •• C\a.:rerncnl Ba.:on par "idoles" ? Loin 
Que ,eu ' • d · 
d'êrre un ,1nipk jeu_ de n1111s. ~a o~rr111c ~c base 'Ur 

• pr<' r, 111dc u 1111 prche11,1011 <k la Plll''<lllCc 'Plrlluelle lllJC , . . 
de ra Ja11211c. < ··.:,1.:e qu 1l .:\11111nc a1cc lllll' lltag1~1ralc 
d:1r1c dan' ""' \phori,ntc\ du :Vo111·el ()r~111111111 : 

• • 3S 
'on scukmcni Je, 11lolc' Cl le> no1 ion' luu"c' qm, 
,•e1,u11 .JcJ.1 emparée' de l'cn1cndeme111 humain. <'y 
\0111 11\l'l'\ rrofondemcnl. assiègCnl l'C\[lfll au po1n1 
que la 1c111c y 1rou1 c un accès difficile • 1 nah cnrorc, 
une ltlt\ \'.cl ~•1.:ces ou,erl 1,.•1 t.:oncédê. cll"''' i.lt.:~0urront 
de rttlu\C,1u, dan".t la r~1.lura1ion mê1nc de\ )t:îen,e~. 
Cl fcro111 encore ob•tade •• 1 main> qu'ctant .11 eni' k> 
homme' 11c, 'en protegcm. autant qu,· """ible 

J9 
De 4u;11rc genres \Ont le' idole; qui a'"C8Clll l'c,pnt 
hu111,1111. 11llUr pJu, de t:IJrle, nous leur ,l\OO' donné 
de< noms distincts : nou\ .1ppdlerons celles du premier 
i;cnrc les 1d0Je, de la roKc, .:elles du ,c<:ond le' idoles 
J1,.· la l',I\ l'i 111,,'. (('fic\ du lrtll\ICITIC les idt)IC\ tll· l~t plai:l' 

puhl1qt1l", c1 celle' du 411.1triemc genre,,., 1dol<"' du 
thc;itll' 

-10 
Quoique dcgager le, nouons e1 k' a\lomc' par l'indu.:-
1io11 \ rttlC \\)il Je rCnlt:dc f)ropre â é1.:artc:r Cl à éJin11-

nc1 Ji:, 1<-ll'1lc'• cepe11<-l•ct1ll le' <lcno11ccr 11<-.· l•1i,,c..· ra' 
d'é1rc d'une ~rande uulih'. l'n cffe1, la do,·1111w de' 
tlltllc~ C\t •\ l'1111crprel<tl1CJll 1..h: la nature 1,,:t1111111c.• J.1 Lll>..:­

t1111e Je l.1 rtft11ario11 lie~ sophisme' t'\I à IJ t11.1lc1,.'fl­

que commune 



~ J • 
Le' itlolc' tlc la ra.:l.'oru leur londl.'men1 dan' la nar11rc 
hum.1111<' dlc-111èr11c. tians la race. dan' la \Ouche d<'s 
homm<''· C'c,1;i1011 en cffc1 qu'on affirnl<'411c le' 
,en' huni.1111' '0111 la mesure des cho'e' ; bren au con 
rrauc, IOU!I.'' Je, pcrccp1ion>. des sens l·ommc celle, 
de l'c,pri1. 'on1 en proponion à l'homme, non a l'uni­
'cr,. Et l'cn1cndcn1cn1 humain ressemble à un miroir 
dèrorma111 qui, C\po .. .: au\ rayons des cho'e', mêle 
'a propre na1urc il la naiurc des cho,es. qu'il lau"c 
e1 brou i lie. 
42 
Les idole' tic la caverne sont celle.. tic l'homme .:on· 
sidéré indivitlucllcmcm. En cffcl (ouirc les abcrrariou' 
de la na1urc humaine, prise comme genre). chacun <I 

une \Oflc tic caverne, d'an1re indi,iduellc qui bri'c et 
corrompt la lumrcrc de la narurc, par suite de d1ffé· 
rente' cau'c' : la nature propre Cl singuli~rc uc cha· 
<:un : l'cdu~"'t1on el le.! ('Omme-rcc ~l\ec autrui . la 
lecture de' h'rc' cr l'au1orile de ceu\ qu'on honore 
el admire ; ou encore les différence' de' impre.,ions, 
\cl on qu ·elles rencom renr une disposirio.n .pré' enue er 
déJil allectec. ou au contraire égale cr pa"rblc. cr ain" 
de ,une. ,\u"i l'c<pri1 humain. <elon sa dl'po,111011 
en çht1c.1t1c ll<-'ln1mc. C'lt .manifestemen1 une cho'~ \a!1.:1_ .. 

. oul ,\fait trotihlcc t:l presque ha\ardcu't: I> o1J 
bic.~ 't1\lC oh,c1\alion d'H~raclirc que: Je~ hl,1r1rnc' 
~~~~c~c111 le\ 4i1..:ic11ce~ cJ.in~ leurs pe1i1~ mo11<.l1.•, l'i non 
dan' k ~r,ind, 4u1 leur eM commun. 

~I 



42 

1., 111.,111nnn' les idolés de la Pl<11:c puhfj"U" c· nclll' t.: • 
1 

d' , .... ar 
1• 11 " 11111 ... ,, ·a,1r,oc1e11t pf1r c~ J\Cuur' ~ ma

1
-. Il'\ 

111 ,, ' • ,.. ' l)J5 •111 '11' llllJ'<"cnr '~ rq!lcm 'ur apprc ':·ns1on du com. 
11111n 1 k lâ. <c' dc.nom1na11on, pcrn1cic1at'S ei 

1111
,,,,, 

I'""'· qu1 ''"lèj!cnr l'c.mendemcm humain de manrrr 
,1,urprenamc.. ft k"\ définition,, le-. C\Phcatron,, don~ 
k-s docte• U\Cnt a J'occmron pour' 'en premunir er \'ai 
dcgager. ne rérablis<cm nullement la si1ua11on \fa

11 11 L'>t n1.1nifc,1c que Je, mors font 'iolcnt:e ;i l'enrcn­
dcmcnr. qu'il' troublem tout Cl qu'il\ t:onduh1·n1 le1 
lllllllltll'' il u~ .. COnlrO\Cr.~e, et à Uc, fÏl'IJl)JI\ 1nr1t1rn. 
br ,101l-, Cl \ JlnC\, 

44 

Il) a enfin d,., idoles qui, prop11gec.1 pur Je, l)'\lcmcs 
dc.1 phl101oph1c.1 et aus_1i par les r~gle1 deit'CI ucu1e1 de> 
cl1.·11l(lfl\lriltion,, 'OOf \'enu~s s'impla11rcr <lan~ l'c,pr1r 
de' homme,. '\Joui lei appelon1les1d0Jc, du 1hrâirt 
C:11 .1u1a111 de philosophies ret:ue1 011 rn1cntée<, 
at1tJnt. â 110, ,·eu\, de fables mi~c' e-11 ''c.."rtc C't Jl>utn, 
qui ont nce des monde,. fktifs et theâtrau\ lt nous 
ne parlon1 pa1 1eulemcn1 de, fable, en 1ogut 
.1u1ourd'hu1 et de, philosophe> et dei,., ...... , ancien· 
ne~ on peur en effet en compo,er ot1 en ~•gc:n'-cr f,u~n 
d'aL1trc' de la mêrne e:\pèce. le~ errct1r" ft, plu\ J1\tr· 
\C~ ne r11~tr1qu~tnr pa, d• avoir des ~.'tlU'\t_\ f'rC:,quc: (On• 
tllUJll'\, 1:-c Cl' Qtre nou' disons, iJ faur Je i.:t>n1prrnJrè', 
non ;cukmcn t des philosoph 1es pr"c' en leur cn11<r • 
m:ii1 .tu\\i <l'un grand nombre de pnncipc1 Cl d'3\l<'-
11tl'\, ~1111101rtcnnnl at1x sciences, qui 1irent leur lti

1
r1.:r 

1 · d 1 '>Ji·· ·nn· ~ al\ c 1..· la 11acl1t1011 tic la croya11cc el e tL 11e~ rt.: · 

1 Lie n·1 llilfrrc;111 genre; d'idole1, il l.1u1 parl<'1 I' "' 
1.. -'' •n jllc.'111Ul111 dll1JlJl'l11l'lll Cl pfU\ di\fjnc1emcnt, a ln ut.: 

l'c111cr1tfc111e111 hu111ain. '''-' 



B 
.. 00 le' n1ots sont le ll~au de la science et de 

- 1 1n ac • 
:,c 'h·I ),ophic. I" ne: fa\ oriscnt pas notre: cornprehcn-
la P '' .h 'Il. Chaque per,01111c: attn uc: au\ mot' qu e c ut1-
"0"· . d . "bl 
111c ,a propre nu<1ncc d~ se.n,, cc ~u1 ren 11npo''' e 
wuic vérirabk co111111un1cal1on. l\lcn1c sr nou' C\sayon~ 
de dclÏnir les mot' que nous utili,on\, nous ne pOU\ Oil\ 
quck faire en cn1ployant d'autres n1ots. C'est la rai­
'on pour laquelle Ra.:on c:onsidcrc que 

"59 
l .C\ idole\ d~· la rlaCC publl\jUC \OR( de (OU(t'~ Je, p)U\ 

incommodes : elle' 'e gli"cnr dans l'cntcndemenr a 
la fa,eur de 1'11lliance de, mots cr des 110111' :nec les 
cho\C!>. Le\ hom111cs croient l'll cffe1 que leur ra"on 
commande aux mots. \-la" 11 'c lall uus>i que Je, mors 
rciournenr et rènéchis,ent leur puissann: L'ontre 
l'cn1endcmcn1 : cllcl qui a tcnc.Ju 'ophis1ique' et inJ"· 

Il\~ les sc1cncc' et la ph1lo,oph11.•. Or le' mot' 'ont 
k plus sou' cnt 1mpo'6 selon l'appréhension c.Ju com­
mun el d1',equeni les cho"" ,e[on les li~nc' les plus 
percepubk\ fi l'cn1endemcn1 <:ommun. J\lai> qu'un 
cniendemcnl plu' penetranl, qu'une ob,cnall<ll1 plu' 
attenti\I.! \.'CU1llc d~placer ces li)illl"t.i, afin qu'elle.•, '01c11r 

plt1~ conf\1r111t:s à la nature. Il'' n1ots s·} (lf'IJll>'l'OI à 
grand brun. De là ,;ent que de grandes cl 1111po•.tn· 
t"~ dl~puto .:11t1r: ln doctô déi;c11èrcn1 \OU\ c:n1 Cil 1i:on-

t ro,·er'c' ,ur le' mot.s. et lc-i.. 1l<-l111!ii, alors que c.-c 'cra11 
montrer plu' de rénexio11 que c.lc commencer rotr 1..·c_, 
controvcr\C\ (\c1on l'u~a~c 11rt1tlcn1 des ll'l~llhcr11•tri­
..;.1cnlll'j) cl tlc le' r(lmcncr ù l'o11.l1c.· 11~1r tlc-i,, dcf1111f1\lll,. 

<- -~penJ.anl \.'.C'S dcf 1 nit ion1rr.. pt>i1r le~ cho't:' 11.11111 c 11"'' 
et matcricllè\• 11c peu\ cnl gu1.·r1r ~c..· mal. pUl\llllC' le\ 
dio:tln1tio11\ cll.:$-rnêm~ 'onl co111po~'"""' dc mol\ c1 4u~ 
les mot' t11gl911JrC'n1 le\ mc>I~ : en s1..1rtc qu'il C'\I nr:r:n-

-IJ 







niclle-1-il l'homml' 1 \'er' ks c~o~cs d~s sens. Le, çho­
'c' pcn:q,ciblcs au\ 'en' c ctall la l'arr1cre-plan 
au4uet oil ,1ppre11.11l à l'hon1n1e a croire ... Baçon de 
\ crulam demande 111a1n1enan1 a l'homme de ne plus 
,·en remcl 1 r c à .:e que le' Dieu\ dé' cr,cn t Cil lur - mais 
il cc qui 'c crou\c d;1n' le' ub1e1' in.111imes du monde 
C\ICncur ou pour le moins dan' les ObJels animes de 
1·..:,1érict1r. '' 26 

Une ctudc phi' approfondie d.: Bacon nous an1cnera 
il \l'11 que cc' "idole'" de\ 11uc111 de' entité' rccllc,, 
des réalités dén1oniaqucs, et que la tâche de les com­
battre fui 3\'l1tnée par ce> ântc' qui s'incarnèrent plus 
1ard comme Je, personnalitc' dirigeantes du 111ouvc-
111ent anthroposophiquc. !\l.iis jeton' d'abord un 
regard 'ur l'autre asp.:c1 de IJ ··Grande Rc,1aura11on" 
de B.u:on, '·' nou,cllc .:onccp11on de la scicnc,·. 

Rober!' decril le changemcnl qui ''opère Jans la 
marncrc don11c., hon1n1c' pcn,cn1 le monde a panir du 
dc!b111 du l 7c siècle. /\u ccn1rc de ce11c cvolucion, il 
pla.:l' Bacon 

"Toul au diibuc d11 l 7c Médc, quck1uc cho'c de nou­
\ Cal1 opparai1 d-.11\' la Sl'll:ll-..:è. I.e, changemcn1 ... qui 
"' mamlcs1èrem cnsu11c .:orrcspondcnt à la seconde 
rrande c\l>lution .:111iquc d.111' l'hc,loirc cullurcllc du 
n1onlle rt\t)dcr11i: 1 1,:;.1r u11c Il.arrière i111!!llc\.'.tlu . .'llc fur 
l rancl11c ~I la nature.~ Je la ci\ 1l1'1tio11 t'lt.1r'lgèc: ,1 J.1ma1' 
< 'c:\l a ... r momc111 qu'apf'Jflll en l u1t1pe u11c..· 11<1u,cllC' 
.tlllludc..· p1ofor1tll.'111cnt utll11,11 i\IL' cl lllli t."ll\.'ll11r.1gca11 

le' l10111111c' à in,1..·,11r leur ll'n1r1,, h.·11r ""r1e1gic.• t'I lc.·t1r' 
r~"our~C\ pour llorninc:r la 11atl1re p_.r lit:' c\ptr11nt>n 

1 



rauons '}'lén1atiques. Quand. plus tard, on recher­
cha quel\ a' arcnt clé Je, prc..:urscur\ de cette au it ude, 
Ja fleure la plu' n1arquantc.: qui apparut 1111 celle de 
1 ra1;c1\ Bacon, jadi' 1 01d (11a11cclier d',\11glc1errt', 
que par la \Uitc quelques ad11111::11euro; c1 l'duk' \Uppo­
s~rent a\ oir étè l'auteur de' p1eccs de Shakl'\pcarc. un 
homme d'une puissance in1ellcc1uellc e\ccplionnelk 
et qui montrait beaucoup de trait~ personnels peu 
'}mpath1quc\ .. Bacon pn:,·on1sa une c.:rudc de la 
nature bascc s111 l'observai ion et J' i nd uc11011 et orientée 
'ers sa mai11 isc.: au prolil de l'homme. "f ,. hut ,·éri­
table et legu i111c de' science'". ccric -if." c't ù 'rnnchir 
la' ic humaine par de nou' elles dècou,crtcs et de nou-
' eau\ pouvoirs . ..\insi, la \OUI crainete cl le pouvoir 
que l'homme al'ait aux premiers jour~ de fa c:réacion 
pourront être rétablis et, en grnndc partie, rc' igorés". 
C'était n1nbi1icux, en fait rien de inoin' que la 
rédemption de l'humamtc de' conséqucnrc' de la 
chute d' Adarn - mai' Bacon cli11t 'ûr que c 'e1.1it pos­
\ible, 'i l'on or11anisa1t \cruabkmcnt la r«·hcrche 
\Cient11iQl1C ~C il (C)a, atl\\j, 11 fu i Uni." fÎgltJC: JlrOphC .. 
tique, préct1r\ct1r cles s<KiCtC' el tle-. În\IÎll1tion' ,,.,_.fc:n .. 
tifiquc' J. \.'Cllir''. 1

' 

l andi' que les 1-cu' re' ph1lo,ophico-scientil1<111c' de 
\\ac<.lO itl\l)ircrl·nt le' ho111111c~ c.Jc '...:-1cnçc. '·' <lc,...:-r1p· 
11011 d'un pan1d1' tcrresue rci;uc1ll11 un bien r'"' large 
i:cho. 11 ècnvll un roman, 1nt1111lc fa "'No111·1•//1• ;ltfun-
11,/e'' qui doit '-=cr1a ine1ne11t t.:0111p1cr parmi le' '-l..'U\'rc' 
de t i:tlon le' rt11' importante' l 'c" ~'hi\IOll<' de la 
d.ccou,ertc ll't111'-' ci\ ili\at1<111 't..'1,:rcll'. d unl· 11 ... · 111"':c.111· 
nue Un bal eau curopc:<!n 4u111c r ... l'crou pour l.1 <lune 
cl le .1aport l>i:'- \C'nt' ,,,,1c1tl'.\ le t~n1_ ,1c\1c.·r c.le s.~ 
\,;()Ul'ii: i:t il ~c IC'llllll\t: Ua11s t111l· ,,,1,-11i: 1n1..·,1ll~1ré-l· Jt 



l'Ckèan Padfique -..:ourritureet ea.u épu1,ces, l'équi­
p.tgc meurt d<' r;iim. mai' c~t ''.111~ e a _la on11~~11.c heure 
quanu la, igie .1pcr,ot1 une ile a 1 hnnzon. 1 rk •• 1p~c­
kc licn,ak111. c't inconnue du rc\tC du nHllHk. Sc> 
h.1b1tanh. 4111 ont i.Jevcloppc une ..:i1ilisat1on hrt·n plu' 
:l\ an.:.:e 4uc celle' de toute<. k' .lit 1 rc' nation>. 1 c:t llcnt 
a1 cc un grand so111 :i ce que l'c\istcnce de leur ile reste 
\C~tète _ 

Ln lt\ant cc roman, on u l'1mr1c"inn de voi1k11ë1·cs 
que liacon lai,ait lui-même du lutur. Tou1 Ici bcncfi­
ccs 4ue l'humanttc: pourrait a.:411erir en mettant en pra­
ll4ue se'> nouvelles mc1hodcs \Cicntifi4ue< sont réalisé' 
d:tn' la ci1 iJi,atton c\lraordinau c de Bcn1akm, la Sou-
1 clle A1lan1idc . .\1.us le hHc '''l l'lu,qu'un rè1<·è1cille 
011 un envol tic l'1111agina11011 Bacon décrit une 'ouété 
donl la forme• de gOuvernCtllCltl, ll\CC SC\ UltkrCtll\ 
dcgrc' d'millc' ~<1erHifique,. c'l une image de la ''rue· 
turc hiérarchique d<" «!Olrt.'' de m~ '1.!re< de I' anuqu1té. 
1 'hï-1oirc clic-même eSI plein<' d'allusion' à la 'a~e"e 
de' my,lerc\ l 'e1a1 eq gOU\t•rnc par une În\titution 
itppcléc la f\ lal\on tic Salomon, do111 le but e't " la con­
nai,,an~e des C.\tu,es et des 101' sc:crètes de' d1osc,, 
.1111" que l'clar g1,...:mcnt de' hm11e, du pouvoir humam 
afin de réaliser 1ou1 ce qui c't pos"ble". 

l :t \laison de Salomon organ1-.· la plus grande 1 ancte 
1rnaginabh: d'c\rcrienccs sd<·ntifi4 ucs pour ni 1 ad1cr 
ù la nature tou1 , ... , 'ccrets. Bacon dc.:rit en dcta1I corn­
rncn1 CC> cxpénen.:cs sont conduite'>. Cert;un' .:hcr­
cheur> tra1;tillcnt dan' de prolondcs grotte' 
soutcrra1ncs, tand1~ que d'au1rcs ont de< lat>orato1re' 
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11u ,ommct de tour' extraordinain:n1cnt hautes (des sra 
uon' ,patiaJc, en orbite n'étaient pa' con1.:e\ables au 
1 ~c 'iccle). '1\1u' le' élén1cnl\ d1in11qul'~ C\Jstants \Oil! 

.:0111biné' <le tonie~ les n1ani0rc\ PO'>'>iblc\ cl \Oll\ 1ou 
te' le' con<litil111' possible' <l'altitude, tic 11..' rllpénuurc, 
de pression . .:! ainsi de suit.:. Bacon dé.:rir au,,i de \'a~­
te' Jardin' 1oologique\, dan' lesquels loures sortes 
d'anin1aux '>Ont ctudiés, crois.:,, ou soumi' a unl' rcpro· 
ùuction '>~lc.:tive en \UC d'oh1cn1r de nou\dles csp<'· 
CC'>. On y pratique intensivement lu ,.j,·iscl..'tion. li y a 
au'>si des ateliers dans lesquels tou1cs sorlc' de n1a..:hi­
ne> cl d'in,1ru111cnh sont con\lruih et où routes ks loi' 
de la mécanique son! décOU\CrtC\. Grâce a 'a pt1i\\an1e 
imagination prophétique, Bacon parle de \llll'-rnarin'. 
ù 'avions et ntêmc de robot\. Dans une con lér<•n.:c faire 
a Dornach en septembre 1916, RudolfSt~incr ~n di r : 

··1 'hunlJnllC c~1 deja allcc loin dan' la d11cct1on qui 
\.'.00\1dtrc toucc' les cho\c' 1111percepriblc:s au\ ~en' 
~on11nt.• Je, ··idole"I '' _ R:ai.:c.,n c't le grand ir•at1gt1ra1et1r 
de l~l ,1,:1er\(t: des idole,. JI C\I dc.'lnt.'.' comiirc:h1.•11\1ble qt1c 
le mê111L' l''fl' it ql1i <i ft'h.:ttl1'c l'aLte111it.>n f1u111 ainc sur 
le i:ar.ti.:1l'rcJ'idolc <lu la11ga).!c \Oil u1iJi,C r'~tl Il.' 111ondc 
,p1riltJ('I pour in1rodu11è', 111ê111c d'une 111~111cr1.· pra· 
iiquè', cc qui appar .1i1 pto~ne11re ~n p~r aJis 1crrc,1 r~ 
ma1érialt;1c Cela de• a11 eue pre>cn1e de manocre a 
a\'Oir rcclh:rttent un ~.1,,1,:ccre utopique, mai' en JCIX'ri· 
vanl llO r1;1radls Cil ICfll\C\ lttatêri~Ji\lè',, l'C.lltlrllC -.;cl.L 

dc"ait étrc: 11.!' ca' da11;,, l.1 c111qu.1c111c '-'1'''4ll'-' ptl,~­
atlanttc-n11e. Il C-lail ain,1111..""cc:,~;.11ri: qu"·· p~11 l'f'P..._,,_,. 
llOn ;iU\ 1dCJU\ pr<Ccdcnt;, J"J•!'CCI pl~ll(IUC de la \IC 

dc\lcnnc un idéal L.nc croque QUI de> do1>p.11t de"!· 
lt:~ rr11"écs au ,ujet Jt1 1a11gagc de' a11 '"""·l1trchtr ,\:, 



;Jtau\ Jans le Jomamc Ju mécanique. cl imaginer que 
.:e domaine s'étendait 1u,4u'au\ spherc' planétaires 
le' plu' prodtc\. Il arri\a dom: 4ue le même esprit qui 
;l\ail dè,cloJ)pc la doe1rinc c.Jc, idole' uut concc1oar 
r~ 1Jcdu\ de la« HKcpuon m;ncriali,lc Je la cinquiemc 
CJ'<l<\llC po"·atlantecnnc. Prcnc1 un de ce:. iuéau'. que 
de '""joui\ nou\ n'a von' même pa' encore a11c1nt. 
mal\ 4ui vient c.lc Bacon ; k comrôlc anificiel du 
1cm1"· Cela'",, réalisé un JlllJr Cel ic.Jc;al décrit dan' 
la "ou\ elle Atlan11c.le de Bacon cl qui n'e>l pa' encore 
rcali,e. de\lendr.1 une rcalitc. [)an' l'n:uH1' tk Bai:on, 
on trouve la pt cmière mentilln d'un <11100 dirigea hic. 
am" que pour la première foi' l'idée c.k 'ou,·marin 
Ces 11.léc,·là soru deja de•cnuc' c.les rcahtc!s ph}siqucs 
C'est de Bacon que nous les a•ons. B;icon de \'cru­
lam, k grand m1tia1eur du matérialisme rnuique-. cc' 
llll'~'ilnis111c' r>rntiquc~ qui \0111 vah1L1h:1i f>OUr IIl Clrl· 
qu1crnc cpoque po,1-a1lan1o!cnne. "" 

li faut ntcn1ionner id le fait que quclquc,·unc• Je, 
invenl ion' prévue1 par Bacon nvaient aussi été imagi· 
nées par I éonarc.J c.Jc Vinci, presque un .1ièclc plus tôt. 
1\.lai5 mcme du 1emp' de Rudolf Steiner. l.1 collection 
des de"'"' de Léonard de Vin< 1 n'avait p;" encore été 
publiée. 11 cs1 pre,quc certain que Bacon ne les con­
naissall pus. Une telle connui,1uncc n'aurait d'ailleur1 
changé en rien la mi\\ion de Bacon telle que l'a decritc 
Rudoll Steiner. 

I.e code univer;el 

,\l'époque de Bacon, la vie à la cour ê1a1111"ce d'inln· 
gucs. 1 es courtisans se disputaient les faveur> de leur 
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monarque. Une remarque déplacée ou un acre irréflé­
chi pouvai1 auîrer le courrou\ royal, a\ec pour con­
'cqucncc un préjudice quant a l'a\'cnir de la personne. 
/\u pire, cela ~ignitïait la perte de \a pO\ilion et de son 
revenu. De' conditions au,\i peu sûres condui~aient 
na1urcllemen1 à intriguer c1 à comploier de 1ou1cs les 
manières. 1'1ê1ne ~i Francis Bacon se con,idérair au­
de5sus de ces intrigues minabk.\ cl de ces con,pira1ions 
lllC\quincs, il étaiL néann1oi11' obligé d'avoir recours 
au \ccret et à la stratégie diplornal iquc\. Un homme 
qui a' ait de 11~11c, a'piralions de' ait f orctml·nt être bien 
inlormt!. Comme beaucoup de chefs d'état. Bacon 
avait son propre rcseau de rcll\cigncmcnc'· qur J'infor-
111ai1 des prin.:1pau" événcmcnc' survcnanr en Angle­
terre el à l'étranger. 

[n raison du danger con\tani qu'une communica1ion 
sccrcte. peut -ê1rc de nature dclr«atc, 1ombc en de f aus­
\CS mains, B.1.:on utilisait de' messages .:ode, qui ne 
pouvaicn1 è1rc uéchiffr<.!s que par ses propre, hommes 
ue confiam;c Oc tels codes, ou messages d1iffrés, 
11 'a\·aic11l rit•r1de11ou,.:eau. l'\ lllè111rnc11t. ~1~11, qui.tnd 
Bacon, a' cc"'" e'prit brilla ni '"pencha sur k prin­
cipe du codage, li dépa"a de Jorn la simpk idcc d'écrire 
des lettre' sccri:les. L'énorme. potenliel d~ .:oùagc de 
l'informa1ion lui apparus clairement. 11 c1'1hora <les 

. 'S codés de d rfférc111s 1y11cs, les ra i l111a111 t.·1 lc> 
message . .1 • · d' 1 · · rfectionnanl. Son dernier C<lul" elaH une'""" ocue 
pc te et d'une in1ponancc 4u1 tJc,1111 h1,1onque. 
élégan . 1 qu'il pOU\3il l'ul1h,er pour IUUICS '"'­

Bacon rea r\3 . ·a11on' mars 'c' iuées à '"' t.'gard 
d 'Ommumc " 

les e '-'. .. 1 d'a"ance ''1r ,1.111 temp' 1 ·' f'll1rar1 
avaicnl des \lCc es 



de> système' de co111munica11on développês durant le' 
dernière' dé,-ennit'S de notre ~1èclc 'ont de' applkation' 
p1.11 ique' du cotk de Bacon. Sun code est Il: principe 
tondamental de 1 onctionnen1cnt des ordinalcurs et est 
en train de de' eni1 la ba'\c uni\crscllc de toute' les for­
me, Je traitement et de transmi,,ion de donnée' élec­
tromque;. Teléphone, télex, tèléfa\, radio, télévision, 
disque compact. 'idéo, guidage de missiles, radio-
1ckscope, instrun1cn1s de mesure>, apparcih de dia­
gnostic médical. réseau\ d'ordinateurs, etc., 11c sonc 
que quelques-un' des domaines de l'électronique déjà 

ou qui le seront très bientôt • entièrement ba•c> sur 
l'applicauon du code de Bacon, connu aUJOUrd'hui 
comme le codC' binaire. 

c·c,l dans le second li\rC de 'on A ~·once1111•111 Des 
\, 1e11ces que Bacon traite pour la première fois pubh­
qucn1en1 du ~ujcl dt"> codes comme moyen de commu-
111ca11on. Le 1hêmc du chapil rc 16 C>l "ln cran,mi"ion 
d '1nlorma1ion'" Après avoir décri! le rôle du langage 
cl de l'é..:ri1urc, Bacon parle bri~vcmcni et d'une façon 
un peu hcrmé11quc de l'u•agc de' codes : 

S2 

••Pour cc qua e'lil des code'. Cc\ dernier\ \Ont ~tlU\'Cnt 
en lellre,, ou alphabe1,, m;11, peuveni aus'i '" com­
poser de 111111,. li y a de mul11ple~ sor1e' de codes (en 
plu' de' <<>de' \lmrles, ave.; de' \Ubs1itu11011' cl l'i111ro· 
duc1ion Je 1<ro el chiffre' 'an' "gnifica1ion) 'don le 
genre OU les rcgks de lf311\JlOSlllOO, des ch1f li .J~CS «ir­
culaire•, Je• chiffrages à clé, de, doubles, e1c \la" 
leur> •en us, en ral\011 d .. 4ucllcs ih •onl a rrdérer' 



sont au nornbre de trois ; qu 'ris ne \01cn1 pas ardus 
à ecrire et à lire : qu'il\ so1cn1 impossibles a déchif­
frer; et dans cenain5 cas, qu'ils ne susc11c111 pas la 
niétiancc. Au degré le plus rien:, on écrirai! ornnia per 
ornnia, cc qui csl sans douti: possible avec un rapport 
entre le le\lc général e1 le te\lc i111rodu11 di: cinq :i un, 
et autrement 'ans restriction quelconque. Cet art de 
coder a pour parent un art de decoder, que l'on sup­
pose ne pas ê1rc profitable, mais qui est en l'occurcncc 
fort utile. Car imaginorb que les codes .101e111 bien 
!,lérés ; il y en t1urai1 beaucoup qur c.xduraic111 le deco­
deur. J\la1,ètant donné lecilr<Ktcre peu in11iui1 et peu 
habile de ccu' entre les main' dc,quels il' passe ni. les 
affaire' le' plus imponamc' sont bien de' lois trans­
mises au moyen des code' les plus faibles."" 

Plus tard, quand il publia en 1623 son ouvrage De Aug-
111enris Scienriar11111, il traita en dctail le sujet des codes, 
présentant pour la premicre roi' son code binaire. Il 
montra comment utiliser les deux lettres A et S pour 
représenter toutes les lettres de l'alphabet (il y en avait 
24 à son époque). Son code avait la forme suivanw : 

l .cure Reprcscntèc par 1 cllre Rcpre .. entée par 

<.A "'"'"<l"' ~ \ ' uf.f. ...... 
'.8 llUdU{. 

<!.,) uf.C .. C 
r: rtaoL;u !/) •• &r.r;., 
'1." •ld1lf.f. {.! .i:1:r.t 

E '4Uf.._,u ..A' Cuuu.1 

9 cJt1f.aC ~ t.~a~C 

0 .... ,f.Cu 
.._, &...&.. 

~-'I .... 1:t:1: <l' f.,.1Cf. 
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'! ,_,,(...,.4,1 oJ I' f.tJf.aa 

~ e;(.aul· !.. , . (..(..[. 

J..' ,.[,,.{.,, .,, l•al·f.a 

Il a l•a ff 1: f.a(.{.{, 

1 oute pcr,onnc familière avec le code binaire utili~ë 
aujourd'hui dans les ordina tt•tir> et la technologie digi· 
talc reconnaitra instan1anèn1cn t le code de Bacon Il 
e't couran1menl en1ployë pour rcpré>enter des lettre' 
et de' chilTres et s'écrit habitudlcmcnl avec 0 (zero) 
et 1 (un) au lieu de -i et de '13. bren que de, Jeures soient 
encore utilisces à certaine' o.:ca\lons. 

Scion Bacon (dans Dt! ..t1111111e111is Scientianun), un 
code de ce genre offre de nomhrcu\es pos,ibilllé\. Il 
pcrinct au' hommes d'e,primer c1 de transmellre leur' 
pcn,ce\ à des diotances con\ltlérable;, au moyen d 'ins· 
trumen1s visibles ou auù rblc\, il condit ion que le 
\ystèmc utilisé n'offre que deux nl1erna1ives possibles 
(un étai représentant • .; et l';1u1re :8). Comme exem­
ples de tels instrument\, 11 mentionne les cloches (qui 
~onnenl ou pas). les trompcltes, fusib, lumières (qui 
brillent ou sont è1cin1cs) cl beaucoup d'autres s\'Slè­
n1cs de ce genre. le technicien moderne en clcc1;or11-
quc en a1ou1era un à la lis1c de Bacon : l'èlc,tricitO: 
<ria"age ou non de courant). Car c'c>t exactement de 
celle 111anière que s'cffce1uc lu tran~mission de don· 
nec' et que travai llen t les ord in:11 curs. 
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1.:1 quête de l:i ':i~essc 

,\vant de quiller l-ranc1\ Bacon c1 d'en \cn1r à notre 
\Îi:clc, jetons un dernier regard au pa1 acl1\ terrestre 
dépeint dans la Nouvelle , 11ta11ride. Le' habitants de 
l'île sont en bonne santé, tr;11 ailleurs et contcnts. Leur 
bicn-i!trc est assure par un gou\·erncment bicn\eillant, 
la 1'\aison de S3\omon, dont le principe fondamental 
C\\ \3 recherche d'une sagc'>sc 1oujours plu\ grande. 
Cette 1'1aison th: Salon1on 1cpO\C sur une ~11uc1ure hié­
rarchique que Ba~un décrit en détail : 

"\'oyon• ma1n1enan1 quel' 'om le.• di•cr• emploi' et 
charge' ùcs membre' de noire Socièlé Nou• J\Oll' 

doute .:ollcgues qui' oyagem à l'étranger e1 qu i nous 
rapportcn1 des livre'. de\ éd1a1111llon' cl <.Je, c'cmple< 
d•expcric11t..:l·~ ù~ Loute' le.•\ reg ions du rtl<>ntlc, ceci en 
se t..i1.) .. tnt p3,,cr pour de~ gcn~ d'au1rc' n~a1ional11~'· 
put\quc nou• cachon' b nôrrc. l\ous k"' llf'fl('lon' [c, 

!\le"agc" de Lumière 

No\J"i c11 ~1,·on\ trOÎ\ tftll "·'''c111l?lcnt le~ C\l1l;fll'l1Ce\ 

qu • 011 pc:lt I , rou \ er cltt r1' 1 l>~1' le:' hv rc' _ 'i t>tl' ll'S a11r~~­
to n \le• Pilleur• . 
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f'ous en a•ons troi' qui arrJngent dan> 1.ks rubrique. 
et de' table' le' expérience' Je, quatre pren11crs grou­
pes, al 111 ,te m1eu\ éda1rcr sur la fa.;on de 111 cr Je 1ou1 
i.:cla Jc, (tllllllll.'tltaire~ el i.Jc, ~t\1om1.:,, l\tltlS lc' ,1ppe­

l,l11' k' t'1•mpila1cur\. 

Sou' en a•on' !roi< qm s'appliquent à e\arniner les 
e\penence!> de' nuire,, cl .:herchenl la façon d'en 1irer 
de<. d10,.-s utile' cl apph.:ahlc' à la condunc de la' 1e ; 
d'en tirer de' .:onnai'5a1i.:c' ,u,ccp1iblc\ de \crvir dans 
des 1 ru' au\ cl diverse< 01>èra1ion;,. mai;, ;iu"i dons la 
mise en é'1dcn.:c des cau<e' ; J'en 1irer cm:or<' Je, pro­
cede\ de predk1ion na1urcllc cl d~ moyen> dai" et 
factle\ pour d~OU\ rir qucll<" som les proprie1~' e1 les 
part 1c' cach= de<; corps. Nou' '"" appclon' Je, Dona· 
ICUf\ ou H1cnla11eur-. 

Pui,, aprc' que notre SociétC en \On cn1icr ''c,t con­
'ultcc ôan~ d1\cr,es réunion' con'-3.LTécs à l'c\amcn 
des 1ra,au\ précédents el des collcc1ions d'c\périen· 
"" qu'1h ont permis de ra\\cmbler, trois membres de 
tell c So<1cl c 'ont charge' de proposer de nouvelles 
e\ri:r11.'l11..'l'\, qul, ëta1lC éc:ln1r01111es à un nivi:uu plLts 
èk,è, rcrrnc11cn1 d'e111rcr plu' avant dan' le' 'ecrets 
de la l\Jlllre. Nou' k' Jppelon' les Flambeaux. 

:-lous en a•on• rroi' autre' qui c'ecu1en1 le' c\~rien­
cc' comni;indéc' par le' pr~c<dent>. pui< qui en font 
un comp1c rendu. Nou' le\ appelon' les Greneurs. 

l·.nfin, nous en a'ons 1101' qui portent plu' haut 
les dtcou•erlC• que les c~pcnences pré•cden1c, ont 
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pe~mh de faire en les 1rar1'lormani en remarques. 
a.\10me' cl aphor"mc' d'un ni\ eau plu, èlcl'c. Ceux­
la. nou' k' arpdon' Je, l11tcrrrè1e' de la N.uure. 

Nous 3\0ll\ •Hls\Î, vou\ 1111ag1ncL bien. de' 1101 i'c' el 
de~ app1cn1i,, afin que le rcmplaccmem de, homme' 
qur 'e con,acren1 à et'' recherche' ,011 1oujour> 
a>sure: 'a"' parler d'un gr;ind nombre de ,cnueurs 
e1 de domc\llqUes. homme\ Cl lemmes. Er llOU\ rai­
\OOS aussi ceci : nou' rcnllll\ de' cor1'ul!a1ion' pour 
décider quelle' son1. par1111 Je, i111en1io11' cl 1,., c·\pc­
nence- qu,· nou' a l'on\ ra11cs, ,cll~-.. q111 >cronl rcnduc­
pubhquc' cl celle' qui ne k ,erom pa' : e1 nous som­
me> tous '1\treim' à un scrrncni par lequel nou• 1urons 
le silence, de \Orle que Je, cho'c' qui dol\cnr. a noire 
a,·is. être C4..'rll1cs sec.:rë1cs, rc,tcnt bien \Cl"llt:cs - bie11 
qu'il nou' arrive parfoi' lie rél'cler à 1'1'1111 ccrraincs 
de cellc,-l·i. n1ais non 10111"'·'· '''0 

Plus nous e\an1inom la hi.:r.1rd11c de la .\l,nson de 
Salomon. plu' nous décou' rons en elle un retle1 de la 
structure hiérarchique de.s plus anciens 1cmplcs de 
1nys1ères . Les .ts lcssngers de Lumière son1 les <.'m r ~sai­
rcs du ten1ple, qui \'Oyagcn1 de par le mondc puur rJs­
'c1nbler des connaissances 1\u dcs~1" d'cu\, 'c 
trOU\'ent les hu11 degré> de per,onnes ,1,an1 dans le 
1cmple, les quatre pn:mic" formant les ordres du tem­
ple extérieur, les trois degrcs \u1van1s corrc,pondant 
.iu 1emple in1ericur. Au-dessus tl'<.'u\ se trot11'c111 ks ini-
1iés suprêmes, les l ntcrprélc\ de la Natu re. l'ou' 'on t 
lie' par le sccrcl ; leur connal\sance cs1 "'"'tilt•· E1 
pourtan1. comme 1out cela e,1 par 1 ai1emen1 u11l 11an c ' 
Il n·, "aucune mention d'un dicmm de dc1eloppcment 
in1c~ieur. au.:unc mcniion du mnnde spiruucl 



Rcgardo11' maintenant de plus prè< ce qu 'e-t récllcrnent 
J,1 \lai,011 de Salo1non. Cel or~anismc .1 plu"curs 
111\cau' c't 1111 '''tcme hun1ai11 de traitemcnl de don­
ncc' alimcntl' 1iar l'i11ronna11011 que rourni\\l'llt les 
dtn11c \ k"a~cr' de la Lumière. Le svstcme fonc1ionne - . 
de la ma111èrc 'ui\'ante : 

1. Pre111ii!r<' 1·1upe - introd11ctio11 de do1111ecI dans le 
.\)'.\tè111e de trut1e111e11t : 

1 c' \lc;\ager\ de la Lumière r3ssemblen1 ln plus 
grande quantile imaginable d'informations (li\ res, 
rcsumès et e~cmpln d'c\pcricn.:cs) et l'introduisent 
dan' \' organi<me 

2. Deux1è1111• ëtuf)I' - enreg1ltrc111e11t des données : 

! .es Pillcu" ra"emblent toute l'informution thcorique 
qu'on peut t r<lU\er dans le' li\rc> (les doflni'c< l'Wrui­
t1'f des lll'f<'f 11111t enregi51rt't•.>) ; 

1 c' Art ban< r ·'"cmblent toute l'1nformat1011 pratique 
qu'on peut 111cr de compte-rendus (les do1111i'e.f co11-
l1'1111es da11< ''"' co111p1e-re11dus soflt enn•gistri't•s) ; 

I.e' \lmcu" prn.:cdcnt a de nou•cnu' tc,1sc1 ;\de nou­
'clle' c'pcricncc' (les donnét•\ obteT111es pur d'autres 
e:..·p~rie11t·es 'l1J11t t•nre~istrt:t~s) . 

1. lro1l1~1111• étape - tri 11/obu/ des dor111et•< v11re­
g;.,1rée~- : 

1 c' Compilateur' classent 1ou' le< résultat\, le\ rèrnr­
llS>ant en c:ucgori~s. 1abJc,, et.:. (établiHt•111e11t d'11fle 
ha111111e de 1/t11111t"es 1r1t•e,\), 
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4. Q11<1ftt<;lll<' é!t1/1f! • fn w!let·1ifselo11 cC'1t111111 cn1t•r1•1 
1pé<'lf lt/ll(' 1 

Le' Bicnf:u1c11r' anal\,cnt le, donnec' des call'g<>r1cs 
et tables 

5. C1~1q111è111e étape. é1ublisse111e111 e1 l'er1}1c1111011 dt• 
111ode/e.> el pron'd11res : 

Le, Flan1bca11:-.. élaborent de nou,clle' formule' à par­
tir de cette analy1c ; 

les Circt leur1 Lc,tcnt ces nou1ellcs formulc1. 

6. E111pe /11111/e • 11110/yse de ro111es les do1111ée.1 st>/011 l~s 
procl!d11res é1u/Jlies : 
A purt1r de 1ou1 cc qui précède, les In1crprè1c1 uc la 
Nature tucnl des lois g~neralcs. 

Le lcc1c1u l<11n1hcr a1cc la programmai ion d'ordina­
teur' aun1, a cc poin1, ete frappé par celte pensée : la 
!\laison de Salomon c-i un ordinateur humain. r1 c"c'1 
bien le ca•. en effet Le paradis de Bacon c11 gou1 crnc 
par un 'ys1cmc 111ant de trai1cmcn1 de données, de• 
na111rc 'trKlcrncnt utilitaire. 

Nou1 a1ons d101si cet e\emple pour illu1trcr c.lc la 
rnanièrc lu plus 'Impie la méthode induc1ivc de flacon, 
uécrilc en g1 and dè10il dans ses oeuvres scicn1 ifi4uc'>. 
1 a. il c' plique coni 111cn1 L ri cr e1 analyser de 1' i 11 lo1111u 
11011, appd.1111 l'csprit humain un "moulin" qu111.11tc• 
de\ do1111cc,, Plu' grande est la quantilé d'inlormalltlll\ 
analy"'c>. 111e11lcu1 est le résultai. Comme (•Ctll gt' 
Sarnp,un le <ln : 
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"BJ,-on C\1 presque .u1<S1 mépnsanl en• ers l'induction 
da,51quc, qui pr<'ceda11 ,1 p.11111 d'un pclll nombre 
J'(,ctl\llll'!-i l'llt11 dég;1~!r1 de' ltlii. ,gé11é1-t1lcs, 4t1'il l'cs1 
cn'c" le ,ylh>gismc. Su 11011vcll e induclinn do11 pro 
grcs'!cr l'·'r ctapc~ pro~r1..•..,,i\C' \·ers une ,g1..·r1t·r,tlisarion 
cro1ssJnlc, cl doi1 'e ba,cr 'ur un ensemble c:\hJusllf 
d exemple~ "" 

Am,i, il n'c't pa\ exagéré de dire que Bacon c.,1 lc père 
de: l'ordina1cur Il n'a pas seulc111cn1 élaboré en dé1ail 
les méthodes de 1rai1emcnt de données, mai' il n 1nê111e 
m•cn1é le code bmaire grâce auquel 1ou1c 1nforma1ion 
pcu1 êuc rcduue a une 'equence de A Cl de Il (ou de 
0 et 1 ). permc1ta111 un 1rai1cmc111 mécaniqUL'. Le fai1 
que Bacon ne: connaissait rien au\ circuits élcc1roni­
quc\ ou" l'algèbre de Boole csi sans impo r1 ancc. Le 
cour.1111 êlc-i 11q uc ne fut déc ou' en qu'en" 11 on deu ~ 
ccrlls ans ~pressa mon. ( c qu'il in•cnta lui, c'est 
l'ordmaicur 1dc.1I l .a technologie Ulilis,~ pou1 l'in.:or­
po1cr dan' une mnchmc: c.i secondaire. Le premier 
ordin.ncur physrquc (imagmecl en panic..:on,1rui1 par 
llal:>bagc .111 i 'k 'i~clc) c1ai1 111é.:anique cl ckvail mar­
cher à la ,,tptur l c,ordina1eurs a<1uc1 ~,on1 è lcc1ro­
nrquc' li c,1possible411c ks ordinateu" tk l'avenir 
fonc1101111rn1 a\cc d'aulrcs énergies. 

l n résum~. B.1n>n annihila le pouvoir spirituel du moi 
c1 donna au\ hum mes le code binaire, ba~c de 1ous les 
l~ngagcs de (ln~grammauon d'ordinateur\. Il dirigea 
1 a11cn11011 des circ' humain, •ers le monde c:\lèricur 
des se!'s, lcur .1pprcnan1 à recueillir des informai ion' 
par l'obsenauon el l'e~pêr1111c111a1ion ph,,;411c,. En 
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1ra11an1 ces donnccs, les hon1mcs scraicnl en n1csurc 
d'acqu~rir la 111ai11 isc de la nature c1 la co1111aissancc 
des principes de 1ou1es choses. li les fil rê,·cr à un para­
dis 1crrcs1rc oü le temps scrai1 anificidlt:n1cr11 cor11rôk, 
a\cc des a\ ions. des sous-marins. de-. robots, la repro­
duction anifîdelle et de nombreuses au1n:s \ isions pro­
phétiques. Et il rejeta tout l'enseignement révélé et 
inspiré du passé. nlcllant l'homme en garde contre Je 
fai1 qu'il con1cnal1 des idoles. Le niondc: spir i1ud 
<lcvin1 le inonde des idoles. 
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(:hapitre Ill 

La gucrr~ entre k' di,dples tk l\1ichnël cl le\ "idole\". 

Lors de \l)ll séjour en Angleterre, en août 1914, Rudolf 
Steiner donna plu,ieurs conférence\ à Lon ures. la' illc 
dont l'hi,toirc a ètc prorondèmcnt marquée par l'e,prit 
brillant uc Bacon. Pour la prcn1ière fol\, 11 parla en 
détail de, tcrribk' é\cncmcnt' 11u1 survinrent dnn' le 
111ondc 'Pirituel uprès la n1ort du célébre 1 ord Chnn­
celicr, trois cent\ ans plus tôt, en 1626. JI mit ces é\C· 

nemcnts en relation a\ec le tra\ail, dans la même 
sphère spirituelle, de l\lichacl, se prcr;1ran1 a son 
acLucllc r.!gcncc sur terre. 1 'll!uvre préparatoire de 
l\1ichacl C\l dé<:ritc ain~i : 
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"C'cs1 nia" qu'eut lieu au 1 Sc siècle - cl cc Jusqu'au 
l6c, lescond11io11'dc travail •ont tom mnrcs pour le 
monde sp1n1ucl - et dan~ le monde supr<>•cnsiblc. cc 
pl11,yn1 e:nc..cignc:nlc:nt pro\enan1 de \t1~l1Jcl lui~mèn1c 
c1 donn~ au\ '1cn!\. Une éC:<lle supra,cni.ibl~. sr1r1· 
tudl<, lut alors tondécen quclquesonc, unec.'colcou 
I' tnsuuctcur e1;111 Michael lui-même, une école tl 
laqudle partidJ"licnt le' êtrC\ humams Ouverts a CCI 
rnsc1gnemen1, qui a' ai<nl et• in,pir6 noiammem lo" 
de l;i prt.:édcnrc ère michachquc. et 111\pirc' ensuite 
J'ilr l'adaprnliOll llllèrieurc ilU chriMilllll\111C que j'ai 
<lC,ri1e. i·oull'' Je:, ân1e' tlC~incnrnét' 4t1i appart._• 
n~licn1 a ~t1chacl priren1 part à celtr ~r,tndc Ecllle" 
'"l"""'""blc qui e\i>ta au Iole, l 5e, 16c s'1C'\:k-... T ourc• 
les cnl ués appattcnant a la 1 ftc'r arch1c de' Angelo1, de' 



Archangdo1, de' Archa1 cl au c11uran1 de \lichacl y 
prirent part De 1H1mt11ctl\ ëuc. demem.1irC'\) prrrcm 
pan 

Nou\ \O~ 011' ~li 11 \i. iandi' q uc Il• chri' c iani,mc l 1 li\ cr>C 
dan' k 'up1a\cn,ible, au\ l ~c. 15e, 16c \lcdc,. etc., 
l'è,olu1ion la plu-. essentielle dan' l'éclairage de l'ari'>· 
1ou!li,m1', n11u, \Oyon' le m;t1eriali,me fondê 'ur lerre 
'>piriluellcment : fonde dan' la ":icnce par Bacon, 
l liirun-al Ra,h11.I reincarnc, londc en pcd;1~ng 1c par 
A 1110'> C:o11w111u\, son cn1i-clilc1 rèi nca rnc. 1 o u' dcu x 
agissê1nl tic ço11cer1. ~ • 11 

Rudolf Steiner d~crit en,uilc cc qui arriva aprcs la mon 
de Bacon el le' con,êquence' hi,loriquc> de 'c' doc-
1rines, a la foi' rour le monde 'niri1uel c1 pour le' hom­
me' sur terre. Pour sai,ir la nul Ltre des événemcnh 4u 'il 
relate. nou' de, on' nous rCllll'more r le riouvo1r de la 
pcn,èe. C'c,1 une cho;,c que mo111re l'ar1 dramatique 
dans le premier Drame·\f y,1crc de Rudolf S1ciner. au 
quatrième 1ablcau, où l'on \Oil 'ur scène le<1 c'rcrien­
cc' d'âme clc Johan nés Thomu,ius. A son rcg;1rd clair· 
'oyant sc prc,cntcnl les pcrson 11 uli lés qu'i l ..:011 naî1 
dan' le n1011tlc phy,iquc en tan t que S1 radcr c l Capé· 
s1u,. Sa '"10111111aginati\c le' \UÎl dans le monde <'le· 
111cn1aire, ou leur pen":c ma1cnali~1e or~ucilleuse 
engendre des lraca~ au sein de' pui~'>anc~èlê111en1ai­
rcs de la nn1urc, provoqua ni le 1onnerre el le' êdmr\ : 

"Il SC rc,èk (l J ohann~' l h<llllU.\iUS que Cap\'\Îlf\ Cl 
Stradcr. 11 par11rdes rrolt>lllkUI\ de leur iimc. If\ Cil· 
km le\ forces J'oppo'1110n Je, ckmenh. t>.m, Cf 

monde d<lrlc, ce qu·i1, onr r~cn11 dan, lc:ur âme. tel 
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l!UC orguc1l ou fierté. erreur. \éricè ou mcn•onge. 
d.Xknchc k tonnerre cl les edair,. Dan• le monde 
ph~'ique , l'erreur ou le n1ct1'nnge qu"unC' pcr,onnc 
por1ec11,011 i1me. appa1<11,wn1 de fa~<Hl trc' partKu­
li~rc. Quelqu'un peul \C 1cnir ue,anl 11011' a\ec de' 
erreur' cl de' mensonge' en lui et sembler êt rc cout à 
laie innl1cc111. l'.lais dè' le moment où nou' le regar­
don' a'c" la ,i,ion a'crak. nous \O\'ons de furieuses 

. -
tempccc,, qui, ,j on' oulan en donner un<' image ter­
re\lre. ne rcu\cnt pa' é1rc dé.:ritC\ aucrcmcn1 qu'en 
le' comp.1ran1 au\ pltl\ ccri ible• convuhion' LI..-, élé­
me11t'. · • '' 

fout au long de nos vies, nou' provoquon' par notre 
pensée matênah,te de telle' tempêtes dan' le monde 
èlè1nen1airc. Que de,ienncnt ces pen\éc\ après la 
111ort ? Quanti les événemcnh \C déroulent normale· 
ment, le corp' cihcrique hun1<1in 'e répand dans l'uni­
'ers, dans la 'rhère lunaire, cc son contenu c't rendu 
au cosmo•. ;\lai' dans Je cas d'un penseur éminent, ~es 
pensées peu,cnt continuer à ,i,re avec une force par­
ticulière. ,\u lieu desc répandu~ à l'extérieur cc d'être 
rendues au 1:0,n1os, clic> pcuvcn1 se condcn~cr à nou­
\eau en tks cn1i1és de pcnsecs éthèriquc~ qlli acquiè­
r.:nt une ''c prorrc. Rudoll S1c1ner donna l'c\cmple 
~ui,·an1. non de Bacon mais d'un philosophe arabe bien 
antérieur, Averroès. li depeint un penseur s1:olaMique 
•>pique du 1 Je siècle, qui se oa11a11 contre la philoso­
phie arabe d'un homme tel qu 'Averroès : 

" ... Oui, on pouva11 en ~e lemp\-là dekndrc la rlume 
à la mam 1.1 doctrine de l'hommc-ind" 1du;ili1c afin de 
sau,cr la doctrine de l'imm1\rlali1c per~onnclk', et ceci 



à l'ai<k d<'' pcn,ées Je, ph" 1nci'i'e'. le' plu' péné-
1rantc', on pou\ ait polc!mi4ucr contre ,\\crroè' ou 
<l'au1rc.:-\ rcpré,cr1ranl"" t.ll• cc premier cour ,1nt que j'ai 
c.irader"e. l\1,11, une cho'e Cl<lll possible : 11 e1ai1 ro•· 
'ible que le' idées d'unl.' pl'r,on11ali1é au"1 éminente 
qu'A\l~r1uès, qui après sa mort s'éta1en1 dissoutes 
comme une sone de fantôme dans la sphère sublu­
naire. se soient fortement concentrées aux confins de 
ccne sphcre · sous l'innuencc de la lune elle-même -
el y sub,h1en1 : que même, uherieuremcnt â leur dila-
1a1ion, ces idées se soient cunccn1rêes en un rioinl el 
qu'elles aicn1 pris forme pour se solidifier alors en clon­
nan1 un ê1rc ed1fié dans l'éther. Cene poS\1b1h1è exh-
1ai1. On essayait alon de donner par la plume un 
fondemenl a l'indh;duah,me ; on polémiquait con­
ire Averroc' . el Averroès apraraissai1. menaça ni, et 
il 1rout>loi1 les iimes. 

C'e<a contre A vcrroès, dl•raru depuis long1cmps, que 
se dressèrenl au I 3e siè.:le les au1curs scolas1 iques les 
plus imponants. On pol~m1quai1 contre un homme 
mon depuis longtemps, on polémiquait <:ontre la doc-
1nne qu'il avait laissée : cl lui vousdêmo111"111 que ses 
pcn,ée' '· éw icn 1 concc111rcc' il nou"cau. solidifiées, 
el qu 1ellc' (t1ntinu~1icn1 à vi,1re !''J• 

Que penser de Bacon, il: père du ma1ériallsmc:. qui 
fa.;onnai1 ses arguments prc!ci\ e1 incisifs 3\'CC la plus 
grande énergie in1cllec1uelle? Qu'est-il advenu de ses 
pensées brillantes, inspirées, au moin.s en purt1c, nnr 
le puissan1 Démon Solaire ? 

"Et lorqu'il\ pa.-èrent le porche de la mort, ..\mo' 
Comcniu' et Bacon provo<1ucrent dan' J,• monde 'Pi-
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rituel de' d1ow' étrange,, l 01 'que flacon de Verulam 
frandnt k porche de l.1 lll<>rt, il arrarut, comme pro· 
,cnanl de 'on corp' cthc11qu<«l ,·au1c uc la nature p;u 
ucuher.· d,• "'n a<'ll\llC prn<ante, cdlc qu'il a\,111 
a<hipl<'e J:m' ,on 11Kai n.uum de Ba.:on. il .ipparut que 
tout t111111nndc d'idok,, d'idole> dc111011i.1quc; éma­
naient de lui, empli s,mem lc monde s111i 11 ucl dont j'ai 
pari~. celui dans lequel 'c produisaient le' conséquen­
ce' de cc Concile de' ;im"' parmi les in.Ji, idualités que 
\ hchad cn,eignait Dan' cc monde <e rcpandaien1 de< 
idok' 

l l en c't bien comme le 1110111 re mon premier Drarnc­
t\ly,tèrc : ce qui se pa"c 'ur la cerre entraine de pui1-
<3nt• cl kh dans le monde spirituel. La mentalité ter­
rc~trc de Bacon prod111\lt dans le monde 'piruuel un 
efk1 tumultueux eau'~ par 1ou1 un monde d'idoles qui 
l'i.: 11\ al1i-..,,1 icnl . 

Et ce qu' Arno' Comen111\ avni1 fondé 'ur la terre, en 
fa11 une 'one de pédagogie matériali.<te, donn;i forme 
en 4url4ue sone à la ba,c. au monde. à la sphère. à 
l 'at 111~ 1\rt1ère UOl\'Cf\C'llt l·Orfe\pôndant {t ce QU 'èlaienl 
le< idok' de Bacon. k dira" volontie" ceci : Bacon 
toun11l lc\ nJole,, Cl le\ ,1ut rcs regnc\ qui lèlll COrres­
pc111Ü<àl1.'0I. i;'cst A 111\..l\ t ·t.1111cnius q u 1 Ici. f ot1rnit a\·ec 
i;C 4t1i J\a11 eu lieu 'ur la IC"rre. Car con1111c nou~ autre\ 
human" a' on' au1our d,· nous le règne minàal. le 
regnc 'e8étal. c"' idole. de Bacon a\aicnl m:1imcnan1 
autom d'elles les aullè' règne.' donl elle\ 3\aicni 
bc:\tllll •t I\ 

Ces idole' '0111 des oppo,an11 implacable' ;iu Chris­
tiani,mc t lies cherchercnt à detru1re l'u:u' re de 
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~tichael, cl un.: bataille 'p11i1ucllc ''l'n sui\ li, qui dura 
plu' de cl'nl ans : 

"1\1.untcnant, le\ 111dl\ 1dua l1ccs qui ~c.11<·111 autrt•fo" 
>Ur la ICrrl' 'ous la din.'o.:1m11 d' ·\lc\andrt• ,·t d',\riscocc 
a\'aicnt a '''consaçrcr à la h1cccçoncrc cout .:cla, con­
tre çe, tdok' demont,IQUC' (.''es! CC QUI SC prOdU1'll 
iusqu 'au moment où la Re' olu1ion 1 r .111,.:ai'c cul lieu 
>ur la terre. 

Le> idoles qui n'a\'aicn t f"as pu être .:0111haccucs. les 
"dèmnns idohqucs" qui pnur ain,1 dire a'aienl 
echappc dans le combat. dcsçcndircm •ur l.1 terre et 
inspircrent le maténali,mc du 19e sii:de 3\CC 1ou1 ce 
qui le suÎ\ 11. lb furcnl les msr1ra1eur' du m;ucrialismc 
du l 9c '1ede ! 

Le~ ft111c' qui Ctai~nt rt.~,1éc' en arriêrl*, qt11 ;t\aten1 joui 
de l'cnsc1~nement de \lichael asshtc par le, indi,idua­
lites d' ·\ristotc et d',\lc\andre, rc' inrent sur la terre 
â la fin du 19e siC.:lc, au début du 20e, ponant en elles 
les impulsions que j'ai tlco.:ritc<o. Et l'on r.:con11aî1 beau­
coup de ..:c\ âmes en ccu\ qui s'appn1d1c111 du mou­
vemc1ll .inthroposophîquc. C'est là le ~01 ma de ceu\ 
qui abordent le mOU\cmcnt an1hropo"'Ph14uc hon­
nêtement, dans la ,;nci:ri1c.· i11térieurc •• 1

" 

Les idoles démoniaques, 1.'ngcndrées par l'union du 
Démon Soluirc cl de l'füne de Bacon, dl.'sccndircnt 
donc sur 1errl.' et de\'inrcnl les force~ d'i11,riru1ion du 
matérialisme. Quand le' ân1cs d'Aristote l'i d' \h:\311· 

drc. accornpagnées de b.:aucoup d 'autr.:~ dè' c' de 
;l.t ichael, s 'inc.1rnèrcnt à no11\c,u1 au l 9c cl ~Oc '1èclcs, 
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elle' uadul'ircnt l'cn .. cign.:mcnt donnl- dan' 1'1\:ol~ 
, 11 pra,cn,ibk uc \lio:hacl en un lang<tgè tcrrc,t1c.qllt 
u.:,int l',\nthropo,ophie. Les démon,, 1.1ut a~111cnt 
combauu ,j longtc1np,èt 'i rero..:en1ent contre \l1d1.cd 
uan' le monde \Upra .. .:n,ibk. >opposèrent n1a11111.·nanc 
au mou\cmcnt uc l\lichaël sur terre. n1cna~·ant de 
l'écraser et d.: le dc.'1ruire. En octobre 1925. la Dr. ltn 
\\ cgman co:ri' it it leur sujet ce qui 'uit : 

hR 

"Ln jour. f <tppn> par Rudoll Sccincr <"<>rllmcnt le' 
d,·mnn' a111i-~l 1.:haèliques mobili,cnc toulc\ lc111' Jor· 
cc' pour rq>ou"cr le travail de \lichacl cl le dc11 ui1 c. 
lb d"'i 111ulc111 leurs incent io ns cl \CU 1, le' ê11 C\ 

hunli..Ull\ 11CU\.Clll lcur arracher leur~ \eCrC(\, r l'\ [ )j1,.•U\ 

~1ttc11dc11t 'C'' 'c.:rct\ de la part de' l1<1r11111c,, \:i..lr l'll\ 

'cul' \\lllt en mc~urc-d~ l~ur en re,êlcr li.: \Cil\. ·\ ITil 

'<" CClll' offrande que le-. homme"> lunt au\ ü1cu\ de' 
o,.ccrl'I\ arr~t"h~~ aL1\ Jcmon,, il C'tl ro,,10lc Ut.: Jl'Jllllcr 
lru" sombrrs ma.:hinacion' et la lumierc <p1111ucllc 
p<"Ut :\ hOU\<":\U briller ln OÙ 3\aient rcgnc les tenèbrcs. 

le-. dcmon< anti-\lrchaeliquc-.. auu1u.i, apparttrn 
ncn1 "hnswr c1 <es troupe>, rra• ;1illaic111 a• c.: ,,, har· 
ne111cn1 c11 rroferant de~ menaces, n1oqucl1sc~ Je 
ren1fl{>rtcr la \Ïi,:toire, ~ile~ 1mpulsio11' \1icl1aélilllll'' 
qui doi\c111 entrer pui~\amment c11 a1.:11on rlc rl·t1,~i!I .. 
§aier1t 11a, tl 'c faire valoir. 

rc.1t1lc 11ll)f\ art\it:.tC s'e'i llJ 1mt.t alor\ )14-lr la <lllC,ll(ll1 : 

4~1l- 'l' f'IU,,cr,1-t-11 .,J Cl'llc percée ne 1.:u,,it ''"' '! 1_.1 
rcpo11'c lue : aloi.. c'c't le ~a rma qui vu d~ddcr. 

1 '1111 nir "" 1 c <.lu 'ou ci que de 1elle' déd,11 <li io11, C\<r · 
~au:nt_ \U~ n1oi l'~nit dure à ~upporter Jl<ltJilani. 
comh1cn nnmcn'<menc plus grand fur le 1.111.k.n1 



quand fa conli'rcncc lcnue le 1our de la Sam1 ~ l1d1acl 
'" re\da êirc la dernière el que Rudolf '>1cmcr <lui i:ar 
der 'on 111 de malaJc 

l:L ain>i, incxo1ablcmcni, k la1ma dcdd.1 :-.i<HI' 
,a,·on' l('llt\, ,,, c..x: quelle '011l l 1 a11ce J'XlUr nolJ\, IL°"'' C\ L'· 

nemenh su1\lrcn1 leur c<1ur,. 1 e karma e\igca le '.icri­
hce de mor1 . · ·" 

Nous voyons co111mcnt le karma de l'imruhion qt11 \C 
dt',cloppa à I' i\cade111ie de J und1 Shapur C\I i1111mc­
n1c111 lié au' dc,lince' d'Ari,101e cl d'Alc,andrc cl en 
fait à tout le: mouvcmcn1 :1n1hroposophiquc. pour 
autant qu'il rcslc ridêle à ~IÏl:hacl. Si l'on rcg;irdc la 
lin du 2Ck el le dcbu1 du 21 c '1cdc,, nous pou\ ons être 
'>Ûf\ que la seconde puissa111c ,·:igue de l'11npuls1on 
michaélique, qui surgira de' :îme' arisro1dk1<·1111c' 
n:111carnécs, de\ ra affron1er l'a"auL redou1ahlc de' 
hordes du Dé1non Solaire. Nou' de\'Olls par con,e­
qucnt essayer de percevoir au"i clarrcmen1 que po,si­
blc leur acti\ité à notre époque. 

Dcu' des i1npu"ions de Bacon. dont les d~n1011' an1i­
:l.1id1aeliqucs sont l'c,pres,ion ,j,antc, 'e so111 partiel­
lement rcalis.:Cs au début d.: cc siècle : le remplacement 
de l'esprit dan' les mots par de' forces dcmoniaque' 
et l'orientai ion de' cœurs et de' c'prits humains ver' 
l'idéal d'un paradi\ terreslrc n1arcriolisie. l.a trni'i~111c 
et la plus danrcrcu'e devait 'c dC:ploycr un P<'U plus 
tard. On verra qu'cllcêtait érroi1.:111cnt liée à •cll.: force 
dc\lructrice qui travailla à tra'.:" Adolf H11lcr c1 qui 
Jeta dans la plu' complète confu,ion l'histoir.: du 20c 
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~ic..:I~ t ,,.l)'llll' lie\ j,u.1li,cr ce ql1i arrl\~1. c11 prcrt;trtl 
P•'Ur poal'l <k dcp.111 l.1 mad11nc appdcc "machanc de 
flJIÏll''·• • 

l.a mcadtanl' dl' l urini: 

Il a 1.illu a11cndrc 1984, a\cC la publication p;ir Andre" 
Hodecs clc l.1 biographie approfondie ",1/1111 1 ur111g • 
l't·111g1111'". pour que k monde en genèral prenne con'­
c1c1KC du 11 a' ,1il de cc: genic mathemaiiquc uu 2Ck 'iè· 
ck. ,\l.in Turing . .\ certain' points de vue. Turing 1 u1 
l'oppo'c Je Bacon : un homme timiuc, d'allure 11l'gli· 
gcc. qua prl'fcrui1 les diosc• ;impies de la ùc cl qui ne 
prctcndail pa' ù l'uni\crsalite. A d'autres egard\, po111 · 
t.llll . .:e 1111 ..:0111111.: si la gr.1ndiosc 'is1011 de B.JCnll, du 
11a11c111c:n1 de toutes les informa1ions et de l'CJ.,hur;a· 
t1l111 <I"'· l<,ulc~ le~ 1.:onnai,,an~c~ alt n1o}·e11 <lu \.'t.lÙl" 

ban.ure, .1)arll rc:pose endormie p.:ndant 300 ans. rciail· 
hssa11 a nOU\Cau a\C<: 1ou1e sa puissance au lra\crs <k 
l"t~sp111 moderne de cel homme inhab11ucl 

Al.in \l:llhcson T1111ng naquit le ~J Juin 1912 a Pad­
d1ng1on, a 1 ondres Son pcrc C:tai1 un fonc11onn;11rc 
du gou\ ca ncmcn1 bruannique en 1 nde, ma as Alan fui 
élc'é cl éduqué en Angleterre. Dès sa pl\I\ tendre 
cnfnncc, il ni;1111tL'''" une curiosi1é in,cnll\C, analy11-
quc, Jc1ou1a111 Cl d~ccvant sa famille, qui ~l\illt peu 
d'intcrél pou1 le' "'cncc\. A I Oan~. il rc<;ut un "1clcat1 
qui Ji1 'ur lu1u11c1mrirc,sion proroncle et durable : llll 
ami ;111nn>mc h11 olfru un livre in1nulé ",\ft•n•,•1//i•\ 
11at11n•l/1'111111•1·haq11e e11f11111devrai/1·0111u1i1n"'. L c 
li,rc, cc111 en un SI) le quelque peu purituan cl c111iêrc· 
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1ncn1 n1a1eriaJi,1e par Ld\\111 Tennc) Brcw,1er, 
;ipprcnd à 'c' JCllllC' le.:tcur' 4uc le' être' hun1a1ns : 

•• ... l\C \tlll1 llt.l\ f~lil"i 1.:t)lllllll.' llllt: r11~1ÎS<lll tll' lt..'illlClll Oll 

de boi,, mai' de brique\. \1011\ \om111e' la11\ <.k peti­
tes hrique' '1\ antes. Quand nous grandi,,un,, c'est 
parce que cc' brique' 'l\anlc' 'e di\isenc en demi­
briquc, cl qu'ensui1e elle' granc.li"enc el rcc.lc' icnnent 
des brique' entières. l\la" comment elle' ""c111 quand 
e1 où grandir 'lie, et quand et ou grandir lentemeni, 
ec quand et où ne pas g1 a1Hhr du tou1. c'c\I pn•cisé­
meni cc dom personne pour l'in,1a111 n'a la moindre 
"d. • ••• 1 ee. 

L'auteur in\i\IC \Ur le rait que les hommes sont des 
1nachincs : 

"Car,-'' idem ment le corp' c'l une machine C. 'csi une 
machinl· immcn~f!rni:n1 co111plc\.C. bc:auçc..1u11. beau­
coup de l'ois plus compliqucc qu'aucune ma.:hine 
jamah fabriquée par l'homme ; mais c'es1 maigre tout 
une mad1tne. Notre corp\ a eté compilré ù une 
machine il vupcur. 11>1ai~ .:'~lilit à une époque où l'on 
n'en ,a.,111 pu' au1anc ;ur l;1111;t11ière dom il fon.:1ionnc 
que mainicnanc. Il fonc11onne en fai1 comme un 
mo1cur a gai. comme le 11101eur d"une a111omobile. 
d'un batc:~1t1 à moteur. ot1 d't1n 3\'ÎOn." 1

' 

Parcillemenl aux nombreuses descriptions n1ccaniques 
qu'il donne de la constitution de l'homme, Brew~ter 
.:ompare le fonctionnement 1n11:ricur du \Y,lè1nc ncr­
vcu\ à un centr;il tèléphoniquc. Pour c\pliqucr com­
ment le cer\'eau demande aux poumons de rc,r1n:r plu> 
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fort quand nous fabons des cflons ph} ,jqucs. Brews­
rcr ecru : 

"Quand k .:entre nCI\ CU\ de la nuque pcr~oit une 
peille mulêcule de gai carbonique. 11 ne d11 rien. i\.la" 
au mu ment ou le goùl ÙC\ icn1 plu' Ion (cc qui arrive 
moi1i- de 4ui11Lc scconùcs après le déhut de la course). 
il 1elcphone par l'intermédiaire des nerfs au\ 
(lOIJll\llO\ . 

"Allu .• 1110, al lo' Qu'c\l·cc qui se ra"c, 1ncs an1is' 
Grouilk 1-vous. Rc,pirc1 fun Cc sang c" JOiiment en 
tram Je se charger de ~ucre brûlé "" •• 

C'cM avec cc livre qu'1\lan I uring s'inuia à la pensèe 
\Cientifiquc du début du XXe siècle. li le dé,ora avi­
dement el con1mcnça a imaginer les expériences qu'il 
pourrait lui 111êmc ajouter au\ connaissarlCc' trC:s limi· 
tées qu'il contenait sur la chin1ic e1 les mécanismes de 
la machine humaine. :\lais le' ma1hén1atiqucs éraient 
le domaine qui le fascinait. Il reçut une formation 
niathèmat iquc limitée duran t son école prin1aire, mais, 
au n1orncnt où il eut l'âge tl'a ller à l'école secondaire. 
11 a\·ait dèJo't dépa".! par ses propres n1éthodes peu 
or1 hodo,c:s le ni' eau auquel un profes,eur ordinaire 
de mathématiques pOU\'311 l'amener Sc, tra\ au' 
étaient cependant si mal écrits c1 si sale\ que sou\'ent 
11 perdait de~ points à cause des fautes qu'il faisait en 
rdisant mal le' ch iffres qu'i l avait gribouillés illisiblc­
menl. l.:n fait, la pré,cnt;111on générale de son 1ra\'a1l 
à l'ecolc était si lamentable qu'un certmn temps 
s'écoula avant que quelqu'un ne réali'c quel' dons ,c 
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c.1d1aient 1.krri~rc cette apparcn.:c 'i négligée. 11 n'a,aic 
aucun calent lilléraire et 11 ·c,s.1) a Jama" de dé' elop­
pcr un 'l) k particulier dall\ \On a:u' rc <'lrllc. En 
mathennHi411c,, 11 écan 11011 .:onl'orm1,tc, i111uuir el 
b11llan1. 

Alan Tunng obtint une bour'c pour en1rer ;i l'Uni,er­
sne de Can1bridgc, où il de' int profes\eur a l'âge de 
:22 an~. Peu apré,, au débu1 de l'èle 1935, il cul une ins­
piration qui le conduisit à imaginer 111cnu1k111ent un 
plan de n1achinc qui répondail aux c.\Îgcnccs du 
sy,tème de cakul de Bacon (bien qu'il semble ne pas 
1' a\oir reconnue comme telle il celle époque). Le plan 
qu'il élabora en pcn>ée, connu plus tard 'ou' le nom 
de machine de Tunng, COll\l11uc l'un de' <lc,cloppe-
111en1s technrqucs les plu> i111por1an1s de notre époque. 
Cependant, as\eZ curicu~c1nc111, l'approchc <le Turing 
é1ait exac1emcnt à l'oppose <le celle de Ba.:on, qui 
aurait sans doute consideré les méthode' du jeune 
n1athéma1icicn 3\CC le plu' grand mépri,. Comme 
Andre" Hodge' le rdute : 

"La sc1cn.:é pour Alan Turing consismu a pcn,.,r par 
soi-m(n1c. â \'OÎr par ~oi -rnémc cl non à i.:ollc."1:1lonncr 
des faih. La ,c;cnce élall de doulcr d~ a\iomcs. Il 
a•a1t la pure approche du ma1hemalkicn pour 'on 
sujet, lai,,ttn• Jibre cc.1ur' it '~l pcn,éc, 1:1 r~~ardallt 
en;ui1c ,·,1 > avai1 ou non une appllca1inn .111 monde 
phy,iquc. Il confronta 'ouvcnl ~es idèe' avec .:clic' de 
Kennclh l larri,cm. qui opt.111 pour la cC1ncep11on 'cien­
lifiquc la plu' 1radi1ionncllc de l'e\perimentati<'n. de 
la thcoric el de la vérifica11on "" 
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Le point de dt!part de la n:d1~rche de Turing fut une 
que,tion po,é(' à tous k' mathcmat1c1cns de la t<:rre par 
leur famcu\ Cl•lli:gue. Da\id Hilbert. J:lilhcrt 'c dc~an­
daic si. par c''cncc, il c\is1a1t une dem.ard1c. logique 
défini<: pcrmcllarll de décider >Î une affur11at1on don­
née .!tait 'raie ou non : 

"Et tro1\1cmcmcm. C\1-cc que le' mathemauquc' 
etaient dc.:idables? Par lit. il \'Oulait dirt•: e,1.ccqu'il 
exl'te une me1hode détmic qui pourrait. en principe, 
~ire appliquée à n'importe <tucllc affirmation et qui 
fournir .ut une déci1:oil111 t.:'<.1rrc..'\:lC con4..:c:r11~1111 la JU~le,,e 
de l'aftirmation:·•• 

La question de Hilbert n'in1posai1 aucune rc\lriction 
quant à la nmurc de la méthode. Elle aprarut sous un 
nou"cau joui :i Alan Turing, quand il entendit une 
série dc contércnces donnée' a l'Univer,ité de Cam­
bridge par !\!.li.A. :-:e\\ntan. Ce dernier formula la 
question de 1 lilben de manière différente : 

"f:\I ·CC qu'il existait u nc m~t hode définie, uu comme 
l'c\prinHI \lewmnn, un pro.:c,su> mét:•tnique pouvant 
être .·•rrliqué ti un énom:< lllilthémauque et qu1 four­
mrau la rcron'e quant .. ,a probab11i1è. "" 

N~wm~n ral\a11 naturellcrnent allusion à un processus 
mecamquc dans un sens ab,truit, plutôt qu'à un méca­
nisme phy~1quc. 

11 •e trou,•. au qu'Alan Turing aimait l'e\crcice ph,,j. 
que et 4u il avait de,eloppt! l'habitude de (t•urir de Ion-
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guc' Ji,1;1111.:cs l'aprè,·n1i<li, \Oll\'Clll lt: long des berges 
de l.1 fi\ ière Cam. Un après-111idi, au débu1 de l'é1ê 
1935. ri couru1 ju,qu':i <ira111d1es1cr où il se coucha 
dans un pré ; c1cndu dans l'herbe, il re1ournait en 
rê' an1 la quc,tion d' H1lbcr1 dan' ,a 1ê1e quand une 
rCpllll'c k 1ra,·ersa. Hilbert a,·a11 demandé s'il e\1>lai1 
une 1nè1hode définie pcrn1c11an1 de décider si une alT1r· 
1na11nn c1,1 vraie. Ncwn1an a\'ai1 formule la question 
différcmn1c111 demandant s'il cxis1ai1 un process111 
111ét·u11iq11e permcttan1 de dé.:idcr si une afrirn1a11011 
é1a1t 'raie. Alan Turing alla un p;1, plu~ loin. li 'c 
demanda' 'il existai• une" 111urhi11e qui pennettrull cle 
cléncler" si une affirmai ion e1ai1 'raie. E1 il invcnla ju,. 
1cmcn1 en pensée une 1elle 111ach1ne. 

L<1 i.:aractéris1ique es•enticllc de la 111achine de Turing 
élail \Oil universalité. ;\lai' qu'c,1-cc qu'une machine 
11111v!•n·elle ~ Revenon~ encore une fois à Bacon el à son 
code universel. Bacon sou1enai1 que tou1 ce qui pou· 
\Jil C:1rc tormulé en mols pouv:u1 nécessairemcn1 aus'i 
èlrc c'primê en une sèqucni.:e de A c1 de B, et que cc' 
dcu' k11rc~ pou, aient à leur 1our ê1rc rcpré,en1ée' par 
les deux é1a1s possible' d'un mécanisme simple tel 
qu'unc lampe. Toutes le' rdêc,, concep1s, pensées, en 
fall la 101alité de la connai"ance pouvait ain'i êirc 
rêdtrilC a une série d'clal\ "on Cl off" d'une lampe, 
pur C\cmple. 

Na111rcllcmen1. Bacon savait bkn qu'il avai1 lui-mèn1c 
inventé lc code. ~lai\ des pcn,cur' par la su11e allaicnl 
~uccornber à la dangereu'c 1cn1;11ion de considérer la 
cho•e de rnanière opposée, comme le Démon Solaire 

75 



souhaita11 qu'il' le fa5,enl. lis allaient imaginer que ces 
dc:u\ état, fondamcntau' sont un dénonlinatcur com­
ntun dc tout<· connai"ancr, et~.: demander si l'infor­
mation, en tant que telle, n'est pa' véri1ablement 
constitucc pitr des cornbina1,ons de ces dcu' élément\. 
Pcu1-ê1rc que ces éléments de cons1ruc1ion étaient là 
en premier. Ils imaginèrent que la totalité de la con­
naissance n'c,t peut-être rien de plus qu ·une série infi­
niment lon~ue de A et de B. C'est là une idée 
relativement ntoderne et qui a été de plus en plus avan­
cée depuis ln deuxième guerre niondinlc. 

Une des conséquences d'une telle théorie de !"informa­
tion e't que la différence entre une pensée et une autre, 
ou entre une \éritéet une autre, est purement quanti­
tative (nombre et séquence de A et de BJ. Des diffé­
rences qualitatives ne peuvent exister. Le concept de 
"qualité" est lui-même une simple séqucr11:e de A et 
de B. Toute richesse, toute beauté, toute grandeur. 
toute dignité e .. t perdue. 1 'idée de "liberté" devient 
risible. 1 e '"ens" de la vie n'est rien d'autre qu'une 
combinaison particulièrement longue de /\ cl de B. 

Ce caractcrc, qui élimine la notion de qualité et qui 
résulte d'une approche opposée à celle de Bacon 
lorsqu'il composa son code, trouva un reflet dans un 
autre développement au début de notre 'iècle : le 
nlodèle de l'atome. Ici au,_,i, nous rencontrons le même 
mensonge appl iqué au monde matèricl. Quelle est la 
différence entre une ro!.e \auvage ~t un mégot de ciga­
rette 1ete ? l·ondamentalcment, 11 n'y en a aucune. 
Tous deu\ sont constitué' de différente' \Ub,tance5 
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4ui, il leur tour, sont l'aile' d'a1omes. Les atomes de 
l.1 fll\l' -.1uvage sont hicn \Îlr difleren1s de ceu\ tlu 
mêgo1 Je cigarcue. \l;1is l.1 différenc~ comml.'nce a 
s'an1enui,cr quand on a'ancc un pas plus loin, uu le-; 
all'lllc' eu \-mêmes 'ont cunstit ue' de minu,cuJc, élc-
111enf\ de conMruction. 

Par \OUci de simplicité, dison' qu'il y a deux sorte' 
d'èléntcnLs de construction : les élcc1rons cl les pro· 
tons. Scion la théorie a1omi4uc, tous les électrons son1 
identique,, de même que tous les protons. Si l'on 
êchange quelques-uns des èlect rons des atomes de J;i 
rose 'au, age avec ceu\ des atomes du mégot de ciga­
reuc. cela ne \'a faire aucune différence. La ~ulc cho'e 
qui distingue les atOITil"> d'une sub\lancc de ccu' d'une 
autre, c'est le nombre d'élc((rons et de protons qu'il\ 
conucnncnL, ainsi que les positions relath es de ces élec­
trons et protons à l'intérieur des atomes - exactement 
con11nc le nombre et la séquence de A el de B dans le 
don1aine de l'information. La différence entre une 
substance et une autre est purement quantitali\'e Où 
cela nous conduit-il ? 

Prenons un exemple asscl extrême : étant donné que 
la matière clic-même e\t constituêe d'élemen1s de cons­
truction univer;els, quellcc't la différence essentielle 
entre une c:uhèdrale et un ta' de ferraille? Eh bien, 
pourrait ·On dire, j'admet\ qu'il n'y a aucune différence 
qunlitttl ive entre les substances do111 est faite la cathë· 
draie et celles qui composent le ta., de ferraille. Tou· 
tes deux, en fin de compte, 'ont con,tituées d'electrons 
et de protons, e1 1ous le;, élc.:trons sont identique' ainsi 



que tous Je, protons .. oa~s cc .'ens. il n'y a au~.un~ ,,:ri: 
1,ibkdiHercncc \lais bien 'ur. pourratt·on ctrc tc~tc 
d'ajouter, la \Cl li able dirlt'rcllCC reside dan' h:\ pn~­
<ipCS, Je, id<'c,, l'inspiration archi1~c1u1ah: r~cor.nee 
da1h les ligllC\ Cl le\ forme\ clè la cathedraJc. Î.rcs ~ren. 
~ la1' que ,ont des principe,, idées el pcnsee' (1nsp1récs 
ou autre') ? Ne ,ont-ils pa' 'in1plemenl de\ ,cquences 
de A et de B .. ? 

Rcvcnon' au icune Alan run11g. dont l'ini1io11on à la 
pensée scientifique à l'âge de dix ans avait ~le ",'v/er­
"eilles nuturelll's que choque e11fo111 de,.,uit <"OllllOÎtre" 

de Bre"'tcr, avec son affirmation dogmatique que 
"nous somme' constitué\ de perites brique' vivan­
te, ... " cl que ·· .. .le corp' évidemment c\l une 
111achine ... ". !1 grandir avec l'idée que tou' le' êtres 
et les objets du monde sont assemblés avec le' mêmes 
unités de ba\C. Et ainsi, il en arriva à l'idée d'une 
machine uni,cr,elle. 

Les machine' ordinaires ne \0111 pas unin~r,cllcs ; elles 
sont de;cinée> ri des tâches spécifiques. Les 111achincs 
ù laver sont ~culcment capables de laver. I.e• 1nuchi-
11cs à écrire peuvent uniquement écrire des lcllrcs et 
d'autres caractcrc' sur du papier. Des calculatrices sim­
ples .n~ peu,cnc qu'additi?nncr, soustraire, n1uhiplier 
et dl\1ser. Chaque machine a une sorte d'opération 
pour spédf1ci1c. 

Quand on réfléchit au fonc11011nemen1 d'une machin.: 
d.c ce genre, .on constate qu'il s'effectue scion dc:u\ cri­
teres CS\enticl\ : 
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1. la mad1ine c\écutc unl' opcration 'J1écifiquc : 

2 elle applique celle orér,111on .1 des ob1e1s 'arié' 

Prcnon' k' troi' c>.en1pk, que nou' \Cnons d'évoquc:r. 
Que t.iit une machine à la,er '! l·.llc lave. C'est une o~­
rat1on 'pécif1quc. A quoi aprliquc-t-elle cette opér<t· 
lion (c'est-à-dire que lave t clll') ? Au linge sale. 
l'opération (laver) est toujours la même. 1 es objcts 
au\qucls on l'applique: (le 1111~1.' 'ale) sont d1vrrs. 

Dan' le ca~ d'une machine i1C:uirc1radi11onnelle, 1'0~ 
ration con\iste à frapper k papier au moyen de petits 
rnartcau' actionnés par le da\lcr. les têtes des mar­
teau' portant des caractère' qui ''impriment sur le 
r•11iicr il travers le ruban encreur. A quoi applique t 
on cette opération ? Au tc>.te que l'on écrit. L'opéra 
tion (la frappe) ne change rias, mais l'objet auquel on 
l'applique (le rexte) est nresqu'infiniment variable. 

li en' a de même pour lu calculatrice simple. Son or<'· 
ration ç,t quadruple. Elle 'e limilc à additionner. \OUs· 

traire, multiplier et divi,cr. l\lais l'objet auquel on 
l'applique (on peut additionner n'importe quels chif­
fres, etc) e~t extrêmement 'ar 1é. 

On peut donc dire de manière géncrale qu'une machine 
conventionnelle se caraciérisc par : 

• \on orcration spécifique, rigidement limitée : 
·l'objet de l'opération, qui rcut rresqu'infinimcnl 
varier . 
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. ,. .• d'une 111acJ11nc ordinaire, la nmchine 
\ la J1f1~rC'11'' · 11i <le ' · . . , .. elle J,,11 pot1,·01r e'c\.:llltr s o~ral1llO\ uu~si 

u111_\c. " 1 .. ,l,111 les ot>JC:I' 11t1,quels 011 le\ ''l''Plique 
\ .1r 11..'1.."' lf'1 1,; - • - • •JI • - • " · · ' 

1111
,lt.• 111al..'.11111c u1tl\t:1'1,; c 'SC ca1l1\.:lt.·r1,crai· 1 llllC' \C:I ~ 

(_hlfll." Jl~ll 

_ de." <1pcrati1>n' intïr1imertl '•triées ~ 

J11uis une quc,11011 alors se rose : comment indiquer 
c\ac1cme111 n la machine quelle opération effectuer à 
un moment donnê, parmi toutes celles dont elle est 
capable °!On ne pcu1 évidemment pa' la munir d'un 
bou1on pour chaque opcration. La 'olution qui 
, 

1impo,c ~'t la \U1\·ante. 

Supposon' que nous ayons une machine munie de cinq 
1nierrupteur' (A, B, C, D cl El au moyen desquels on 
'ékctionncrait l'opêration voulue; 

J 
D 

[1 
c 

::J 
B A 

Si l'interrupteur A seul C\l enclenché. la machine 
e'écute l'opération 1 ; 

Si l'interrupteur B seul est enclenché, la machint 
cxecute l'opération 2; 

Si les intcrrupte11rs A et B sont enclenchés, la m~chin~ 
exécute l'opérauon .3 ' 

Si l'interrupteur C seul esl enclenché, la ~chif. 
e\écute l'opérallOll ' 
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Si Je, inccrruptcurs A et C sont enclenche,, la machme 
. exécute l'opérauon 5 : 

Si )c, 1n1c1 rupteur' B et C sont cnclenchë,, la rnadunc 

et ai11'i de 'une. 
e:1.é..:utc l'opér;11Jon 6 : 

En n:gardant cette 'érîe de combinaison, d'interrup­
teurs, on remarque qu'elle esc \emblablc .iu code <le 
Bacon. Car on peut représcncer l'état <les incerruptcur• 
par 1c, kttrc' A et B./\. signifiant "<lcclcnchc" et B 
signifiant "enclenché", cc qui nou' donne : 

Opt'r;.1t1on l 11.11 J~·\ nu~·t111p1tur' Of1(roition [:1a1di\1111r11up1r1H\ 

.;..'\
1
t·unl Utltll1d '" f.uuuu 

oouaf. 1 7 f.u •••l (. , uu11f.., , ~' l•auCa 

< at.1af.f. •ù (. .. (.(. 
" aaf.aa 2 ...... f.o.l·~o. 

~ aaf.af. 2 1 (..(..& 

" .. (.(.. zz &.(.(. • 

7 .. (.(.(. Z~i &.c.f.(. 
s u&aaa ;/..j f.t•tJ.lltl 

.{. .. (. , . (.~ .. ~ Q • ? 

"' • 6 .• (.. 20 (.{. .. (. . 
1 1 .(..(.[. :!7 (.(..{.{. 

,, .,cc •• :.! s l;/:l:oo 

1 • .. (.[,. (. 2Q [.(./:,.( 

'4 ,J1:1:cu 3(0 0:1:1: .. 

" .[.[.(.(, ~, 
/,(/:(/: 

Une rangée <le cinq interrupteurs nous permet ain'i <le 
commander 31 opérations différences en nou' 'en anc 
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du codt• binaire tk Bacon. lin nombre plus grand 
J"1n1crrup1eur' autori'>cra11 beaucoup plus de con1hi­
nai"1ns h111airc' \' t'C di\ 1ntt·rrup1eur,, on pour rai1 
,.:Jc.:lit11111t•1 l .O:!J 11pcrat1on,, avec \'Jllgl·cinq interrup­
teur' .1.l 554.431 opération,, etc. 

Ce' .:nn,idéra1ion' nous perme1ten1 de \Oir cc qu 'Alan 
Turrng cn1enda11 par "machine universelle". 
Rappclons-nou' que Bacon 11\'ttil mon1ré que toute 
1nforn1ation pou' ai1 ê1re c\pri1nèc en code binaire par 
une 'éne de A el de B. Or, nou' venon' de constater 
que l'on ,è(cc1ionnc les opérai ions d'une 1nnchinc uni­
'erscllc au moyen du 1nême .:ode. Cel.1 signifie que si 
une machine unl\·c1,clle tranc des informations, clic 
reçoit non ,eulcmenl les indi.:a1ions dt· l'opera1ion 
qu'èllc don e\èculcr mai> aus\I les infor111a1ions aux· 
quelle' elle doi1 aprliqucr celle opération, sou; forn1c 
de 'crics de A et de B. On peul donc dire qu'unc 
ma..:hinc uni,·erselle de 1rai1crnen1 d'inl'orn1a1io11' ,e 
carac1éri'e par : 

. des 11pera1ion' int 1nimcn1 ',1rke-. sélce1ionnéc' au 
moyen du code binaire : 

• aprliquées a de' informa1ion~ infiniment ùivcr'c' 
exprimée' en code b111airc ' 

Cela ll\lll'> ramène .1 \lan Turing. Pei a garçon, il il\llll 
elé impre,sion~~ f'ilr l'idée de la r_nachine humaine (qui 
en 1c1me' ma1errnl1\les est un 1necan1~mc ranicultcr~­
menl souple) et a' :ail dé\elOJ1f'C un grand 1n1érê1 puur 
les m11ch11tc> en gtnéral. Il >'é1ai1 en pan i.:ulier in le· 
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r<·,~c au\ 111achine' :l èc111 <'(\a 111i:rc en avait une), et 
:t\ai1 pcn'e a en 111\c1t1c1 une \Cr\ion personnelle. 
l><'\enu n1ai111cna111:tdult<'.1\lan funnl! irnal!ina une - -'01 te de n1ad11nc a c.:nrc qu1 tra\ .ullerait 'an\ da.:tylo. 
Con11:111e111en1 à la n1ach1ne ù ecrire ordinaire, oi1 la 
tèt<' de frappe se dcplacc \Ur une page blanche tapant 
unc lettre i1 chaque déplnccn1cnt, la rage dans la 
1nach1nc ù écrire d'Alan l unng ne devait pas être 
\ icr t'c. /\ d1aquc avanccn1cnt, la 1ëtc de frappe dc\'ait 
rcnco1111er un'~ n1bolc dèJÙ 1n,crr1, qu'elle lira11, cr qui 
lui dirart cc qu'elle doit taire. I c 'yrnbole pourrait 
de1nandcr a la tête de frappc (qui serait beaucoup plu' 
habile qu'une tête de frappe ordinaire) de taper une let­
tre, OU de \e déplacer d'un l'SpaCC Ù gauche, OU a drOllC, 
etc. C'c1<1i1 là une approi:he rrc' 'implîfiC:e <l'une 
rnad1inc uni,erscllc. Elle: c1:111 trc:~ limitée, m;iis cc 
n'ctail pa' le point C\SCnllcl. On pouvait toujours erl\i­
sag<'I u nc rnachi ne pl us corn plcxc si néccssa ire. Le 
point c\\cntiel était qu'elle relevait à la fois l'informu · 
lion a traiter cl les in\tru~11011s lui <lisant ce qu'elle 
dc\:tll 1 aire <le celle information. au moyen du rnên11.· 
cod1.· sunplc, uni\er,el. 

()r, nou' le \il\Ons, la 'upérioritédc l'être humain ,ur 
I'an1111al C\t duc, en partrc, au fait que nous .~on1mc' 
rnoirl\ 'pécrlïqucmcn1 orf<Hii,c\. Un petit castor -.111 
irhlinctrvcn1cnt cornment con,t1111re un barrage, et \llll 
organi•ution phy•iquc C\I arproprrec ù cette acti1 i1c. 
Il ne pcul pas faire du pJpicr, en revanche, ni 1okr, 
ni tha"er, ni faire aucune de' cho,cs pour lc,qul'lk' 
d'autres c'spcccs animale' 'ont 'péciali~ecs. l c' ani 
m.1ux sont, pour ainsi drrl', 111g,1nl\cs en fon..:11on 1.k 



Cl'rlaine' opc1a11011s spé..:iliqucs L'~o1nn1c n~ !'e,1 
pas ; l'enfant nou' eau-né esl un pe111circ1n~pu1S,an1: 
qui, lai"<' à h11·111én1e. ne sur'''. r.111 pa> :'>lai>'' on lui 
donne les ind1.:a11on' approp11ccs, un circ hu111u1n eM 
c·apablc de ..:on,1ruire un barrage, de 1'<1bJiqucr du 
papier, 1.k voler (avec un appareil), de cha\scr. c!, dans 
ce11aines limite,, de faire cout i;c que le' dlf lerentes 
espèce., animalc:s pcu,ent faire. Alan Turing considé­
ra11 l'êcre hu111ain i:omme la cho'e la plu' proche des 
n1ach1nc' uni' cr,clles. 

Quand on rèrlc.:hit à ces id~cs, il devient dair que la 
caractérislique la plus imp0r1an1c d'une machine uni­
\Crselle réside dans le programme d'instruc1ions con­
cerna ne les opcrations qu'clk doit acco111plir. Le 
mécanisme physique doil êcrc de nature aussi \in1ple 
ci aussi générale que possible 1.cs instruction' appro­
priecs étant donncc\, il doit i'1rc capable de fon.;uon­
ncr comme n'importe quel type de machine. Plus une 
1na.:hine est de-ci née à de,cnir UllÎ\ ersellc, plu' géné­
ral doi1 ê1re '011 dispositif mécanique, ma" plus riche 
uus" la ,·ar11.'1édc:son programme: d'ins1ruc1ions. Une 
111ad1ine \ér11ublc111en1 univcrsclk <le,rail êtn: 101ale­
rncn1 polyvalcn1.c: 'ur le plan tlc 'a consiru.:11011 physi­
que cl dc,ra11 disposer d'un ensemble d'1ns1ruc1ions 
1nli11imen1 grand. En fai1, en un sens ab,olu, )c, j11 ,_ 
1r11c11on' son1 la machine. C'c,1 lil ce que realisa ,\Jan 
furing. 

1 'itlée d' Alan 1 uring condui'll en droite ligne au tle' c­
loppcment des ordinateur' 1noderncs. On .1ppclle ces 
dernier' "ord111.11cur' binaires" parCl' qu'ils sont base, 



sur le code binaire de Bacon. A cela s'ajoute le fuit 
qu'ils intègrent autant que possible le principe de lu 
machine uni' erselle de Turing. Comme la machine de 
Turing, kur caractéristique la plus importante es1 leur 
progran1me d'instructions - un fait qui es11rès souvenl 
oublié, mais pourlant d'imporlance primordiale. Les 
revues actuelles présentcnl 1cllcment de composanl\ 
physiques de machines nouveaux Cl plus puissant~ (des 
processeurs plus rapide,, des mémoires plus rapides el 
plu' grandes, des contrôleurs de graphismes, etc.), qLrc 
l'on peut facilement tomber dans l'erreur de considé­
rer le boitier physique contenant les circuits élecironi­
qucs comme é1ant l'ordinaleur, ou pour le moins sa 
part ic la plus importanlc. ~lais les construcleurs 
d'ordina1eurs savent bien que cc n'est pas le cas. 

Dan' la 1erminologie populaire concernanl les ord1na-
1cur,, on parle de "hardware", pour ce qui est de la 
machine physique et de "\Ofl warc" pour désigner les 
programmes d'instructions qui, in1rodui1s dans la 
1nachinc, l'amènent à exécuter des opérations spécifi­
que,. Le sohware consi\le simplement en des ensem· 
bics d'in,tructions codées - de longues \équencc' de A 
et de B ·enregistrées sur bande, magné1iqucs, disque. 
magne1iques, ou quelque chose de semblable. Comme 
1ou1 expert compélent en ordinaieurs l'indique à ses 
die111s, le software csl bcuucoup plus importan1 que 
le hardware. Si vous êprouveL le besoin d'acheter un 
ordinateur, l'cxpen vous aidera il choisir cxnc1e111cn1 
le programme d'ins1ructions - le sof1ware - qui con 
duira une machine à réaliser les opérations que \OU' 
souha11e1 Un grand soin scr<1 aprorte à choi,ir tr~' 



préciscn1cnt le \Oftware qui correspond à vos be~oins. 
C'est sculetncnt ensuite que l'on aborde la qucsuon de 
la machine rhy,iQue. que l'on peut choisir parmi des 
centaines de rnoddcs d1ffèrenh, et dont Je, de1a1ls de 
construction sont d'une irnportance secondnire, dans 
la mesure où clic est capable de réagir normalement au 
programme d'instructions que vous avez choisi. 

Telle est la 'ituation actuelle. Durant les dernières 
dècenni~. la 1cchnologic binaire s'est développée à une 
vitcsi.e incroyable. Des srécialistcs soutiennent que, 
grâce aux ordinateurs, l'évolution de la technologie 
depuis la seconde guerre mondiale est aussi grande que 
l'évolution technologique genérale qui a eu lieu enue 
l'âge de la pierre et le XXe: srècle. Un des racteurs les 
rlus importants de ce développement anorntalemenl 
rapide des ordinmeurs binaires ru1 l'arrivée au pouvoir 
d'Adolr Hitler. 

Adolf Hitler 

D'intenses forces des1ruc1riccs ahrlmanicnnes agis­
saient à travers Hitler quand il commença à vouloir 
dominer le monde. On a ét:ri1 beaucoup de choses sur 
les méfaih du troisième Reich, et il n'est pas no!ct.'!>saire 
de revenir la-dessus ici. Un aspect cependant concerne 
notre sujet : 11 s'agit de l'influence ahrimanicnne par­
tic.ulière qui précipita.le futu~ dans le présent. Que ce 
so11 consc1e1nmcn1ou1nconsc1c111mcnt, Hitler lravailla 
en effet »rauncn1 dans cc 'cns. Deux exemrlcs ~uffi­
ront pour illu\Ucr cene idée. 
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1 es '..:1cntifiquc' étud1a111 la ,,j,,ion de l'at(1111c en 
é1a1ent er11:orc au\ tou1c' prcn1ii:n:' elapc' de leur ira­
' atl e\pcrin1cn1al quand la guerre 'e déclara "' reah· 
sa1en1 que: h: tcmp' '11:nd1ai1 oü l'on ut1Ji,crai1 le' 
forces atomiques dan' la tcchnolog1c, mais ih ne l'en\ 1· 
\agea1cn1 pa' pour un fu1ur in1mediat. La n1c:nac:I.' 
qu'J litlcr représentait pour le monde créa une situ;i 
11011 dans lnqudlc on dc111anda aux scicntilïquc' tk 
poi111c, au nom de l'hurna11i1é, de mectrc leur ,a,011 
au sen kc de la fabnca1ion d'une bornbc. Co111n1c: 
beaucoup d'entreeu' l'ont dcd::ué publiqucmen1. Jc, 
sc1cntitïquc' étaient loin d'êirc prêts ; le tra' ail de tia'e 
prattquc et théorique étail in.:omplet. Normalcn1cr11. 
jJ, pré,oyaient p0u,oir po'c:r Je, londcments nécc,sai­
res:. une technologie nucléaire sürc à la fin de ..:c 'rc· 
de. :--1ai' la guerre boulc1e1'a 1out, cl les chcrc:hcu1' 
Clll1Lcrno:s se laissèrcn1 convaincre de fabriquc1 la 
bornbc a1omiquc. Quand die C.\plosa, au-dcs'u' 
d' 11 iro,hima et de Nagasaki, l'humanité fut con Iron 
tcc ù la réalité d'un destruction totale. La peur pour 
l'a\cnir de notre planè1c péncira dan' no' coeur5 et no, 
e5pri" et, depui' ce JOUr, ne nuu' a plu' quiné,, C'o:st 
là un exemple. 

J c: deuxième exemple e\I celui de l'ordinateur b1na11e 
l111 ·n1êmc .\u XIXe \ièclc cl dans le premier 1ic" du 
X:Xc, d1ffercrHs prototype' d'ordinateurs a1nic1H '11 
k 1our. J a pluparc d'cn1rccux n'daicnt pa; de' n1ad11· 
ne' binaires, mai\ tra\ltill11icnt \Ur la ba\c de l'.1r11h 
111é1iquc décimale, com111c [c, •111c1cnnc' macl1111cs ,1 
calculer Jusque-là, Je modèle k plu' ambi11cu\ el le 
plus J\ancè avait eré celui dc Ch.1rlc' Babbage. l'ion 
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nier solitaire, Habbage a\'aÎt un siècle <l';J\ance \Ur ~on 
temp'. 11} a plu' de 150 ans, il a':ait conçu et pa~ttel­
kment cnn'I r uit un ur<l1nateu1 dec1mal qu1 po,sed.ait 
1 ir1uclkmcn1 tou1cs le~ caraclcri"ique' <l'un•· machine 
moderne. S'il n'y avai1 eu la guerre et Alun l unng: les 
ordinateur' ac1ucls seraient peut-être <les n1a..:h1nc~ 
<ledmale,. \lais quand, la guerre se. dc\'cloppant, 
I' Angle1errc réali'a que sa propre sun 1e était ser~e~­
'emcnt mcn:icée. elle chc"ha ;i e'ploitcr tcnl\ le' bene­
lïccs techniques possible' dcs 1ckc;, ~cicnlifiqucs les P.'U.' 
récentes, c1 clic se tourna pour cela vc1 ~se\ .\c1cnuf1-
ques de poin1e. 

Pendant de' 'iècles, l'Angleterre a\'ait co1npté sur la 
'uprématie de"' marine. Subi1t:ment, la noue anglai'e 
elle-même 'c 1 rou,ait dépa"cc 1actiqucmcn1 Cl en dan­
ger d'être battue, cc qui aurait cn1raîné <les con~équen­
ccs désastrcu,cs. Le problcmc principal ré,i<lau dans 
le manque d'informalion' ..:on.:ernant le' n1ou,emenb 
de l'ennemi. Le, Allemands, par contre. a\ aient dé\C­
loppe un ,y,1cme d'informa1ion et de ..:oordin1tion 
efficace. L 'ècou1e des mc'"'l:W>-radio de lu noue alle­
mande é1a i1 inutile du fai1 tic leur 1ranscrir1ion en un 
.:ode indL-..:hillrable.11 est dillïdle de dire quelle auraÎl 
été l'is,uc de la guerre pour l'Angleterre et l' Amerique 
si un groupe de dccodeuf\ n·a,ait pas été creé avec 
Alan 1 urin!' à sa tête. Turing fut placé sous une pres­
\IOn de phi' en pl_us forte, l~ sommant de dêvclorpcr 
1.ou1es les 11111o~a11ons 1cch111.qucs que son esprit génial 
e1a1.1 copahle d imaginer, al in de permct1rc au' chefs 
m1hta1res de ck.:oder les mc"agc5 ennemis. 
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machine' intdhgcntc' de l'a,cnir à prendre la forme 
paruculièrc de' ordinateurs binaires. 

1 'émc1gc:1Kc ,oudainc de l'ordinateur hinairc sou' 
l'effet d11 \t1c\' dc la gucri c ne permit pu' \Culcmcnl 
à I' <!quipc d' .\ lan Turing de déchiffrer le' ..:odes d 'Hit· 
Ier. C'est elle qui rendit po''iblc la bombe :i hydrogène. 
Cela arri' a de la manière ,ui,ante. Un autre magicien 
de la mathérnatiquc du \\c ,icdc, le Prof. John von 
Neumann de l'Jn,titulc tor Ad\anccd Study :i Prin<.:C· 
Lon, USA, fuc impliqué tlttn\ une recherche en cours 
à Lo' Alamo,, dont le but O:caic d'élaborer le' calculs 
pour la bombe à hydrogène. Von Neumann reali'a que 
cc ua,ail ne pourrait pa' être ache\"é à ten1f1' 'ans l'aide 
d'une calculatrice d'une grande puissance. Il connais· 
sait tré\ OIL'll Alan Turin~. qu'il avait ren..:llrllré pour 
lu prcrn1è1c fois à Cambridge en 1935. P lus tard, 
durant te \éjour de Turing il Princeton en 1936-37. von 
Neumann ,'ctait familiari'c avec l'ocu,re \C1cn1ifiquc 
du jeune homme. L'idec d'une machine un1,erselle 
l'a, ait 'an' doute intrigue. Juste avanc de rejoindre 
l'équipe de 1 os Alamo\, 11 avait commcn..:é à ''incè­
resser au\ 111;1chincs à calculer ex is1nn1es, ~l aboranc 
lors d'une vi,icc en Anglclcrrc en 1943, un progran1m~ 
pour une machine de compwbih1é NCR. 

,\celte ép(>quc, plusicur' proicrs d'ordinateurs etaient 
en d•.'>ek1ppcmcnr au\ !:rats-Uni, . \"on Ncurnann 
s'in1érc;sa au cravail de la l\.1oore School of l· lcc trical 
Enginec 11 ng <i l'Universitè de Pcnsylvan1c cl fuc bien­
tôt dé;igné- cxpcn pour cc projet. De mi'mc que le' 
ordrnaccu" Colo"us d'Alan Turing en ,\ngk1errc, 



ceu' de la l\toore School étaient de lourdes cl énorn1e' 
mad1ine,, bien différente\ tk• l'équipement \Ophi\ti 
quë que 1 'on connaît act ucllcn1cnt. 1 e pren1icr d 'en1 n: 
eux portait le nom d 'Electro111c ,\ ·11111ertcal lntegrator 
And C 'afc11IC1tor, abrége hab11uclkn1enl en Er-; 1 AC. 11 
pe,ail Cil\ iron trente tonnes et rein plissait une grandi: 
pièce. Des machines telles que l'l:NIAC, développée.\ 
par von Neumann el ses collègues, étaient les premiers 
ordinl\lcurs électroniques ù w.agc g~néral dont les pro 
gran1n1c' d'instructions étaient stockés dans la 
mén1oire de la machine. Sou' la conduite de\ on Neu­
mann, ils devinrent les modi:fc, de\ 1nachines des géné­
ration' suivantes. Presque tou' les ordinateurs utilisés 
aujourd'hui ont une architecture appelée "architecture 
von Neumann'', qui n"es1 rien d'autre qu'une appli­
cation prauque habile du principe de base de la 
machine universelle de Turing. 

La première utilisation \éritablc de J'ENIAC, il la fin 
19-15, inter' int dans le cadre d'un test de calcul pour 
la bo1nbc a hydrogène. On \'Oii a1n'i que le code d' Hit­
ler c1 le' cakuls pour la bombe furent les facteur' déci· 
s1h qui condui~ircn1 à la nai~'a111:c prén1a1urèe de la 
tc~hnologie de l'ordinateur. 

L'ENIAC' était un monstre électronique qui consom~ 
rnait une quantité énorn1c d'ékctricité. li c1a i1 ccpcn 
dant plu' qu'une simple mad1inc: c'était un ê1rc 
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",\uiourd'hm, qudqu 'un corn1ru11 une ma.:hrne : il 
le 1,111 en croyant qu'en 1khni1i'c ri n'arri'e rien. <inon 
qu'il "'"'lruit la ma.:hine, cl que par ailleur' celle-ci 
p1lldu11 quelque ch11,c. l\la" ,"abandonner ù celle 
croyance, c'es1 fonder cc <IL" e'l aujourd'hui si gcnc­
rakmenl r~pandu, ci qu'on peul qualifier de supcr.-
1111011 négative. La supc"1ilion, c'cs1 la croyance en 
de' e'pri1s là où ri n'y en a !'il' : mais on peu1 au'" 
ne pa' y croire là où il y 1·n a • c'c,c la supef>lilion nega­
ci,e, à laquelle une nombrcu\e humani1é s'adonne 
Jujourd'hui sans le ,a,oir toul d'abord, parce qu'on 
ne s'c,t pas encore habuué à pcn-.r dans une pcrsp«­
lr\C morale, e1 dan, l'cn,emblc des liens CO\mique,, 
cc 4u1 apparaî1 dan' le cour' de l'e,olu1ion humaine ; 
on pcn'e aujourd'hui 'culcmcn1 d'un poin1 de vue 
1l'IC~é.1n1q ue. · ,_._. 

(elle d1a1ion, tirée d'une conférence donnée pur 
Rudolf Steiner à Dornach le 26 novembre 1916, mc1 
l'11cccn1 \Ur un aspccl de la 1cchnologie d'une impor-
1.11icc .:·norme. Il parle du fa11 qu 'ri n 'exi\le pas de pure 
machrnc. Chaque foi' que l'on con'I ruit une machine, 
un être ahrimankn y pénèuc et C\périmente de cette 
laçon unc sorte d'incarnauon 

/\ l'époque de Rudoll Steiner, la plupart des machi ­
ne' é1<1ie111 des machine~ ù vapeur. 1 es moleurs élcc-
11 iq11c' et a combuslion 1111ernc en étaient encore aux 
PH'llllcf\ \tadcs de leur dé\ clorpcmcnt. On peut donc 
<OlllJ'I cnJr c qu'il illu,11a col '1\llCcl \p1ri1 ucl des machi­
ne' .i\cc l'cxcmrlc de J,1n1.1chincà1 a peur. Apre, ;i\oir 
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dl'\:rlt con11ncn1 <Clic dernière 11\,trt été dévcl(lppée sou~ 
sa prcmicrc forme par Nc\\comcn en 1719 et pcrrec­
l1<>nnée par \\ .111 en\ iron ··mquantc an' plu' 1;1rd. il 
1nd1qua 

"Eh bien, 'ur quoi rcpow dune la p0\\1b1h1é d'a\ orr 
de' mad1111c' â 'apeur, l'<l"ibilité qui ne date pas 
encore de bien longtemp, 1 Sur quoi rcru\t.'•l·elle ? 
V O)c1 ·\ou,, 1.,69 - JC 'ai' m,11n1cnan1 dire une .:hose 
affr~u,cn11.:11l curieu'c pt1ur l<lut pcn_,~ur \(1cn11fiql1C' 
-, 1769, l'anncc où \Vau a en quelque Mlrlc cl pour 
la prcmil·rc f<ll\ éle\è l~l 111a1.:hit1c à \'Upcur i1 '011 ,-rai 
niveau,,·,,, l'ann~ qm n'c,1 ra~ ITC'> él<>ignèc de la 
conception du 1 au_,1 de Goethe. Peut-être de\ rclauons 
érrangc\ \t,n1-cllc:> 'C rC,c:IC't dan\ notre: etl1dr encre 
celle machine à vapeur cl la u1nccp1ion du 1 au,1, bien 
que C.:C\ <.ICll\ foits .soient tr.:.\ eloîgnës l'ltn tic l'illltre. 
J\1ni~ p(llll ccl;i, ÎI nou\ 1 lllll IOUI d'abord cvoqucr en 
noue .imc bien des cho'c' 4u1 '0111 Liee' il l'arrianuon 
de la mach111c à 'apeur dan' l'e>·olu1ion de l'humanne. 

Sur q11rn rcpo'c en r.111 la machine à •nricur ., 'iur la 
po"ibi111c que l'on a de uccr un espucc ou l'un r.1i1 
le •ide, ou d.111' lequel l'i1ir c,1 raréfie. Toute rossi­
bil11c! de.· c.·011\trl11rc des 111a<.:l,11\C\ à vap~ur 1 CJ''tO\e 'iUr 
la crca11on d'un esp;ICc où l'on lait le \Ide cl qu'on 
peul u11h1er pra11quemcnt. Oans le\ tcmp' an<,cn,, 
pa,sé< mamtcnanl dcpm' long1cmp\, on parian de 
!"'horreur du vide.". On cn1cndai1 par h\ quelque 
chose d'obJl'<IJf, on 'oula11 dire que. l'e.,pa.:c 'Cul tou­
jours ê11c <'lllflli d'un con1c11u, que l'on ne (1CUI en foi1 
créer qudquc .:hose de \'Id<'. que la na1u1c a du' ide 
une sorte d'horreur. ,\L101 que !"on aborde t.1111a.:hme 
a vapeur. 11 fallut d'.1bord que dl\par.u\lr dan' 
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l'humanité ~eue croyan~c en.l'horreur du \·ide, que 
la po"1h1htc 'oil etabhc de crccr un espace à peu pres 
\ide d'an, oil l'air \Oil rarcfïé. 11 fallau ch,i;ser l'air 
de certalll' C\paccs. Cc ne '0111 ras dC\ COll 'ldèration, 
d'ordre 111~canique qui pcrmc11 ront en quelque 1onc 
une nouvelle repré.1entation CO\miquc morak \ is-à­
vis de lancienne reprè1en1alion cosmique morale de 
l'horreur du 'ide. li.lais que 'e passe·t·il en réalirc 
quand nou' creons un c<>pacc 'ide d'air, ou dan1 lequel 
l'air C\I rar~lïê, dan' l' intcnllon de le rnc11re au ser­
vice de l'c,olu1i o11 hu 111u1nc \Ur 1crre? 

La Bible di1 que Jah\é in,uftla à l'homme le 'ouftle 
'"i' ani, lair. et que par là celui..:1 dc\lnl une âme 
vi,anic Il fallu1 que l'ilir P'ne1rc en lui pour qu 'il 
de\icnne .:c qu'il doi1 ê1rc en 1am qu'hommc 1erres-
1re. De' 'ièclc<>, des mi llénn ire~ duram même, il n 'a 
utili"' d'air raréfié ou conden'é que ~ou ' la forme qui 
se mnmfc,tai1 de soi-même dan' le con1e.\te co<mique. 
Pu1< \inrclll le' lemps moderne<. L'homme enlreprit 
lui-mèmc de raréfier l'air, de 'upprimer ce que Jah\c 
avai1 créé, de \'Oppo,er pnr 'on ac1ion à l'.1.:11' ;,.; de 
Jahve pla1;an1 l' homme \Ur la 1crre. Que'" rn>,c-t-il 
donc en fai1 quand l'homme utilhe un espucc uù l'air 
C\I raréhé, quand il vide l'c<race de son •Ur·! JI fai1 
oppo,111on a Jah,è. \'ou' pôll\'CZ maimcnant pen.,er 
ai,èment .:cci : alor> que Jah\é pénctre en l'homme 
par l'air, l'homme cha"e Jah,.; lor<qu'1I cree un 
espace llÙ l'air es1 mrèf1ê ! Ahri man obtienl la pos'1-
bilitè tk ,·ancrer en tnnl que domon Jl1'q uc dans le 
phy,ic111l' titi momcr•l c1\1 l ~1 mn1.:hineà \Jrc'U • c'c çon,. 
crui14.: par 1..·c11c 'oie. f 11 l.l C(\n-.trui\3nl, on dl,OOè ~Ill'\ 
dëmon~ l',>cca\ion Je ~·1nc.1rr1cr. On n'a (la\ hesoin 
de croire t11 leur e\1,tcncc !.i l'on ne 'ct11 Jl·•' ; c·e~• 



de la \Uf1Cr\l 1t1on négative. Vo11 uc' C\[lrit' l,1où11 n \ 
l'i\ ;t J'l·l'. c'c..•,t <le l ;.t 'Upcrslilitlll J)O,ili\c: ; 11111i' rn nic,1 
1'c\Î,1c:n\.'c: 1\t t'ù il~, c11 a. t:'1:sL tlt· J;.t \llfll"r~1111cl11 nég,t· 
ll\C, Oi. dan' ic, lll<h:hinc' :i 'ap,·ur. i..,. ucmon' .1h11-
n1.1111cn' \\>nt amcne' JU'<lu 'au "" P' flh) \IQUl' < c qui 
~tgmllc ; 1and1' que par ce qui a c1c 1ntrodu11 dan' 
l'ë' olut1on humaine le Co,mo' e't dc,ccndu 'ur terre 
a\c.: \On C\prit, re,prit du Co,mo' C\( cha,,c par le' 
démon' ;un'i créé,, Cc qui ;ignilic : le gr;rnd. le nou­
'cau progr~' digne d'admiration .1 .1rpor1c non 'Cil· 
lcmcnt une démonologie, mai\ une dému11om.1g1c ; et 
l<t tc.:hniquc moderne e<e, \OU\ de nombrcu\ •1'JlCCI\, 
c.11! la dc111t.1110,11agic . " ... ' 

Concernant d'autre> formes d'énergie qui devaien t êlrc 
dcvcloppcc,, Rudolf Steiner ajouta : 

"Il\ a h1cn plu' de demonomagi< pa11ou1 ou l'on uti· 
11\C l'elc,trii.:itè. et bien autre ..:hll'C' cnc.·ore, parc..·c 
qtt'on 111301C' aJOr\ de tOUl autre~ IOJCC\ QUI ont i10Ur 
IC' t•o,n10\ une au1rc \Îgnificali<Jn. ···• 

1 'l:Nl1\C çomt>inait les qualitt!s nC:ga1i'l'' du' idl' et 
dl' l'èll'Ctrtcité. C'était le premier ordinateur' r.11111c111 
opcr.atiunncl con>truit a\CC dè> tubl's élcc1roni<.1uc' à 
vide. Dans le proçha in chapitre, nous allon' cs'<IYl'r 
d'1dcn1ilîcr la nature de la magie à l'œu, rc dans la tcd1-
nologie mudcr11c de l' o rd inateur et s::a sign11Jc;11iun 
pour le cosmos. 



Chapitre I\' 

Il n'c\i,tc rien qui ne ~011 qu'une ~i1nplc machine. De<; 
dc111on' ahriman1cns ''inl·arnent dan' les mecanisme\ 
que nous creon,. Quels sont les être\ qui pénetrcnt dans 
les ordinateur\ 'I 

Pour approcher 'ettc que,tion, il c't uule de nous rap­
peler 'cqu'cM en rcalitc un ordinateur rnodernl'. Nous 
avon' dêjà vu que c'est une forme l11n1tée de ma,hine 
univer\clle. L.a caractéristique essentielle d'une 
machine univer,clle, comn1c le réali'a Alan Turing, 
réside dans les prograrnn1es d'instructions qui indi­
quent à ln machine com111ent effectuer les différentes 
>ortes d'opérations. En ru11, en un sen' absolu. les ins­
truc;.ion\ 'ont la machine. 

la partie essen1icllc d'un ordinateur binaire consi.stc 
donc en se_s prop.rammcs d'instructions écrit> en code 
binaire. Ils ne 'ont pasécdts sur du papier. mai' habi­
tuellement cnrcQi,tré!. sur bandes m;tfncriques. disques 
ou ta1nbours magnétiques. La bande r11agne11que est 
le m•ll~ricl le plus utilisé. C'est simplement une bande 
continue de maticrc plastique. recouverte d'un oxyde 
111agnctiquc \ur lequel le' '"'truction' .:odce' ixu' cnt 
être cnrcgi\lrtc' \OUS la forme de 'cric' d'impubion' 
mJgnétiquc\ (analogue\ ,1 de\ série\ de A et de B «<:ri· 
le\ 'ur papier). Le' rcti1s ordinateur' (micro­
or<l111ateur') emploient \OU\'Cnt de' di,quc' m.1gncti· 
que\ "la place de bande,. 



li n'e\t p,1, nc.:e,,airc pour nOU\ d'entrer dari\ plu\dC 
dctaih ll>,;hn iquc\. Co nunc on p.:ut I' 1ni.1~111cr, le> ban· 
des mag.ncllquc' \Ont 1n1rodu1tcs dan' l<t ni.1cl1111c, qL11 
les lit , c.lc nianièrc assez \C111hlablc à un c111cghtreu r a 
bande ordinaire, et qui C\CllllC le' opérations clectn· 
que, corrc,pondant au\ in,tnKtions codcc,. 

On peut donc con,idércr un ordinateur binaire comme 
une machine clcctro-111ag11d ique, sa par11c la p lus 
essentielle n'étant pus le boitit.'1 a\·ec l'cçian cl li: cla­
,·ier, mai> Il" bande<; et di,quc' magnétique' contenant 
le> progr:unmc' d'in>truction' 

Rudolf Ste iner prévoyait l'a\l:ncment des ordinateurs. 
Le mot ortlinmcur n'était pn' encore u11li'é il \Oil éro· 
que : il l.:s appelait simplcllll'llt mach ine' intelligente\. 
Il sa, ait, c\il.kmmcnt. que de' machine' 1111clligcn1cs 
de,·a1en1 'e111r. car elle:' 'ont dc,tin~s à jouer un rôle 
central dan' l'c,olution future de la terre: pendant plu· 
sieu rs milliers d'annecs. Rudolf Steiner les decri t 
comme porleuses de grand' hicnfoits pour l'humanité, 
car : 

•• ... On \a fl'U''lr 3 lalf~ Cn WflC QUC (" êtrt.• hU11l311l '4..lll 

en un ..:cr tain \en' libère dc:~e qui e~t n1c...:Jn11.111c dan' 
la 'se. 1tl,11 \ de 1elle mt1111crc qu\! cela n'c11tra.inc ' '' 
do111i n (1l10 11 et le pou vtl1r d'aui.:un grou1iC" l l ' l10 111m1..'\ 

\ur lt.'\ <lll l rc\. Les fur\.'t."' rc.i,111iqltC' f.llli ' i1.•11nl'nt lie: 
ce11e rc:gion du cic:I fh .. "' l't'i"'o"' et la \'11.·1s1:) 'l1111 pcr 
met Ire de ('reer de' m,11,: l1111c:s, 1l"1narqt1abli._~. 11131, u11i 
qu.:n1cn1Je:s1nai:hin~ <1111 dcchargcrt111t l'h<-)rnn1L" du 
tra,~111, ,1.1r1..·c qu't=llc:~ ''l1rt1:rl1n1 en elll'' 1111c ccrt,1inc: 
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force d'1ntelligcncc. Fi une science 'p1ri1uelle, qui 
s'éleve clic-même ju,qu'au cosmique, devra prendre 
garde que 1ou1es le' 1nu11cnscs tcn1a1ion' qui decou 
leronl de cc' ani111atl\·111achines créé\ par le> homme' 
eu'l·111è1ncs, n 'exerccnl aucune influence nuisible \Ur 
l'être hu111ain."'. 

\lais Rudolf Steiner ne parlait pas d 'ord1na1eurs binai­
res. li parlai! d'un genre d'ordinateur\ prcvus pour 
l'homn1c pur les Puissance' Supérieures. Dans la con­
férence tenue à Dornach le 25 novembre 1917 cl dont 
la citation prcc.!dente e'l 1irec, il mit en gard.: contre 
les terrible' dangers qui menaceraient J'humani1é si une 
technologie ba'ee sur la polarité du magnétisme el de 
l'éleclricilé était developpéc. Il décrivit con1mcn1 cer­
taines confréries occuhcs ocdt.lentalcs se 1c11aicn1 der· 
rière le t.lcvcloppcrnenl dccc11c 1echnolog1e, qui es1 en 
relation a' cc des être> ira' aillant depui' la rcgion des 
G~meau' dan' le co<mos. 1::1 il mentionna que ces con­
frérie' 'onl au sen ice du Démon Solair.:, !' Anté­
Chri~t. 
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connu de la science e\tcrieure que, d'une manière ou 
d'une autre, on trOU\C le magnétisme positif et néga­
tif derrière la constcllat1on 1odiaralc des Gc1ncau.\. 
li s'agira alors pour cc., cercles de neutraliser ce que 
les hommes pourraient tirer du cosmos par la révéla 
lion de la dualité. de le ncu1rali~er de nian1ere marè­
rialiste et cgo1ste au moyen des forces qui rayonnenr 
vers l'hun1anité en particulier depuis les Gémeau,, cr 
qui peu' cnt tolalemcnt C·t rc mises au 'cn·ice du 
double."·" 

Comme nou' l'avons vu, les ordinateurs modernes sont 
construits à partir d'une ted1nologic fondée sur la pola­
rité du magnéusme et celle de l'électricité. leurs pro­
grammes d'instructions ~ont enregistrés en code binaire 
sur des bandes rnagnétiqucs qlri utilisent la nolurilé du 
niagnêtisn1c. 1 es instructions sonl lues dans la machine 
physique, où elle> declenchent de> procc,sus dec1riqucs 
qui ne font rien d'autre qu'utiliser la polaritc! de> for­
ces dectriques (positif, nega111). Pour nous faire une 
image exnc1c des ordinateurs 1nodernes, nou' devons 
çcpcndan1 gnrder la chose suivante à l'espnl. 

La machine phy"que indi' iducllc que nou' pou• on' 
voir dans un bureau, un laboratoire ou une u'inc, par 
exemple, est parfois une rllu\lon. Un aspc(.11m~ortant 

d . d r'n·tceurs rnoderncs rchrde dans le tn11 qu ris tra­cs o r • . . 
:Il t Sll\IVCUI en rcscau~. Quand VOLIS C)C\ assis 

vat en . · · 11 ' 
i ·rminal d'ordtnalcur. qui resscm > e un peu 

devant un c . . . 1 r 'I q11•· '"''' "Om-. 'I' · on rehee a un ( a\lc - " • •' • 
a une te _e·~~' r les touche,, il 'ous c" ihff1c1lc de 
men~el a tabpc:r sdu'aut.res ma(hrncs sont rl'lrccs à celle 
5avo1r corn rcn 
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que \OUS ,l\CZ dC\Jnl \OU': 11 \OUS esl d1llicilc de 
\J\ on a prcm1crc 'uc s1 elle f,111 partie d'un réseau ,\u 
dellul ks rcse.111\ eta1cn1p11nc1rakn1ent 1111hses dans 
,k gr ,,;1de' c1111 cp11'c' l'i in't 11u11on'. a fin de 1 di cr leu" 
<Hd111a1cu" ,·,une ban4uc .:c111rale d'inlo1 ma11ons et 
Je pcrmcllrc ,ni\ différent\ <lcparicmcnl' d'éd1angcr 
dC'i donnccs . ~la" a' c.: l'inforn1atisa1ion des banque<;, 
de' bureau\ d'affaire,, de' aJmini,1ra11on• go11\erne­
n1cn1ale•. des marche' l111,1n.:icr,, et,· ... de 1 aste\ 
rc,caux co111111cncc111 à c1cnd1 c ku '' 101 lc' d 'il ra ignée' 
'ur la Lcrrc 

lin ·y a pas que de> million' d' ordinateUI' a C:trc in1er­
~onncc1es, mais beaucoup d"auuc' 'ortc' de machine,, 
qui som rehce' au\ ordmatcur,. Dans une u-inc cn1ie­
rcmc111 111I011na1 j,ce. pa 1 c\cmplè, 1' ortl 1 n;ll eu r ccn 1 rai 
pcu1 êt rc r<•hé a tli rr ércnt' 1 y pc' d • apparei 1' 1.lt: mesure 
et de pcrccpt1on (camera' et capteurs optiques, cap­
teur' tlc pression, instrument' de mesure de la chaleur, 
msuumenh de detec1ion de •on,, c1c.), au"' bren qu'à 
de' mad11nes-oulil' (perceuse•, machine' u 'oudcr, 
puhc1 j,,1tc111,, c11.:.) et à r.Jc, robo"· qui 11.uhportent 
le' 111atic1 c' première' et le' produits partiellement ou 
cn11crc111cnt 1 ini,. 

l 'interconnc.:11on d'ordma1eurs en e\t à se' dcbuts, 
mai' c'es1 un phenomenc qui ~c developpc trc' rapr­
uc111c111. l c' 111111,atcu" de petit' ordinateur' pc"on­
ncb co11,11tucnt eux au"i un marché énorme pour les 
rc,caux lnc.lll\ l'nc bonne pa11icd'entrcc11\ ,'abon­
ntnt au\ r-"caux plu' etenJu,, nationaux, .1uxqucls jJ, 
conncctenl de 1cmp' à .:iulrc: leurs ordina1cul\ f'Cl\Oll· 
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nch, ahn d'.I\ 011 acâ.·, au\ banque' ccn1111lc\ de don· 
née' Cl au' \eni<:c' d'1nforr11a11ons. 

1 '1111age \ ~1 i1.1hk de l'ortl111alt'lH qui e\I c11 11 ;1111 de \C 
dl'lclllppcr C\t celle d'une i111111c11\e toile d'iui11g11éc, 
qui 'c répand graduellen1ent ,ur toute la lcrrc el relie 
11'111 \Cukment de' million' d'ordina1curs, rnai' .iu~s1 
de' quan1i1~, enorn1cs d'au1re' appareil< Cel étrc-
01tlinatcur gean1 po"ède \Oii propre équ1pcmcn1 \Cil· 
'oriel. son propre rêseau de commun1ca11011, \Cs 
l<ll:>ot<, mach111cs·outils, vd1kulcs et armes, ;1 la foi'> 
ato1n1ques cl <:tln\cntionncllc,. S1 nous \OUl011s 1111cux 
l·,1111prendrc le genre de magic capable de donner nais­
<.111.:e à une telle cn11tè, nous dc,ons nous dem.111dcr 
de quoi son1 l,11._ les ortlina1cur,, 

l.a t·hule d:in, ha malièrc 

1 a partie ph)'iquc de l'ENJ,\Ç était e-.scn11cllemen1 
.:onslltuce de tubes à vide. Certains lecteur\ se rappel­
lent sans doute qu 'avan1 l'âge des 1ransis1ors, de' arpa­
re1ls o.:omrnc k' radios contenaient de tel' luht·s. 11, 
ressemblaient Il de\ a ni poules èle.:1riques cylindr iquc' 
qu1 devenaient rou~es quand le contact eta11 établi. 
San' entrer dan' trop de d~tail' techniques, 1nc11tion­
non\ une caractcriMique partio.:ulièrement 1n1ère\\antc 
de ces tubes, quand on les considère du point de vue 
d<' la science sp1r1tuelle. 

A l'intérieur du lubc, il y a\ ait un \Îde · pa\ un \Ide 
temporaire .:omn1c dans le moteur à vapeur. rnal\ un 
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, ide pcr111anent . Il y a' ail aussi, entourées par .:c vide, 
de petite' pl.1ques 111e1alhques allachécs à des fil·'· qui 
.:011dui,a1e111 ,ers die' l'ek<111C11e De' tuhcs 11 vide de 
,·e i;~n1c 111.11cnt parue d'un plu;nomenc 'ignil i.:aul, 
,, ,a,011 que l'ckctricitè cl la .:haleur '0111, cn un cer­
tain "~n'. c1111c1nie,. La dia leur tend à ex pu ber l'élec­
trrcuc d'un 111etal et l'élc.iricué in,er,en1cnt rend à 
1.:ha,,er la chaleur. Le fait est compréhen\iblc si l'on 
se \OU\ ient de' tr~' ancienne' pha .. es de l'évolulion de 
ll<llre '~'têrnc '>Olairc telle' que les a dèc:1itc'> Rudolf 
Steiner dan' L.u Scie11c·t• c/1• /'Ofc11/te. La pre1nière 
rha.,e, à laquelle Rudolf Steiner donne le nom 
d'Ancicn Saturne, se caractèri'c par le fan qu'il n'y 
ll\311 ni matière ,olide, n1 liquide, ni ga;eu,e. Toul se 
rré,entait \Olh la forme de chaleur. Cette chaleur con-
1ena11 de la mauèrc à l'etat de chaleur (pla,ma). de 
l'c!ther à l'état de chaleur (cther de chaleur), ainsi que 
de' forme' rlu' \Ubtiles tk chaleur (comme la chaleur 
de l'âme et la chaleur de l'esprit). 

()uand l ",\11.:1en Saturne eut achevé son évolution, il 
retourna ù u11,1adc purement spirituel (pralaya), après 
quoi il réarrarut en 1a111 qu'Ancicn Solei l. Une panic 
de la matière ,·était conùcn\ee maintenant JU\qu'à 
l' ttat de gal, tandi' qu'une partie de l'éther de chaleur 
s' était divi,ée en un élément supérieur, l'éther de 
lumiere, et un élément 1nfencur, l'électrk11c. Elcctri­
c1té ci chulcur, hien qu'in1t ialcmcnt apparo:ntées 
appartiennent donc à des stade\ d'évolution d1ITércn1s'. 

,\ pré-.ent. la d1ose intére,'>ilnte au sujet de' tube, à \Îde 
~t que l'une de<> plaque<. de rnétal \OU\, 1ùe était chauf-

102 



fél' a11 lfHl/'.l'o n• qui 1·11 d1o1"u11 l'l'l•Tll ll'lli'. 1 'élci:tri· 
ci1é .1111s1 rxp11Jsl·1• J111111.i11 1111<· '"' lt' dt r1uayc dnn~ le 
VÏlk ( ll.IUlll\llllloill lllfl ltlfHlil11111l1l'SJ1•Ull ·rlicn:, 
no1111a1u1rlk. 1 '.111 1:1,111 11 al1111 d d1a~sé du ru hl'. qui 
s'c111pll\\,lll CllSUllC '"' l h.lll'lll Cl d'un 1111:.gl' dc1t\C 
d'élCllrlCllC ( tllllllll' llllllS pou\·1111\ l'Î11H1g111cr U p<u 
tir de\ rcrnar q11c5 de l<udoll S1t111cr 111cnl ion nées pré· 
cédc111r11c11t, 1111 genre part1u1hcr de "lr11u" étarl créé 
d,ul\ l'c~pac:c tic l.11;1111 .1 y :1llr1(1 de' dcrnon\ lié\ a 
l'èlc1:111u1c 1 'l .NIAC u111tc11.111 a peu 111c~ tlrx·hurt 
mille 1111\l'\ a vide 1·1 '11"""11111a i1 plu' tic v111111 ·dn4 
mille Wiltl\ tk (Hll\\<llKl' ékL11 iq11c. 

Mai'> ll'llc l111111r tk lcc:h111Jloy1c l'lrl 1111c vrl' de courre 
dur(·l' 1 11 l'l·IH di·p1, '"'' d1l·1d1cu1' de' l .ahoraloirc\ 
Bl'll aux l.lal'> 1 J11i' lirl·n1 lllll' d(TllUVl'rtc 1111port,111tc 
qui dcv,111111111k1111111 1ro111,J11rmcr l'a\pcll rnalcrrd de 
la tt•ch1111l111•ll' "" 1'11rtlr11aln11 1 a découvcric cul lrcu 
par "h•1'•11d",.-11111111c lt•th\cnl lc' hr\torrcn\. 1 'équipe 
corn posée de ll.11 dn·11, llr all ain cl Shoc k lcy t omha sur 
le 111u1Sl\lor 1 >•:\ d1a11gr111cnl\ dr:1111a1iqnc\ curent 
alors lieu 1 >c r11.1d1111c énorme, pc11 rnar11ahlc qu'il 
élart, l'ord1na1c11r dc\1111 tout a coup hcauc:oup plu' 
pcl 11, plu\ Ul\é ,, 1:11111111111c, plu~ fla hic, 1ncrllcur mar· 

ché, """ '""',""' l'i 11u1in' l!""'""""I en élcc1r1çi1é. 
Qtll' ~ 1 l'\I Il JJ.1')\(• 'I 

Les lraJl\Î\lo" cl k111, 1h\l·l·r1tla11l\ (01.i111' inlégrcs, 
m1~ r "'" ot1''"''" ,, 1·ll .) ""'' co éé\ it par111 de 1:r 1s11111\. 
(chrr q11i Il VII 1111111.11•11rl1q1H' l'i l\l0ll tir lfUill l/ llU llllC 
b<:lk 11111dl1y.11· .111h\vr v1· q11tlqut chose tk trés \Cfll· 
bluhk .111 111.11l-r wl 111111.,c '""" 11·,11 ;o11;1,1111 s. < c' tlcr -
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11i.·1, "1111 p1 i11cipakn1c11t c:onsl il ués de cristaux de silice 
c\lr~1ncmcn1pur'4uc l'on .:ultive ar1ificiellemcnt dan' 
des <'1111di1ion' très préc:Î,c5 De<; propriétés électriques 
spe~1aks leur ,on1 confcrcc' en y 1n1égrant de~ quan· 
1rti:s hon1<·opathiqucs de certain' 111ètaux - procédure 
,·on nu<' 'ou' le notn de "dopage". 

Rc\c11ons un instant à Bacon et à son code binaire. 
Bacon avança l'idée que tout mot, et par conséquenl 
toulc connaissance formulab le en mois, peut ê1rc 
1n111"nisc en une séquence de A cl de B. La co111muni­
c;111011 peut se faire au moyen de n'importe quel appa­
reil capable de ne revêtir que dcu\ états possible~ - par 
exc111plc une lampe, qui peut ê1re soit enclenchée (mar­
o.:hc). soi1 é1eintc (arrêt). On peul décider que A repré· 
\l'lllC "marche" et B représente "arrêt". c·e~t là le 
p1 i1i.:1pc londamcntal des ordinateurs moderne~. 

1 'l.NJAC con1prcnail environ dix-huit mille tubes à 
vide, d1acun d'entre eux correspondant à une lampe. 
Un 1 ub<: pouvai1 être ~011 enclenché, soit éteint. En der­
nière analy,c, on pourrait dire que ln différence la plu., 
1 ondamcntnle en1re l'EN 1 AC c1 le>) s1ème de Bacon, 
c-i 411'au lieu d'u11li.,cr une la1npe unique, l'ENIAC 
en c111plo1c di.x-huit 1nillc, cc qui le rend beaucoup plus 
rapide. C'esl là une ex1rême simplification, évidem-
111~111, niais qui peul nous ai<.lcr à comprendre cc qui 
'~ ptl\sC réellement. 

Dans 1c., ordinateur\, k'> transistors sont utilisés 
.:ommc <.le~ commutateurs, ~·cst-à-<.lire comme l'équi· 
valent de lampes. lis pcu\cnt être enclenchés (marche) 



ou éteinh (arrêt). le plus grand avantage qu'il' prc· 
sentent C\t lcu1 1ri:' pcl ite taille. Une pl.1que1 te de 'ilice 
me5uran1 un ,·cntirnètre carré peut contenir 100.000 
tran'i'H'r' interconne.:té\. 

Le n:mpla.:c111en1 de, tube" à \ide par de' 1r;1n'i'tor' 
a eu pour con,equence que les fonction' c"cn11cllc' de 
l'o rdinateur ne ,·effectuent plu' dan' un \ide où 'e 
trou\C un nuage d'électricité. Elle' 'e déroulent main­
tenant à l'intcrieur de cnMau\. La 'ignilic.11ion d<· cc 
fa it peut se ré\ ekr à nous si nous prêtons a11ention :1 
la nature phy,ique et spirituelle du \ 1lic1un1, ou de la 
silice, de' cri\ll\U\. Le Docteur Friedrich Bencsd1 décrit 
q uatre n1odcs de cristallisation de la "lice sur terre : 

"t"e,1 par quarre pui"anh coup' de 1lln.:cau que 
l'é:tre de la "l"e a rè,èlé sa nature dan' tout l'or~··· 
n1'me Je la Terre. au cour' de 'on e\Olttll<>n des sta­
de' primitif\ à '"n eta1 actuel : 

On a affaire au premier coup de pinceau .:haquc foi' 
que l'~lcmcnt 'tliceu\ apparaît 'ous 'a !orme carac­
te11s1iquc propre, en tant que ,jJi.:e et <IUJrt / Comme 
rd. ,.\..,t une sorlc Je .:endre, un Jio\\Jc Ju mc1.1l sth· 
.:1um (StO~). Cc di<l\yde "'' présent d.tns l.1 nature 
sous quatre 'aria111e' : 

J. Sou' la forme de grand' cri;iau' (çi ;,mu\ J,• rod1~' 
ou au tre\) ; 

1. Darl' de' \·,1r1été' i..\ f1 11c cri, litlli,at1llll, l'\111 .. 111 ut.·1.·, 
J~ c:111ri1._1u\ .. 1t1,,i n11nl:C\ Ql1'u 11 clll"\·1..•11 t'l ll1.• ,.,.,l.lll\ 

granulc:-11\ 1111' qui 11~ \<Jll l p1t1' tr.111,p.1r"''''· 111.11' 
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3. Dan• ks <IUJllZ tot.ilcmcnt opaque:' de la famille 
d< ... )3\l'C' , 

4. s,,u, la 101 mc Je, opale'. oli le quarll :.pp.trait dan' 
un ctat collo1dal 'emblabk ;i du gel durci."''' 

A ces quatre \ariétés. l'homn1c a ajouté un~ cinquiè!11e 
sorte de cri\l:ll. que la nature n'avait jan1al\ produll : 
le cristal gri\ opuque de siliciun1 pur. 

La ,iltcc est pré,cntc partout sur la terre. En lait, sous 
la forme de roche' siliccu>e' (granit, etc.) et de sable, 
elle repré,cnte beaucoup plu' que la moitié de la subs­
tance de la croule terrestre. Sa dureté et 'a tendance 
ù la cristalh-.tt ton en font la représentante de la matière 
n1in.:ralc solidifi~c. Et pourtant, ellecsl n11:rvcillcusc-
111cn1 réceplt\C aux forces sptr11uelles qui rayonnent du 
Cosrnos 'ers notre planëtc. Dans son cycle de confé­
rence' sur l'agriculture, Rudolf Steiner parle du rôle 
de la 'ilicc dun' la 'ie de la na1 ure : 
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"Con,tuérons le sol tcrr<!!>lrc, nous y trouvon' d'abord 
''" subsi.1n.:c' qui 1cmo1gncnt de l'acll\ nê de\ sphc­
rcs les plus lomtamcs du Co;mos dont on puis-e 
retrou,cr l'elle1 dans la compo,nion de la ·1 erre. Ce 
son1 1e, "1hle; et le' roche\. Ces sables c1 ce' roches 
prauqucmcnt imperméable~ à l'eau, on ne leur rccon: 
nait c.J'orc.Jmaire nucunc •alcur nutritive pour (c, plan­
tes. 11' 0111 cependan1 une u11l11c capit.1lc pour la 
cro1ss;ince u~ plant•'S au même titre que ,'11' conte­
na1cn1 de' sub,tances nu1111i\e<>, e1 celle ulilitc rê>ulte 



umq ucmcnt de I 'act" 11~ 1.k' 1 orcc' co,miquc' le• plu' 
loantainc>. Ce que n1.>u' appcl1.111\ la \le ethérique du 
s1.>I, l'acti\ 11é ch11111que du sol, passe :wanl tout p.1r le 
détour du 'able s1h•<'U\, c'c,1 :un\I que nou' 'oyun' 
les cho,cs -qui rt'Çoll c1.-s lorccs a l'm1cncur de la 1 erre 
et lc:s fait agir aprè' 1c:, ,l\oir rcfkchie" au'" 111vr.u 
<cmblablc que cela plusse par.titre. L•t manier<' dont 
la Terre est Citpable de dcvelorpcr \a vie intérieur<· et 
d'exercer son chimisme rroprc dé rend de la teneur du 
'illl tcrrcscrc l!n \ilicc. ''''' 

On u1ilise la qualité paniculièrc de la silice, sa trans· 
parencc, de manières lt:s plus di> erses. Que o,eraiem nos 
maisons •ans fenê1res ·ces lcu11les de ma1ière dure qui 
nous pcrme1ten1 de regarder sans difficulté le monde 
extérieur et laissent la lumicrc inonder nos demeures ? 
Dan' les lunclles, binoculaires. tdcs~opcs c1 beaucoup 
d'autres instruments opt1qu1.•s, la silice, sous la 1'011111: 
de vi:rrc, nous aide a percevoir le monde de multiples 
façons Et comn1c nous a in1ons mettre la lumière en 
rapport avec le ..:rist al, conune die èti ncelle et sci 111 il lc 
à Ir il Vers les facc11e' d'un ..:handcher ! J\fai\ c'est à 
l'intérieur de l'homme lui·mêmc que la 'ilicc. \OU\ ,a 
forme la plu' 'ub1ilc, d.:plo1e 'on acti\itè en tant que 
support de la percepuon. A <.:e propos, Rudoll S1eincr 
donna une fois au\ ouvrier' <.:<lns1rui\an1 le Gœthéa· 
nu111 une indication des plus interessantes. Il décrivit 
con1111ent, quand nous ob,i:rvons une plante. riar 
exemple, une minuscule imugc inversée de la 11lan1c \t' 
forrnc dans notre cerveau ù p;u 111 de cris1au\ de si li,«· 
et en~uitc rcdi'>parait 11111111~d1a1c111rn1. 
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leur li' rc · • Oo1111ëe' de buse pour 1111 élc1rgi.ne. 
p,in

1
' ,1, 1., lrt tic• flllt'rir" (Ld11ions Triade'). Rudolf 

"'"" •. ( . . 1 ., . ..,,ciner et 11a \\\g111an dt.'cr1vcnl a. \1 IC<' ~on1111c le \Ufl-
I""' Je la 1.·on,1.11.•ncc de ,0_1da11'1 organisme humain. 
\ partir Je cda cl des dil fercnls at!tres 3\flCCI\ déjà 
mentionné,, nous pouvons nous taire une 1cJcc de la 
nature pure cl dè,intéres,éc du ,jJicium Cette noble 
qualité impn1n1.'-t elle son c:1rac1.:re dans les orcJina-
1curs moderne' ? / 

la "lice e\I liée ù la lumièrl'. Un cristal de ro1.he rcs­
•cmblc à de la lumière condcn,ée. li n'a aucune affi­
mic a'ec l'élcc1ric1te. Au contraire, il r~i\le au pas,age 
Ju courant électrique - c'est un isolant. Si nous vou­
lon' fabriquer des eomposan1s ~lcctroniqucs a panir 
d'un cristal de 'ilicium cultivé ar1ificiellemcn1, nous 
de,ons d'abord en modifier lu nature. C'est cc que l'on 
1.1i1 en in1rodui,an1 des quantités homcopathiques 
d'impuretés 'pccifiques dans le cristal. ll est in1ercs­
san1 de noter que l'indus1nc dcclronique ulllisc cllc-
111ême le 1cr111c "uopage" pour dccrirc ceuc proccdurc 
- .:ommc \i le' 1cd1niciens rc,.scn1aien1 i111ui1ivcmcn1 
qu'il' drogucn1 l'ê1re-siliciu111 riour lui faire perdre sa 
purcie lumincu'e ci le rendre, ic1imc de l'èle.:uicité, 
celle-ci n'étant rien d'autre que de la lumiérc déchue, 
tombce en décadence. Ainsi dope, le silicium ne peul 
rilu' ,·oppo\cr au passage de l'électricité, bien qu'il ne 
de' icnne jamais un vérilnblc conducteur. ll c'l cc 

I 

qu'on appelle un "'emi-conduc1cur". n 
0 

'" 
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.-.iliron \':1111•' 

L "' ,,, 11 , .. 1,·1.1111'11' p1 ,.,,·dc111c:' 'onl 11011' :~1dc:1 ,·, 
d~.:,1t1\ri1 q11d gcn11: de n1a~·11· "."''"Ili: d.111' 1.1nd11\ 
11 Ît' <JUÎ f,1b11qlll' k' t'Olllpll\,1111.\ d ordlll<lll'lll \, 1 111dt1\ 

111.: dc:' st•n1i .. :11nduc1curs N1HI\ a1·011\ -.11iv1 lllll' longui: 
P'''" 'ondui,anl di: la qua\! 111rarna1 ion du grand 
Dcn1on s,1J.11r•'. à .lundi Shapur au \fil' \Jèr.:lc, 
JU 'qu \1u .:1-cu r dt• J' 1 ndu~.r ne nH1dcr ne: di: I 'onh na1cu r. 
ç, . .:ceur bal dan' un cnd111i1 ;tppc:k Silil'on Valley. 

"Le' ct111di11011s d'è1abli"c111enr tk l'1ndu,111c dl.'' 
'emi-~tlnJu(teurs ne J.'ltlll\ ;\1l·111 è1 re e111 iC:·tl'l11l'OI rcrtt­
plie' par k' c111ere' que la plupan Je, aulrl'' indu,. 
tric' jugcnl i111por1anh. Llnc grande pari de 1'111du,1ril' 
de'> sc1111·conù u.:teurs t'sl e111:01 c .:oncl'nl rée d 1111 s de' 
régions spt·cilïqucs. mais la Côle [:si 11'c11 t·s1 plu' k 
cen1re. ,\u ctllllraire. la Cù1c Ouesl a a li ire des soci~ 
te' de scm1·condu'1curs cl k .:ocur de celle industrie 
e'1111:11mc11.111t la Californie. en pankuhcr S;in Fran­
.:i,.;o. hl\lc ;iu Sud de celle \llk se 1rou1c l;i '"liée de 
Santa Clar.1. connue sous k nom de"Sili<:u11 \alley", 
parce 4u'il' ,1vai1 là, en 196'1. pas nHiin' de' ingl ·cinq 
flrn1c' dl• 'c11ti-co11dlJt:tcl1r' i11stalle~, d,111' 1111 1 é.l\'On 
de 4uclquc' ~ilomctrc' · · -

Depuis que .:c' 11101' ont été •\:ri!\, il y a plus de dix ans, 
Sili.:on Valley C\I dc\'cnuc i:cli:hrc dans le 1nonclc enlier. 
Elle apparu! hil'ntôr con1111c une sorte de l\lccquc ck 
la technologie 111odcrnc. Cc d<',doppcmcnt 11· .. ,1 P•l' 
dù au hasard. De profonJ,c,1u1anh 'p1111u,·I, 1ra,·ail· 
lent derrière l'a,C:nc1ncn1 de Sili.:on \'aile}. la nou1cllc 
Acadt'mi.:. 
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!ldmul i.;11 ,111c1 .1 1<1111111 la tk\lr1p11011 g<·ol11~11111<' "li· 
\Jnlc Je I' \111cnq11c du N111d, en ~c h,1\,1111 '"1 des 
Jc1aih de confr1cn<<'\ de Kudull S1e111cr J\ 11111111s 
d'une 111J1 •• 111on 'JlCC•I 1qut'. il dé< 111 le 1err1101rc i;co· 
graphique, cl non le peuple amê111:a111 
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"Dan• I~ 1cmp• moJcrnc,, I' \mrnque de' ml un ecn· 
If(' tt'i111rac1illl) pllUr flC:ilLIC<l111l {1·1 t1t<lllll·11~ tf1,,· ll1I· 
f c·r 1.·1)t c:' 11. 111011.1li1 C-\. tt prc\ t111l' h.lll l' Ill" Ill' r l<llll· tl 11111111 
la4l1tllc: c:lll' l·1a11 ..:.11.hcc: c.1t1,t\ .111\:te111.11111t·1111l' l"',tl'lll0l' 

a la ._:01)\l.'.i&:l)CC h11111,111)l'. /\\~t11t ~oi 1l•tll·..:c111\.l'l lt' ll;1i­

{ h11'!<1phc Colomb en l'an 1492, '"n"i:hm.11 L'lhL'll· 

ttuc'' al1r,1ît C1~ tr<-lP violcnl ll<J111 l 1
l111111a1111t.• t.•111<1-

pécn ne cl au r ~111 c11gcrl<-h C u 11 t.I u rci \\Cllll.'111 1l1c:111;.tl 111 l·. 
lJ,111' (l'ttc rcg1on th: l;_1 ter rc. cc \(>111 p.1r c.h:''''' l t>llt 
ll'S ll>t('l'S ('ICl:lfll-lllilg11êt14LIC\ lllll, llt..'l'' ol l',tl°lll)fl i.J\.• 
l'ct•,c:· dl.' \.IC Jc1~1 mentionnée. C\1.:1...-c111 1111..: 1,lr1.,,• 
1nt1ucncC' 

Rudoll !;1emer 111d1qua commcnl, pré.:l\émcnl en 
,\m~r1quc du Nord. le' force' qui' a)'tl1111c111c11111t111-
ldnl de IJ lcrrc om une rnllucn<c 'péc1I ique "" I' org;1. 
n1\mc ht1ma111 c1 le çaractCrc: Je la ,,,,.... 0

( ··c!iil 
ft:lrl lti:"UI ll•r CIOClll :\ I f3\.'Cr' le\ (0Ur o.tnt' \lllllCI 1 .Ill\\ t>IC\:·· 
1 r14 ue\ cl n1 .1f'nc114l•c' ~\l:C11da "' ' tlllc I' ;1111\.. tl tt 1.,c:11 
~le .a~:' 'ur le' t.'arac1cr1\l1t1111.:' flllr.'1alt'\ 1.1 11 l'l'lll'lfl· 
.11nrr11.:.111_1. l:t quelque c.:ho\c 1·c1ou 111c \'l'i' clli· tl lli.\I. 

111 de l.11c1e, quelque cho\c qui ncu1 1 uh\c l'mlhll'll"' 
i.1.c i.:C\ ~tlllftllll\ 1nug11~t.iq11c\ cl élc..•{111t1111.·, \t1111cr 
r.1111' . i.:c 4111 rc:lluc i tln c.;1, c'c,1 t•11 tét1l11~· la vc.llt111tt.• 
h11111a111c C''c,1 1111" . 1· · ' 

•• ~···• llt.' n1.lrll\:lllll'lt.' tl1t 1..'itl 11..'l\.'f(" 
d11 f1c·11plc.· .1111~r1i.: .. 1i1l' • 



l .1 'li u.iure du ..:ontmrnt .unrn(Jrn reOète le jeu d'un 
ccr 1arn nombre de <l'' fcH(Cs qur causent dc,lruuion 
cl Jurc1"cmcnt . Dt' mêm<' qul' Jl' hautes chaines Je 
montagne' formem une 1>;11r1crc sur le corutn<'nl :l\Îa· 
llquc cmrc l"O.:éan l';r..:1t 1quc cl l"Out"\I, de même de' 
rangcc' Je rnon1agnc' horJcnl k Pac1hque a l'Oue'l 
'ur k continent amerrcarn. 1'la1' ..:e' dernierc> sonc plu< 
hautes que le> montagne\ de lAsie Oricmale. Le, for· 
cc' forma1riccs, qu i on1 foçonnc ln surface de la 1c1rc 
dans ..:elle région, sont celle' qu i un i trava illé d1rcc· 
lcmcnl dans l'èlèment m1 n<·r;1l 'olide et l'ont amen<' 
a un processus de mon L.1reg1un1mpo,a111e des \1nn 
lagnes Rocheuse-, a'c.: la chaine du Colorado, en e>I 
un e\emple. Sur de gigamcsquc' distances, cet al Oeu 
rcmenl dénue de \C~gé1a1ion ,·eiend du Nord au Sud. 
comme une épmc dor-alc. a'ce de profonde\ déprc$· 
\Ions. Là, la <dcrosc de la terre a m1ern1 son 'tade k 
plu' a\ ancé, e\primnn1 sa nature Jans la splendeur de 
se' som111ets et de 'c' Jl>irllC"i. ~.,, 

Lc:1 forces électro-magné1iquc1 1rès puissance\ qui 
rayonne ni à panir de la terre dan~ la région décrit.: ci· 
dc:s~u1 onl une relation panicuhcre a,·ec un êcre que 
nous rorcons en nou' : a\cc l'ccre arpele double ahri­
manicn A cr: propo,, Rudolf Scciner indiqua . 

"Une cename partie de la 1err< pre,eme la parenté la 
plu' grande 3\CC ces lorcc\ 1,1 Quand l'homme'\ 
rend, 11 en tre da ns leur sphcrc d'<tclion ; de' qu'il 
rcpun, il echapr e à leur mllucrwe. car cc 'onl de' pro 
ccssus géographiques, 11 011 I'"" cc hnograrihiquc' ou 
natil111au\, r11ais purcn1l·111 gc..~t1J!rl1rt1iqucs. l ~1 r~g 1t.,11 

ou les forces qui montt·nt tic l.1terrc0111 la rilu' fon,· 
rnlluenee 'ur le douhlc cl où. du fait de l'ctrollt' 
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rarcn1é du ùouble J' cc die;, cc qui ''" onnc se com: 
munrquc ;iu.-1 à IJ terre dlc-mcmc. corrc•pond a 
l'cndrnll ou la plurarl de' 1.hainc• de montagne• 
,·e1cudc·n1 non pa' dc• l'Ouc'I à l'l:M. Cii 11<1\ cr.': '.'l<U'i 

prindp.llcmcnt du Nord <Ill SucJ • c'c,I ai"" 1r: _a cc' 
toi .:es. ou l'on esi proche du Pôle Nord magncuq_uc 
C'eq la reg1on où. a\allt toute ch~'c· uni.' pa~cnte 'c 
dê,cloppe a\ec la nature meph1Stop_helique· 
ahrimamcnnc au tra' cr' de cond1uons c•tl.'rieure,. Et 
par l'intermédiaire de ccth: parcnre, l>eatKOUJ'I de cho· 
ws 'c produiront d.111' l 'ê1 olut ion ù 'crur de la terre. 
Aujourd'hui, l'homm1.• ni.' peut ra' ;iv.1111.:cr aveugle· 
ment dan' l'évolu1ion de la terre ; il laul qu'il voie clair 
dans ces relation,, L'l:uropc n'établira un rapport 
juste a'cc l'Amérique que ,j de telles relations sont 
percucs, que ,i l'on 1.ait quelles innuenccs detcrmméc> 
gcogr;1rhiquement pro11cnnen1 de la·b<I'. Sinon, " 
l'Europe con1inue i1 ~trc •1,·cugle lace a Cl'\ choses, 
alors il .1irivera à la pou' rc 1:.urope cc qui e•t arrivé 
a la Grc1.c \OUS l'innuencc de Rome. Cela ne doit pa• 
être : le monde ne don pa\ ''amèricani,cr 'ourla pres· 
"on de .:c caractère ~éo~raphique .. Car la tendance 
de l' ,\mcrique C\I de IOUI mecani,er, de Jl(lU\\Cr toute 
c11o'e dan\ le domaonc du pur nmurah,mc, d'extirper 
pro~.re"ivcmcnt lil culture européenne de la 'urfacc 
de l.1 terre 11 ne rcut en être autrement."" 

Comme nous l'a,ons \U, Silicon Valley se trou\'e juste 
au sud de San Franci~co. Il est intéressant de consta­
t':r que 1~' çhaines de 1110111;,ignes toutes proches, la 
Chaine Cô1tcre, et, plus a l'est, la Sierra Nevada, qui 
lont partie dc la grande ép1nl.' dorsale nord .,ud d~critc 
par 1'naucr. ont un a\c qui C\t, en gro\, par.illck à celui 
des l\lonts Zagros derrière Jundi Shapur. Bien que 
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1rc11<' <<'111' an' c1 d,· 1101nh1nl\ ~1lomètre\ 'êra1c111 
Silkt•n Valle} lk .lundi Shap111, l'1111pul\Jon de J;1 U~tl' 
a Dc11\ Cllrnc' Je, u1111. \l,1i' ,j k caraciêrc csscnt1d 
de «.'lie 1111puh1on n ',1 po1111 d1.111gé au .:oui\ des ,, .... 
clc,, k' 1110~ en' cmplo~ <'S puu1 sa rcali\allon \Olll 
neccs,J1Tcn1ent tri:' d11tèrcn1' ;1ujourd'hui. la Bête 
cllc-111émc est obligée de ,e lier davantage à la rnarièrc 
phy,ique que cela n'aurait è1é le ca\ au scp1icme >1e 
de, avec des conséqucnt:c\ irnpo11antc,, Cc change· 
men1 nou; apparaîtr<t claircmc111 \i nous retr;1çons de 
ce point de 'ue le chemin h1\loriquc parcouru par 
l'impul\ion qui abouur à l'ord1na1cur binaire. 

Quand la Bê1e à Deu' Corn<-; in1cn int au !>eptièmc siè· 
clc de notre ere, elle <hcrçha ù ,·emparer de la hau1c 
impuhion spiri1ucllc tk t-l.1ni:,, lJlll étai1 i>sue de Jundi 
Shapur De son \ i\anr, \luné' avni1 développé la do.: 
trine de la 1ransforma11011 du mal en bien. Pnis, apre\ 
sa mon. 11 avait rassemble au1our de lui les plus grand\ 
initiés de son 1emp\, Zara1hous1ra, Scythianos cr 
Bouddha. et danscecon\cil "un rlan avai1 é1éadoptc 
afin de dé,erser de rlu' en plus for1emen1 dan> l'é\O­
lu1ion de l'humani1é 1ou1<· la \ôlgc"c des Bodhi,a11'a' 
de l'éroquc po.i-a1lan1écnnc". Alor\. en -;e ~enan1 des 
brillant\ cspri1s de l'acadcmie de Jund1 Shapur, "en 
qui la pc:ns.!e la plus aigu"<'C s'uni,'>311 à un ccrrnin pou­
voir de clairvoyancc - un pouvoir qui était 1ou1cfoJ\ 
impregné de logique cr qui a11c1gna1t lu véritable pcr­
ceplion", la Béte tenta de précipiter ccue sagc>\C de 
l'avcnrr dan> le prè\cnt, cl tlc dé,crscr dan' l'fllnc 
d'entendcmenr de l'huma11i1é au \'lie siècle tour le 
savoir que les hommes dc,a1cn1 acquérir au rra' cr' de 
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l'âme de conscience au uois1è111c n1illcnairc. Au nioycn 
de ,C'\ pou' oirs de rnagic noue, la Bête à Deux Cornes 
aurait ain,11ntroduit le contenu de l'ân1c: tk conscience 
dan' l'âme d \·111 cndcn1cnl, c111 p2c ha nt 1' h(1111111e d 'èvo­
l uc1 ver' l.1 \l'i itablc consdcnce de '01. S<t nature 
l''Ychi4uc 'eraH restée double· une nature psychique 
b1na1n:. 

1 'avènement de l'hlam déjoua k plan de la Bête Jund1 
Shapur lomba aux mains des ~lusulmans Cl les pen­
seur'> les plu' importants se déplacèrcnl 11 Bagdad, 
lOule proche, où un nouveau el puissanl cenlre d'étu­
des fut établi par Hàrun-al-Rashid et son conseiller. 
1 à, le strie! déterminisme de l'Islam colora la science 
brillante de J undi Shapur Le désir de dé,cloppcr cette 
-.1ges>e, "qui ne connaissait rien du Chrisl et qui ne 
voulait rien avoir à faire avec le chrislianis1ne", Ful 
ponè dans les inondes sp1nl ucls par Hârun-ul-Rashid 
et 'on conseiller quand ils passèrent le seuil de la mort. 
Dans le monde spirituel, une rencontre eut heu entre 
les âmes d'Htirun-al-Rashid cl son conseiller d'un côté, 
l'i celles qui .iva1cn1 'écu en tan t qu'Aristote et Alexan­
dre de l'autn.• Aristote el Alexandre, les individuali­
té' dirigcanlc' du f\1ouvement 1\-l ichaélique, 
"affirmèrent à ce moment que ce qui avan été établi 
aupara,·ant de, au maintenant passer directement sous 
la regence de \lichacl. Car on savait que 1\-lichaël 
n:prcndra11 sa Régence au XIXe siècle". 

l.es âme' qui"' ;uent eté Hârun-al-Rash1ù cl ,on con­
seiller., 'opposèrent à la réunification de ta \agcsse du 
passé avec l'irnpubion du Chri't. Les participants à ce 
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con1h.11 'rirituel au L\t• "~clc apn'' Jé,us-Chrl\t se 
conlron1l-rcn1 en une h111e rnten;c cr re,olue. Pcndanl 
ce lcrnp~ . en ba' 'Ur !erre. le l l1111rerne Conc1k <>ecu. 
méruquc de Con,lanlinoplc de<: rel a 4ue l'homme n'e,1 
pas un circ 1rrpani1c . .:ornpthc d'un corr'- d'une âme 
et d'un c'rn1. mais ;cukrnc111 un êlrc bipanne - un être 
binaire. Celle' icroirc é1ai1 l'ocu' re de la B~tc à Deux 
Corne,. 

La Bête a\'ait l'in1cn1ion de dé,er,cr 1ou1e la connais­
sance dans les âmes d'cn1cndcmcn1 du \'lie sit'dc en 
se servant de l'in;piraiion de génies. Les homn1cs 
auraicnl reçu la 'ision d'un paradis lerre>tre. De grands 
pouvoirs reser\és à 1';1,c:nir 'craienl tombé, en leur' 
nuun~. cl ils auraicn1 ét.! ac,-ahlé' de terribles malheurs. 
Une p;irl de la grandeur malfal\ante de cc plan é1a11 
passé à Bagdad, où Hàrun-al· Rash id chercha à ra"crn­
bler à su cour 1ou1 le savoir humain. Par la suite, il 
naquit en Angleterre cornrnc 1 ord Francis Bacon de 
Verulan1, et u.:céda à la plus hauie charge de l'etat. "Je 
confesse. écrivit-il à Burk1gh en 1592 environ, que j'ai 
autant dl.' \asics dc"cin' conten1pla1ih que j'ai de 
modeste" objc.:tifs ci' il\ • .:ar j'ai lai1 de tout.: la con­
naissance mon domaine". li cn1repri1 alor, de 'c 
difa1re de 1ou1e l'ancienne 'agc\\C, proposant que le' 
connaissance' soient dé,cloppèes par la recherche ci 
l'ex~rimcntation scicniilïqucs systémaliques. Par la 
1Uite, il montra que l'u1ilisa1 ion de son ingénicu' code 
binaire pcrmctlait de formuler toute la connaissan~c 
bwnah1e en des serics de A cl de B. Et il donna à 
l'humanité la 'ision d'un nou,cau paradis lerresltt' 
nadu possible par l'acquisi11on et le 1rai1ement de 10111 
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'"'011. Il détruisit k pot1\0Î1 'Pir11uel des mols, Cl créa 
une a11née "d'1doks" dén1011iaques. 

1 a doctrine dc l'acqu1s111011 de tout savoir de Bacon 
et la crcation d"un paradis terrestre représcn1aicn1 une 
'cr\1011 plus terre-à-terre du plan de la Bête à Dcu\ 
C0rnes qui avait échoué. C'était une version intcrmë­
dia1re, qui avait pour but de préparer les hon1mcs il ce 
qui devait venir. Car la Bête s<1vait bien qu'une épo­
que ilrriveraiL, dans la seconde moitie du XXe siècle, 
où les forces ahrimanienncs de,iendraient C\1rëmc­
n1e111 pui.,santcs, lui pc1 mcuant peut-être d'a11eindre 
son but d'une autre façon. Elle sa,ait en effet que les 
forces du mal inten'>ifieraicn1 au ma.\imum leur action 
a la fin de notre sièdc, rendant po"ible l'é\l!nemcnt 
que Rudolf Steiner a decrit comme une ,·éri1ablc incar­
na lion physiqued'Ahnman en Amérique. Nous allons 
bicntôl être confrontés ù cet événement. 

Nous voyons comme le travail de la Bête descend du 
spiri1uel dans le matériel. Au Vile siëcle, elle voulait 
confcrer à l'humani1e toute la connaissance terrestre 
au moyen d"une re' éla1ion dl\ 1nc (démoniaque). l'.cuf 
cent- <1ns plus 1ard, la' ision de Bacon excluait toute 
révélation ; c'était celle d'un c~prit humain traitant la 
connai\\ance comme un moulin moud la farine. 
C:nsu11c, dans notre siècle, apparut la machine de 
1 uring. Elle était censecêtrc une ma1:hine univer~clle 
.:ap<1blc de traiter les .:onnah.sanccs de toutes ks 111anu:'. 
rcs po\Sibles. La Bête devait se ser,ir de n1adlinl's. 
cc lles-.:i J}ant un caractère pa111culier. 
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S111" l\·mpri,cdc la B~lc ;'1 l>cu\ Corne\, tout devient 
bi11a11<' l out ..:c qui pnnc un cara<.tcrc 1np<1r111c c't 
clf.1cc, dctrull. [llec'I en lait l.1 Bête Binaire, et c'c't 
un 110111 que nou' allon' de~ maintenant lui dnnnc1 

Co111n1c !'~poque de 1'1nl«Hna11on d'Ahriman appro 
chan, la technologie de l'lird1na1cur fut donc préc1p1· 
téc d.111' un moule b1na1re, en c\ploitant ln duahtc du 
111agnét1'n1c et de l'élcctndté. A partir de cel te dua 
lite, conformérncnl au\ 1'011;c' co\miquc\ qui ngÎ\\Clll 
dCJ\Ui' l.1 n.:gron de la con,1clla1ion des tién1c,111\, 
I'intcllrgcnce fut conférée au\ machines. une 1n1clli· 
gcncc capable de trarter l'111forma1ion. Une nouvelle 
acndé111ic fut cré.."e, dan' la rcgion de la terre où li!' for­
ce\ m.1gné1iquc-. et électrique' agi,,cnt !.: plus pui,,an1· 
nu~nt ,1 par1ir des profondeur' 'ur l'être humain· une 
région oit, \Cl on Il'' moi- de Rudolf Steiner. "une 
pafl'lllé "~ developpe a' ant 1 ou te ..:hosc avec la tHll ure 
n1éph1\tophéliquc-ahrima11icn11e nu 1 ravers des cond1-
1iorh C\lé1 icurcs." 

1 'i111elhgence anitïcicllc de\ ait maintenant être incor­
porcc Jan' la mal ièrc la plu' rh} "que de la terre \lai' 
il fallart rendre celle n1a11crc réccpti'c au'\ inlluencc' 
cosrni4uc' qui de, aient agir 'ur clk. par1iculièren1cnt 
depuis la din!ction de' Gén1cau'\. C'est pourquoi de' 
cherchcuf\ furent amcnê., à dècou' rir les rropriêtè., dc 
semi-l·onducteur du .,ilic1u111, cet élé1nen1 cri\tallin 
désin1é1essé et réceptil aux èicnducs les plus lo111t:11 
nes du .:o,mos. Les ho111n1c' apprirent à dopcr le ,j li 
cium, l'obligeant à s'ou, 1ir au"i ù l't!lcctricilc. 1 c 
transistor de silic1un1 fui tlc..:ou\crl accidc111dkn1c11t 
par Bardeen, Brauain cl Shod..lc\' en 19.tS. 
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\\ ilha111 Sho.:~k~ é1a11 1<·,pon,ahlc de l'équipe q111 
dé<'llll' ri1 le tran"sror Cl, cc qui C\t intêre"ant, 11 lut 
l.11ncm1crc rcr,onne i1 londc1 une cntrepn'c de 'c1111-
condu.icur'. 'epr ans plu' iard, dari' ce qui alla11 dc,c­
nu S1lt-:on \ 'alkv. Lei luburutoires dt• St•1111 
<<111ductt•ur.1 Shuckiey, une l 11ialc de Beclanun !11str11 · 
111,•111.1, fun:nt fondês à Palo Alto en 1955, car c'ét;11t 
la' illc natale de Shockley. D'autres entreprises \UIVt· 
tcnt bientôt. Silicon Valley élail cependant beaucoup 
rlu' qu'une simple con.:cn1ru11on de firmes de 'cmi 
.:onduc1curs. Tous ceux qui travaillaienr dans ce 
domaine se connai\\a1cnt . Oc; firme~ s'ou,raicnt 
quand deux ou trois employé' quittaient une enrrepri\e 
cxhtantc pour créer la leur . les differentes entrepri­
ses ctaien1 presque comme Je, facul1és d'une uni,er­
sllc ou d'une académ1c di"ém1néc. J\1ais si cc lurcn1 
les l ,1hncanrs de produits scn11·conducteurs qui crcè­
rcnt Silicon Valley, cc furent les fabricants d'ordina­
teurs personnels qui firent du nom Silicon Valley un 
n1ot d'usage cou rani. l 'entreprise la plus connue et la 
plu\ .:clèbre de ce~ ordinateurs personnels s'appelle 
Appk. 

Il) a d'innombrable, millions d'ordinateurs pcr,on­
ncl5en fonc1ion aujourd'hui. le\ ordinateurs Applc. 
dC:1cloppè5 à Silicon Valley, en sont les représentants 
t1p1ques. I 'emblemc commercial de l'entreprise cM 
une ron1r11c dont un morceau a é1~ mangé, symbole de 
la chute de! 'homme dans le péché originel. Est-cc u11 
pu1 h.1sard si le prix des prcn11c1 s ordinateurs Arplc, 
q111 ont ouvert le marché des 1nicro-ordinateurs, \'tait 
de 666 dollars ? " 
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~oli<nn \'allcv de' 1111 le n~·ur de 1'111du\lnc de l'ord1-
na1cu1 1 'in1elhgcnc:c ;111il r.;icllc commença à s ·c,.:11 
Ier dJn' Je, cn,laux cl :i c1cndrc son êirc. 'cn1blable {1 
une :u:ugnée. 'ur lit terre, par 1'1ntermcdia1rc des 
rC\C:lU\ d'ordrnateur,. DC\Cllant toujours plus r1111s· 

sante, toujours plus capable de 'to~~er et de trarter de 
l'm lormation, elle fit naitre dan\ le' âmes de nombrcu\ 
utolr•atcurs d'ordinateur' une Imagination : 

Si 11n11s po111·ions foire e111rc•r 111111 le so1·01r l111111w11 
dons lei bonque.ç de do1111ë1•1 des ord11101e11rs, ri.\ 
sera1en1 capables de repo11dri• a 1ou1es nos q11es1io111. 
S..11/s les ord1no1eurs p1•111·t·111 stoc·ker des q11011111é1 
aussi 111co11ce1·oble1n.·111 gra11cll!s d'111for111a1ion.1, 11•1 
trier, co111parert•t clo.H1}11·r 11111.1 /t'.1 détails. E11x '''uls 
~111 <'Ill ltrer des co11,·l11sion1 /Jusée:. sur 1ous lt'S t'h'· 
mt•111s cl '111for111alio11 possrblt'.\. Si nous ré11ssis.üo11\ u 
intrnd11ire suffiso111111t•111 de do1111t!es da11s le11r 
mé11101re, les ordi11a1e11r.1· sc•roient copab/l!s dl! réso11· 
dre 10111es les én1g111es de /'e.nHence. Le grand élr<>· 
ordi11a1e11r se111blahle à 1111e oru11111el! 11e po11rra11-1I pus 
de•'<'nir 011111iscte111 ? El tle quel po111·01r J0111raie111 
ceux q111 co111rôlera1e111 n•t ortlt11u1<•11r gea111 'Si la coll· 
naissance éq11i1·0111 au po11ro1r, ils seraient 10111 · 
pUISSIJll/l .' 

Tels sont les rêves, in,prré\ par le Démon, de ccu\ qur 
ont entre' u le potentiel de l'être-ordinateur binaire (c;rr 
la technologie de l'ord1n:11cur binaire en c~t encore ù 
ses débuts) et qui 0111 \uccomhë à son énorme pou,orr 
de séduction. Ce 'ont les ri.'vc' ol lcrt\ à l'humanrtc pm 
Bacon : l'ile paradisiaque de la Nou\clle . .\tlant1dc 
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~lat' ma1111cnan1 la :\laiso11 de S;1lorno1111'c~1 ph" une 
h1erar.:hic cil' ~a,anls; elle c\I 1111c n1ad11nc. 

Scion un' icu\ di.:1on, la vc1 llt' ''c\pr1111.: 'ou vent en 
plaisan1ar11. Dans le n1011dc dt· l'ord111,11cur courl la 
plaisanterie \t11vantc : un ho1111nc po\e une question à 
un grand ord1na1cur dan' lequel toulc: la .:11nn;tissance 
acte emmag;1,inéc. Il dc:mandc '."Dieu e\lstc-t-il ?" 
lt \'ordina1cur de rcpondrc "()ui, nl<UJ1IC11'1n1". 1 a 
Bête Binain:cntcnd dcvt•11i1 Dieu. Lorsqut• noLI\ y n!llc­
chissons sèricuscmen1, 1101" nous rendon' t·on1rtc que 
le problèn1e de l'ordina1cu1 binaire n'est P•" un pro­
bkme ordinaire · il es1 d'une ponée cosn11quc. 

Quand nous regardons le inonde 3UJOUrtl'hui, nous 
voyons pa11out des guerres, des luues, des con1bats 
pour k pouvoir. Nous vovons les supcrpui\sanccs el 
leurs 1erriblcs instrumenh de dcstruc1ion. 1 out ceci, 
ccpendan1, 11'cs1 qu'un pi1h: rcnc1 e'1éneur de la réa­
lité spiri1ucllc l .a terre esl k champ d'une autre 
bataille, uu les Puissances du l\lal auaqu,·nt de toutes 
leurs forces k Christ cn l'h11111111c. ~hchacl. qui prélï­
gure le Christ. guide dans Ct'l le bataille les ii111c' hun1ai­
ne' ayan1 le courage de conquè1 ir la hbcne. Les âmes 
qui font 'cr11.1blcmen1 pallie du ~lou,emen1 ,\nthro­
po,ophique sonl appel~es à (Ornbaurc \Olls l'ê1endard 
de J\.ti.:hacl. Corn me 1ou1 hurnme, elle' po .... ~dcnt une 
arn1equ1, plcincmen1 mise en œuvre, pc111 conduire il 
la 'iuoi1c (elle arme, c'es1 la pensée. 

Rudolf S1t1ncr demanda Il 'es am" dt• pr..-ndre les 
armes el de se baur..-. 11 leur demanda de k f.11re par 
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un cngagcn1cnt cons"cnt qui \C maintienne au-dcl:1 de 
la n1ort et <le la renai,sann~ ..\u l'our' d'une conlcrcnrc 
à f llll<lrc,, le ~7 août 192-l, 11 ù11 

"("c,t quelque <hO>C de liuulc,cr,ant. que dL' dccnrc 
.un" .:ommen1 tou1 ccl;t rc\lde a l'arrière-plan de 1out 
l'C qui \e déroule e\1cricurcmcnt a l'époque prèsenie. 
f\ilai' c'est quelque cho'c qui, sou~ 1'1nnucnce du Con· 
grès de Noèl du Gœthéanum, doil être dépo1é dnn' 
les âmes, dans les cœurs de ceu\ qui parlent le nom 
d'an1hroposophe\. C'c\I quelque chose qui dcvr;t11 
'"redans les cœur" dan' le' âmes de tous ceu' qui 
'" donncn1 le nom d'amhroposophes. C'e,1 cc qui 
nOU\ donne 13 for<e de cOnttnuer a agir ; car CCU\ qui 
M>nl aujourd'hui de' anlhropo,ophe_s, qui le \Ont au 
\f ,u 'cns du mol, honnêtemcnl, ceu\-la seronl pou' 
'e' avec force par le be\llln de revenir bientôt \Ur la 
terre. Et tians le cadre de la prophclie michac!lique, on 
prévo11 que de nombreuses ù111cs d'anthroposophcs 
1 cvicndronl sur la 1crrc il la l 111 du XXe siècle, pour 
nmencr à son poin1 culminnn1 cc qui, au1ourd'hu1, 
doit être fondé U\L'C force . le \louvement Anthropo­
S<>phique. 

\ oilà ce qui dcH:ur en la11 animer les amhrojlO•o· 
phes · je ~ui> ici. L 'impul,ion anthropo,ophiquc e,1 
en moi . Je reconna" en elle l'impulsion de \lu;hacl 
J • atrends. en me for11l 1am en vue de celle a11ente par 
un JUSle 1ravnil an1hropo,orh1que ac1uellemen1, cl JC 
mcl' ù rrolït le court llllervalle qui e~l precisemem 
accorde au\ âmes de- an1hroJ1l"orhe, au X'sc \ICclc, 
c111 l l' la morl C[ Ut)e Ollll\ cllr 11ai"1\ance, pour rc\ cnir 
à la fm du :XXe sièdc cl p<lllt\UI\ re le mou' cmcnl .l\ec· 
une force spintudk .1ccruc. Je me prcpare pLlUt ~eue 
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èr(' nou'<'ll(', pour k P'"'agc du XXe siè 1 
'i<'ck c'est cc que <c d11 une 'eritablc (u~eed~~~XXie 
P<"Cll'hc • c,ir sur la Ier 1 c, le< J ore«. de dt'\tru lhro. .. r . . e11on \Ont 
nomvrcu"·'· ou te.' 1c cul1urcllc, toute ,,c de la"'"· 
li.a11on dou ghsscr a l;i dccadence "h sp1r11 · 1· . 
1,. 1· 'h·· •·•· uauedc 

1111ru 'Ion 1~11c aehquc 11c ,•cmrarc pas de\ homm~. 
-i le' honunc, ne sont pas a nouveau capables d'èl . 
\Cr '"'~ Je, hauteu" la ci,ilisat1on qui ,,~1 auiourd hui rouler 'ur la renie."" 

Les démon' anu-1\ lichadiquc,, déployant les forces de 
la magie noire à une échelle cosmique sou' lu bannière 
de la Bère Binaire, \eulcnr anéantir le l\louvcmenr de 
:'\lichaël. Nous ne pouvons pas les combaurc "1ns per· 
ce\'oir leur acri,ite. 

L ·~tre-araignëc de l'intelligence artificielle ctcnd ses 
1en1ncules dans toutes les sphères de la socié1c. Nous 
iJ\·cuglan1 a\CC le mensonge que la connai\\ance peur 
être convcnic en des sèncs de A et de B. il prend la 
direction de l'administration, du commerce. de l'indus· 
trie, de la science, des affaires militaires, du gouver· 
ncment et de hcnucoup de domaines de la vie sociale. 
Nous dc\'011\ prendre bien garde à ne pas tomber dans 
l'illusion <le i:onsidércr 1c, ordinateur' individuels 
comme de 'impie' machine> lb ne sont pa' de "mples 
maçhines . ce ,ont des être,. Et le' réseau\ d'ordina· 
tcurs sans ce,,c 'roi,sant' ne sont que l'expression 
phy.,ique la plus extérieure de quelque chose de mons· 
1rucuse111c111 maléfique. 

Une image 'c tJ,·"ine, mai' qui n'est encore <111 'une sil· 
houcue 'aguc Si nous \'nuions con1plctcr ccrtam' de 
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. îs il ,cra né1:essain: de regarder au-delà de la 
c,Jer:u · . 1·· d. ' J ·1e··rc pour\ oir comment etre-or 1na1eur va 

110 u ' c • . • . 
luer dan' l'a\cnrr e1 cc que \a de\ cn1r la relauon 

(\ \) . 1 s . . uc l'homn1e cn1rc11ent a\cc u1. ur cc po1n1 egalc-
~1enr, la recherche spirituc:lk: de Rudolf Steiner nous 
J"Cf01Ct de pOllrSUJ\rc notre étude. 

,.\1an1 decon,idércrce futur, un mot d'a\ertissemen1 
cependant s'in1po\c. Nous devons garder à J'espri1 qu'il 
n'y a pas qu'un seul futur : il en existe deu.x. Rudolf 
Steiner parla en détail de cc tait important dans une 
série de conférences sur l'.-lpoca/ypse de Sa1111-Jeo11. 
L'humanité, 1ndiqua-1-il, commence à se ":parer en 
deux courants d'évolution dl\llncts. Une de:: ces deux 
branches est constituée par ceux qui reconnaissenr peu 
a peu que derrière tous les phcnomènC\ du monde 
rh>·sique vivent de. rcalitès spirituelle>. De plu' en plu' 
clairement, ce5 êtres humain' 1on1 comprendre que 
l'homme est es,enticllement un ê1rc spiri1uc:I, cr qu'il 
doit évoluer spin1ucllcmen1 ,•11 désire faire un quelcon­
que progrès dans l'avenir. Des mairHe~anl, <'Clle bran· 
chc de l'hunianitc va par con,c:qucnt diriger tk plu\ en 
plu' 'on acti1i1c dan' le 'en• d'un chemin d~ dc1c:lop-

. t el ,\van1 1outc chose, cc' ,une< 'onr pcrncnt spin u · · 
• tlorc'r de dc1clopper un "'r11:ible altru1-rnc, en ,u~-

~ ·cnt l'c~emplc de' parole' de Sa1n1-Paul: "Pa' n101. 
V"l .,, 
rnai\ le Chri.,l en n10 1 · 

. , d ('hUfll~lflil~ \'il plJ,C'f "i.l L"('I0-
1 8 s~..:ondc br .1 n"' •ht: e--n1ertl pltlS rllU<t<i.é Je.• 1.1 §'-'ll''!t..'c' 
fiance: dan~ le dêvt.:loppc 1 ·querir 1111 ""''11trf1lc: . < 1 ornmc:s ,,,,, ~•L 
nllltéria11stc. es ' " •s n1 irt.'"r ici~ et \.'{ltll i1rr1rcn· 
t rè~ Ctendt1 Je~ p11l.'11omc Ol: . 
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drc à manipuler et â tr.111~for1ncr le monde phy\1q11c 
à un 1rès hau1 dcgrc de pcrlcc11on. C cr1J1ncs forces spi 
ruucllcs 'ont n1ên1e êue utihste' a des fins rna1c11ali\­
tc\ ( eue branche de l'hu111an11e 'a renoncer il un 
de,eloppcn1ent ~pir11uel au profn d'une mai1nse ~1cn ­
t1llquc n1atérialistc du inonde t.ne in1cnsrhca1ion de 
l'égo1smc accompagnera cc' cl forls. 

1 "'premiers signes de la sérurution de l'humanité en 
c.lcu' races humaines distirKtcs l'ont déjà leur appari· 
11011 à notre époque Au cours des sicdcs, la divergcn<.:e 
de\ rendra de plu5 en plus grande, \'exprimant même 
dans les traits ph) ,iqucs de l'être humain. Au moment 
ou l'humanité entrera dans la si\lèmc crvîlisation poM­
atlantecnnc. \ers la fin du quatncme millénarrc, (c, 
deux hu1nanités presentcront des différences nettes . 
l'cndant une longue penode, il sera encore possible a 
c.les ;i1ncs qui ont choisi la voie du matérialisme de 
l 'ahandonner et de rejoindre la race plus spirituelle, 
n1.11s Cl' passage deviendra de p)u5 en plus di ITk1lc 
i·nsulle, un temp' 'iendra ou les deux race'> seront 
dc\cnucs 1cllcmcnt différente' que leur évolution ulté­
rieure n"aura plu' rien de commun 

1 es deu:1. humanité' \Ont habiter la terre pendant de' 
rnillicrs d'annees, Jusqu'à un moment trcs éloigné où 
te, cléments ,pirîtucls cl m<Hc1 ici' de notre planète vont 
,c ,èparcr. l\1ais la terre clic· même 1a subir c.lc grand' 
d1a11gc111ents dan~ l~s mil lcna1rcs a venir, con1111c nous 
allons Je voir bientôt A partir <le notre ~1èclc, lieu\ 
styles c.lc \ic différents vont ,1pparaî1re, au fui l'i .1 

rncsure que les Jeux hum01n1tk poursui' ront leur de' c-
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loppcmc111 < <''Sl)ICs<k\1<·s~r<·lrou\c1un1 dans tou­
tes Je, sphc1cs de l'acti~11e h111na1nc, y compri' celles 
de la \CICn<c Cl <l<• l.1 t<•chnol11g1<" ,\ppclon\ Sc ictKe Spi­
n tue/le, la Sllc111.:o.: qui '"" de\ cloppcc p;11 J 'humanite 
'p1riluc llc, cl do1111011' ;1\a1cd 111ologic le 1Hun de Tech­
' '."log1e ,\fflrale Par oppo\it1011, nou' purlcrons de 
Sc'.en<·e ,\futenultMe ct de l t't hnologie \lutériuliste ou 
Dé111on1uq111• pour la 'ciencc cl la tixhnolog1c que pour­
suivra l'hu1nan1té ma1cr1.1Ji,1c Cc\ appellation' n'ont 
pas pour but d '11npliqucr 1111 iugcmenl 1noral, 1nais de 
caractér i\cr cert ains aspc•l\ obicclil's vers lc\quds nous 
a llons 1n.ii111u1an1 tou rner notre allcnllt\11 

Nous allons d'abord c\amincr le developpcment futur 
d e la lechnolog1e matéria li\lc dans la me,urc où cela 
nous est ros\lblc grâc.: ù la recherche spiri1uelle scien­
tifique de Rudolf Steiner. Le lec lcur vu pcu1-ê1re trou­
ver que Je, rerspec1ive' qui s'ou\ rcn1 dc\anl noire 
regard touchent aux limites du supponablc. On peut 
m ême o;c demander s'il ne \audrait pas micu\ nous con­
centrer uniquement 5ur Je, ll(lOles idèau\ tic la techno­
logie morale, de peur que lu ,j,ion du terr ible avenir 
d e la technologie démoniaque ne pèse trop lortcn1ent 
sur nou,. 1'011r1anl, il n'y a pu\ de rai'>on de tlé;cspé­
rer. La technologie morale \il '"~IC\Cr à de' hauteur~ 
spirituelle' nu,,j )!ran~e' que Je, 'ombre' .ibin1c- .dan' 
lesquels la \de nec rnatcriali,tc \a descendre. La 'cience 
spirituelle est la pour tOll\ le' hon1111cs. 1 .' i\111hropo­
sophic n • csl ncn d 'nul re q uc la 'c1cncc sp1n1 ucl le. Tou­
tefois, CCU\ ljlll prati(jllCIOl11 la \CiCl1L'C 'i'l1rllUClle Cl 
~elopperont l<'S mad1111c' cl 1cchn1quc' de la tech­
nologie rnor:1k, qui 'cront d'une \1nguJi,·rc bc;1utc <t 
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d'une ~rande pu1"ançe, auronc be,oin Lk •t>mprcndrc 
Je, œu' rc' mon,crucuses de la technologie 1nn1cr1,1li,cc 
li' auronc beso111 de le' pénecrcr clairement et L'<llnplê· 
tcmcnt par la pensée. afin de s'en détendre cux-111ên1c'. 
Car 11 n'y ,1ur.1 pa' de cocxi,tcnce pa.:1ftquc, maigre k 
fait que les êtr.:5 hurnam< de la race •p1ntuclle, lc cœur 
empli d'amour chri•ciquc, ccndront la main \Cr~ leurs 
frcrcs et "i:urs qui om choisi de su1\IC la \OJC du 
Démon Sol.ure. 
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('h~1 p i lrl' \ 

Au-del:i dt• "1lilon \ allt'' 

Revenon' au\ ordinateur' binaire\. Nou' ;11 on' bnt'· 
vement de..:ru leurs compo,ant' phy.,ique,, 1 a panic 
la plus impona111e d'un ordinaieur esl ccpcndanr con,. 
tituêc, con1me Alan Turing k rc•lli,a, par"-'' .1c11\ dïns­
truclions. Nous a1·ons m.:nw allïrmé, qu\•n 1111 .\ells 
absolu, cc \tllll le\ ins1ruu1ons qui ;0111 la 111achinc. 

En quoi t·on'i'1en1 ces in,1ruc1ions ? Cc sonl les des­
cr iplion' dcs Opération> qUl' nOUS demantfUll\ a J"ordi­
natCUr d'cllectucr. En d'.1utrl~ mois, cc "lllt des 
pensêes, des conccpu, . Les progn11nn1cs d'o1 di11.11cu rs 
sonl de' pensce\. enregislrccs sous la fo1111,• d'impul­
sions magnc11ques. sur une bande ou un disque. -\u 
di b u1. ces pcnsees étaient 1rè' 'impie\. [lies ressem­
bla ient au\ op~rations ari1hn1e11que., fondamcn1alcs. 
Mais au lur cl à mesure que les machines rhys1ques 
devin rcn1 plus ~lahori\cs l'i plus 1 lexib lcs, ''-'' pcnsêes 
simples furcnl groupc!es cn des ensemble' plus ..:om­
plexes. Des langages de progrJ111n1ation se dc' clopp~­
rent. Le-. pren1iers langage<> furcnl appeks des langage, 
pnmitifs, les su11an1s des lan)!agcs é1oluc' \1.us même 
les langages tk programm.111011 modernes le' plus ê' o­
lués, le~ plus flc\ibles, rc,1cn1 C\trê111c111c111 P<ltl\1csc1 
!unités cornp.11 c' Ju langapl' h11111ai11. Ils <11111p1 ~1111c111 
un très pelll ><Xdhulairc cl d1;ique n101 ou') mbok ne 
possède qu'un ~cul 'e"'· hnllll.' cl s1ric1c111cn1 d.:lîni. 
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Ces t~ngagc' Je prog1,1n11na1ion 'onl princ1palen1ent 
cons111u<'> Je qudquc' \Cr hc~ 111'11npéra11f : tar' ceci. 
f,11s cela, rnan:hc. arrêle, co111111ue, a1ou1c. sou,1r:11s, 
hs. al 1 tclli:, c1c. L c progr arnrnc consi,te en de longues 
,.:ries d'ordre' qui uoi\crtl être' exécuté' l'un :1prc<> 
l'aulrc par la machine. Sa formc générale e\l la \UI· 

\'anlc: fais ceci, ensuite tais cela, ensuite fais ceci, 
c11su11c rais cela, ensuite rais ceci, ensuite fais cela, etc 
C'cla rcut durer très longlcmp,. !\lais peut êirc qu'un 
de' aspcch les plu; important\ <.les programmes u'or<.li · 
natcuf\ reside dan.' le fall que nous pouvons, pour ainsi 
dire, otlnr certaines ahcrnalt\cs à la machine. C'est 
une chose très simple qui fonctionne comme suil. 

Suppo,ons, par e'emple, que nous demandions à 
l'ordinateur d'enregistrer des no1nbrcs que nous 1apons 
sur le davier. Disons que l'ord1na1eur est programme! 
pour prendre note des cinq premiers nombres que nous 
allons 1apcr. Le programme ne dit pas quels sont les 
non1brcs, muis seulemcni que lu machine doit en acccp 
ter cinq. Si nous tapons rnain1cnan1 un nombre sur le 
da\ icr, l'ordinateur \a l'cnrcg1.,1rcr. Il va ensuite au .. si 
cnrcg1,1rcr le second, le 1roi,iême, lequa1rième, lc ctn· 
quièmc nombre que nou' entrons. Si nous tapons un 
,i,iëmc non1bre. l'ordinateur \3 l'ignorer, puisque 
nous l'avons progra1nmè à a.:ccp1cr seulement cinq 
110111brcs. Ce serait hi, en fail, un programme t rè> \lm 
pic. Il se compo~erait de cinq inMruc1ions: 

Enreg1s1rc le premier nombre 
E nrcgis1rc le deuxième nombre 
l· nregi,trc le troisième non1brc 
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Enrcg1\llt' k qua1riè1nc non1bn: 
Enrcg1,11,• k i:111quil'111c 110111b1e 

Un tel p1ogr.in1111C' ne 'o.:1ait pa' 11i·, ut11l•. :\lai, \11\ou' 
y ajourons cku\ 111,11 u.:tion' 'uppkn1t•n1aire\ : ",\ddi­
Uonnc les no1nbrc' .. et .. Artïdu: la rcpon,c", cela 
donne déJà 11u1re cho'c. L 'ord1na1eur accep11:rai1 alor' 
n'în1portc quel groupe de cinq non1b1 c' (n1ên1c de' 
nombre' con1pliquC:, a\cc bcaui:oup de décunale,), le' 
ajou1crai1 cl en rnontrcrait la 'ornrnc sur l'écran Cela 
pourrait parro1' être u11k. E\ idcn1rncnt, nou' n 'uvon' 
pas besoin de lin1Hcr le programme à dnq non1brcs ; 
nous pouvon' en choisir autant que nou\ ,·oulons. 
Not rc progr a111111c aurait 1nai nt en a 111 la lorn1e 
su1\·antc · 

Enrt·gi,lle i..: prcnticr nombre 
Enregistre le dcu\lcme nombre 
Enrcg1\lrt' le troi,icn1e nombre 
Enregi,1rc le qu,1trièmc nombre 
Enrcgi,1rc le .:111q111è111e nombre 
Addi1 ion ne· le' tous 
Aflîche la rcpon'c \Ur l'écran 

On n'a toutcfol\ p.1s 'ra1mcnt bc,oin d'un ordinateur 
coûtant pcut-èlle plu,icurs centaines do: nlillicrs lk dol­
lars po111 raire de petites additions comn1c cclk·là. la 
chose con1111cnl't' à devenir intères\anic 4ua11d nous 
in1rodui"111s des alternatives qui scn1blt•nt 111' itt'I la 
mad1i11,•:t prendre uncdèci'oion. Quand, pa1 c\c111plc. 
elle a addi1 ionnC: Je, cinq no111b1c\, non' pour r lllll' lui 
donner le<; 111,t111..:t 1011' 'llÎ\antc~ : ,j la 'lllllllll' ,.,t 'llJ'>e· 



Lnrcg1strc le premier nombre 
l·nrcgi,lr<" k deu,ième nombre 
Enreg1s1re le: 1roisième nombre 
Enrcgi,trc k qua1rièmc nombre 
Enrcg1,1rc le cinquieme nombre 
Addnionnl·-lc' 1ous 
Si Io .10111111e est s11pl!rie11re ci cent, alors 
Ecris "Plu'" •ur l'écran 
Si11011, 
Ecris "l\1oin'" sur !\•cran 

:\ou\ \Crnblon• demander a la machine de prendre une 
deci,1011 : la \Ommc c•1-ellc supericure à ccnl ou non ? 
1.n ma.:h1nc don dé1crminer la répon'e el agir en con­
"·'qucncc. Cela pcu1 apparaître tres èlémen1aire, mais 
c'est C\lrêmcmen1 importanL En fail, c'es1 là le fon­
dcmcn1 de .:c que l'on appelle l'intelligence ar1if1cielle. 

Nous n'ai on' P•" besoin d'aller plu• a1"ant dan• la pro­
grammai ion. Noire pc1i1 programme co111icn1 déjà les 
conccph donl nou, avons be,oin. Il e\l rnainienanl 
facile de nou• i1nagincr écrire des programmes com­
ponanl de lonrucs scries d'opérations ponciuées. par 
1ntcn allc•. de déci\ions à prendre, où l'on dil à la 
mad1inc : •i la somme actuelle est égale à ... (n'imporie 
quel nombre que nous avons choi,i), alors fais ensulle 
ceci," cc n'c\t pas le cas, fais cela. De tels program· 
me,, avec de nornbrcu\es décisions a prendre el de Ion-
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guc' li'les d'instruction' a exécuter en fonction de cha­
que déci,ion, dc,ienncnt trè' complexes. Il c't pos,i­
blc qu'ils comportent des millions de ligne' 
d'1n,truclions. Un trè' bon e\cmplc de cc genre est le 
programme utilisé par le Departement Américain de 
la Délcnse pour le" ordinateurs devant détecter les mis­
'ilc' ennemis et décider d'une contre-attaque. 

C'est là un des progranirnc' les plus complexes qu i 
aient jamais été conçu\. peut-être le plus compliqué 
au monde. Le réseau d'ordinateurs utilisés pour cc pro· 
gramme doit continuellement analyser d'énormes 
quantités d'informations et à tout moment déterminer 
si un quelconque objet volant identifié est un missile 
ennemi. Si le programme décide que l'Amérique est 
at1aquée. il doit évaluer I'1mportance de l'auaque et 
determiner si une con1rc-a11aque à grande échelle ou 
partielle est nécessaire. Il doit ca lculer les traJectoircs 
de vol des missiles ennemi~. leur vitesse, etc., afin 
d'e"ayer de les détruire. Tous ces calculs doivent être 
faits à une vitesse incroyable· c'est une question de vie 
ou de mort pour le. Etat\-Unis. 

Un programme de celte ampleur se çompose d'innom­
brables sous-programmes, qui sont eux-mêmes cons­
titués de sous-sous-programmes, etc.lis comprennent 
plusieurs millions de lignes de code, ce qui représente 
le travail de milliers de programmeurs. Personne ne 
peut avoir une vue d'ensemble de tou t le programn1c 
- i 1 est bien trop long et trop corn plexe pour qu'un être 
humain puisse en mémori\er les détails. Plusieurs grou­
pe' de programmeurs ecnvent le' grandes ligne' du 
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code. Cha4ue groupe travaille sur une pe1i1e partie de 
l'cn,cmblc, appelél' module. L:n,ui1e, de.; groupes ras­
'cmblcnl le' modules pour COll\I il uer les grandes uni­
tés du progranunc. Ces groupes n'examincn1 pas les 
1n•.truc1ion' 1nbcs en mémoire dans les modules ; ils 
font confiance à la compétence des programmeurs qui 
le' ont ecri1c,. Et ainsi de sui1e. A chaque niveau, des 
parties plu' grandes du programme sonl as\emblêesà 
partir des élemcnls fourn" par le niveau inférieur. 
Quand on ''approche du niveau le plus élevé, le lout 
devient extrêmement complc~e cl 101alemcn1 impéné­
trable. Chacun doit espérer qu'aucun groupe n'a com­
mis une erreur sérieuse. 

Un tel progran1111c n'est ja1nais 1crminé. Il faul de nom­
breuses ann~cs pour en écrire la version initiale. En1re-
1cmps, de nouvelles armes son1 d.!veloppécs Cl de nou­
velles pos\lbilites d'auaque e1 de défense doi,·cnt être 
prises en considérai ion. Les modules du programme 
de base doiven1 continuellemcnl être modifiés et mis 
à jour. Quand on essaie de visualiser celle incroyable 
complcxi1é, on peul comprendre la réaction de certains 
programmeurs de pointe dcv;1nt le proje1 de Guerre des 
Etoiles du Prè\ldent Ronald Reagan. Un seul regard 
leur a suffi pour conclure qu'il étau hors de question 
de créer le genre de programmes nécessaires pour gérer 
les nouveaux 1ypes d'armes spai iales prévues. Les pro­
gran1mcs 'ernient si compliqués qu'ils ne pourraient 
1ama1.s être écrils. En el'fc1, scion les slatistiques 
pubhees par 1' Association de\ Industries Ele.:1roniques 
(Elec1ron1c Industries Assodation), la , 1tuation avec 
le programme de defense ac1uel cs1 devenue ,i critique, 
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qu'à moins de trou,er une \olution, le Dcpartement 
de la Défcn'c sera confronté à une telle accumulation 
de travail de programmai ion dans un avenir 1n1médiat 
que cela nécessiterait l'cngagcn1ent d'un million dc pro· 
grammeurs suprlé1nentaircs, '>implcment rour main· 
tenir les programmes en cour' à JOUr." 

!\lais si le-. être' humains aucignent les limites de leurs 
capacités intcllcctuelles quand 11 s'agit de créer des pro­
grammes pour de tels pro1ei-. cc n'est certainement pas 
le cas de l'cn1ité-ordina1cur qui vient seulement de 
prendre sa v11c~\C de croisière. La solution du rroblèmc 
était évidente : si les êtres humains ne sont pas capa­
bles d'écrire ces programmes, alors les ordinateurs le 
feront à leur place. Le premier pas dans celte direction 
a été effectué à Silicon Valley, avec la erénllon du 
Rational R 1000 De,·elop1nent System, une machine 
possédant un programme spécial pour aider les pro· 
gramrneur-. humains à écrire dei. programme-. énormes, 
comme ceux du Département de la Défense. 

Tous ces fans el ces chiffres peuvent éveiller en nos 
Ames une Imagination. Si l'on tien! non seulement 
compte des grands systèmes d'ordinateurs avec leurs 
programmeurs professionnels, niais aussi des ordtna· 
teurs personnels et des programmeurs amateurs, nous 
pouvons dire, qu'à tout moment du jour ou de la nuit, 
plus d'un million de programmeurs trava illent quel­
que part dans le monde. Essayons de nou ~ les repré· 
-ter, a~ .. is en face de leur écran, tapant des 
mructions en code. Et imag111ons leur concentration 
lanqu'ils cherchent à formuler c~actement, en termes 
d'ordinateur, cc que la machine doit faire. 11, \Ont là 
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assis, pensanl en code, avec la plus grande. concentr~­
tion. Leur travail repré,cnte un.: acll\ lie de pensee 
humaine énorme. inin1erron1puc, enregisirée 'ur bande 
ou disque mngné1ique. Jour et nuit, mois après mois, 
année après année, s'accroîl de plus en plu~ ccl 
immense débordement d'ac1iviLé spirituelle 1ndu11e en 
erreur par un mensonge : que les concepls peuvent être 
réduits à des 'éries de A et de B. 

En pensée, nous pouvons i1n~giner commcnl celle 
énorme activi1e intellectuelle ahrimanisée es1 transpo­
sée en impulsions magnétiques cl commenl elle se met 
à vibrer dans les cristaux dopés du grand réseau d'ordi· 
nateurs qui tisse sa toile d'araignée. Les ordinateurs 
\Ont parfois rclu!s entre eux nar des fils, 1nais de plus 
en plus fréquemment par des ondes radio qui rayon­
nent à travers l'atmosphère e1 qui sonl souvent ren­
voyées par ;atellite. A cela nous pouvons ajouter les 
informations transmises par les autres moyens de télé­
communication : téléphone, télex, radio, télévision, 
radar, satclhtc, guidage de missiles, etc., qui sont con­
verties égalcn1en1 en langage binaire. Jour et nuit, des 
billions et des billions d'impul\ions électromagnéti­
ques, représentant des séries de A et de B et basées sur 
la dualité du magnétisme et de l'électricité, \'ibrent à 
travers l'atmosphère de la terre et vont mème au-delà 
des pl~nètes extérieures, les bondes spatiales ~'\~lançant 
Jusqu aux conllns du système solarre. Toules ces vibra­
tions binaires sont des caricatures de ln pensée 
humaine. ~ais les pensées reelles sont hi aus\I, accom­
pagnant lcs 1mpuls1ons bma1re<. . Car nos rcn,c:c' ,.i,ent 
dans l'atmo,phère. 
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Aillli une gigantc,que entilé-pcn,tc binaire a eté créée. Les 
lloonmcs pensent, pcn,ent, mais leurs pensées sont machi­
's'M. Oiaquc étrc humain pen~nl panicipe pour une petite 
.,.nlcet énorme mécanisme·pcnsce, mais personne ne peut 
en avoir une vue d'ensemble - 11 est beaucoup trop com­
plexe pour l'intcllcçt humain. Seuls les démons ahrimaniens, 
avec leurs capacité' 1ntellectuellcs infiniment \Upéneures, 
peuvent a\·oir une comprehension globale de ce 
mkanisme - pcn,ëe. Rudolf Steiner indiqua 

"l'intelligence de ces i.'1rcs dcpa\se de loin celle du genre 
humain. Nous commençon' à apprendre à le\ rcspcc1er 
quand nou\ rl!ahsoru quelle mtclligcnce ils po"èdent. "" 

Les programmes ont donc échappé à notre contrôle. 
Mais qu'en est - il des machine' physiques? Un regard 
jeti sur Je trava il des dessinateurs de composants uti­
lisâ dans la rabricntion d'ordinateurs est très révéla­
teur. Un procc,seur, par exemple, qui ~l l'élément 
central d'un ordinateur moderne, est une tranche de 
cria.l de silicium contenant des centaines de milliers 
de transistors microscopique; et au tres d1sposi1irs de 
ce acore . lis sont gravés à la sur race du crisuil , pour 
ainsi dire, c l son t reliés les uns au autres de façon c~trê­
mcment compliquée. De magnifiques photographies 
de tell proccs\eur; dont k' fabricants sont l ré; fiers 

IOlll so u\·ent reproduites dans des li•TC> et magazi­
••etnou' nou> émerveillons devant leur complexité. 
Mala comment les dessinateurs réussissent ils il dis­
,..1rœs centaine> de millters de connexion~ d itTcren­-.awc une telle précision que chnque compo,ant est 
•••a~nt rd1è a certains autres et que le circuit dan; 
teD-mble fonctionne correctement ? 
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Il n ') a pa' ,; longtemps. le\ dcs,inateurs prenaient une 
feuille de papier de ta 1aille d'une chambre cl J'é1c_nda1ent 
sur le sol. Il' se trainaient à qua1r1: panes sur le p;1p1cr '. dcs­
,jnani les 1ran1i,1ors el autres ~lcmcnts, 1raça111 ks hgnes 
qui relient chaque composant à ccnnins autres. r. c de~sin 
terminé était contrôlé et recontrôlé. Les connccuons eta­
blics étaien1-elle' appropriées ? Quelque chose av~11-il ét_é 
oublié ou placé à un faux endroit ? La personne qui faisait 
le contrôle final dcvai1 être en mesure de garder à l'esprit, 
au moins pour quelques heurc1, tous les détails des interac­
tions entre les composan1s de ce systëme électronique très 
compliqué. Quand le dessin était jugé terminé, on le pho­
tographiait pour le réduire de plus en plus jusqu'à en obte­
nir une copie minuscule. qui scr\ aie de modelc pour graver 
le criscal. 

Au fur el à mesure des années, les processeurs se composè­
rent d'un nombre de plus en plus grand de trans111ors et 
dcvinrenc encore plus compliqués. A la longue, les dessins 
des circuits auinrcnc les limiccs des capacités de l'incellect 
humain. Personne ne pouvait en garder à l'esprit cous tes 
dé1ails. lnévicablement, des programmes d'ordinaccurs 
furent écrits, afin de concevoir clc nouveaux processeurs 
trop compliquê' pour être dessinés par l'homme. Et ainsi 
la machine ph~sique elle-même commença à dépasser ta 
compréhension humaine. Un ingénieur intelligent pouvaii 
saisir le cravail dccaillé d'une parc ic d'un ordinateur cc avoir 
u.ne idée général~ de l'ense~ble; t.1~is une connal~sance pré­
Cl\C de la ma~hinc ~o'!lplete n ét~ll plus po\~ible pour tes 
humains. Auiourd hu1, seuls le\ cires ahrimanien' en sont 
capables. 
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Une des illu\io11' les plus rèpandues à IHllrC èpoque 
c:onsute à dire que les ordinateur' binairl.,, on1 été dèvc· 
top~ par l'hornme pour ~enir l'humanué. ( 'e n'est 
pas le cas. Le' ordinateurs binaires ont été cJc, cloppé' 
par le double ahrin1anicn en l'homme, pour servir le 
Démon Solaire et ses leg1ons. L 'homn1e ne fut que 
l'instrument de l'act1\·ité du double Seuls les êtres ah ri· 
maniens comprennent vén1ablcmen1 cc qui 'e passe 
dans la technologie de l'ordinateur. Les hon1n1es sont 
bercés par des \Ïsions de connaissance cl de pouvoir 
qui les endorn1cnt. 

Il existe des confréries occultes. qui sont à l'œuvre der· 
rière la technologie binaire et qui cherchent â auein· 
dre leurs buts en se servant des forces cosmiques du 
magnétisme et de l'électricité. Ces occultistes tiennent 
compte de beaucoup de facteurs que l'hun1anité en 
génual ignore : ils savent bien que le développement 
de la technologie de l'ordinateur, à panir des relais 
tlectriqucs des modèles Colossus d 'Alan Turing, puis 
des tubes à vide de l'ENlAC Jusqu'aux transistors 
modernes, n'est qu'un prc1nicr pas. Des techniciens 
sont déjà en 1ra1n d'explorer de nouveaux matériaux 
et procédures pour créer des composants IOUJOurs plus 
rapides et de: taille de plus en plus microscopique. 
Une direct ion de recherche a pour objet l'étude d'allia· 
aea spéciaux appelés céramiques, qui sont maintenus 
à une température inférieure au point de congé lut ion. 
de façon à ce que les propriété~ norn1ale~ de la 1natièrc 
dilpuaissent cl que de nou\ elles propricté~. non­
-.rdles, émergent. li s'agit des supra-conducteurs. 
Un autre domaine de rechcr~hc utilise des ti\\us bio· 
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logiques vi,ants pour créer tks c?mposams d'ordinateur.. 
l>c teh ordinateurs seront ûcs cire~ ph) siquernent iCftli. 
, hanh. Une t.rn1s1~mc .oricntnuon de recherche s'occupe 
•k 1.1 con,tru"1011 J ordmalcur\ dan' lesquels le' impulsions 
ék..:mqucs ..:onduitco, par dco, ri1~ sont remplacée .. par des 
cm1"ions de lumière véhiculée' par des libres op11ques. Mail 
la lumicre eo,t amlicielle. non naturelle. 

Dernëre tomes ces recherches, l' idée de mm1atuma11onat 
rréo,ente. Leo, tran\io,lOrs individuels gravés a la surraccdc 
plaquettes de '11icium sont main tenant si petits qu'on peut 
en grouper un grand nombre dans l'épaisseur d'un cheveu 
humam. Des ingénieurs expérimentent en cffe1 des techni­
ques afin de créer de' composanh si microscopiques qu'ils 
aucignent le Ol\cau moléculaire de la rnbstance, et l'id« 
a dcjll été sérieusement avancée qu' un composant rouvait 
être incorporé dan' chaque molêcule indi,i duelle C'est li 
un des but> a allcmdre. 

1 'autre c<,t la '1tcssc. Il exi,tc aujourd'hui des machines 
expérimentales capable' d'accomplir des centaine~ de mil­
lions d'opérations arithmét iques à la seconde. Quel es! 
l'esprit humain qui peu1 concevoir cent opération~ arith­
ml:ttque\ .i la 'ccondc, sans parler d'un million ? Oil tout 
cela nOU\ conduit·tl ? 

La reponsc à cette qu~tion est étrange. Les occultht~ occi· 
dentaux savent que les chercheur\ vont continuer à créer des 
rnmpo,ant; ék1:1ro01ques de plu\ en plus pet il' et de plus 
en plus rapi1ks, s1 petib qu'il' 1ravailleront au niveau 
microscop1quc de l'atome, jusqu'à ce qu'1h dé1:ouHcnt un 
Jour que les composants ont disparu, et qu'ih prnJuiscnl 
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cu\·niémc' les processu~ électrique\ avec la concentration 
Je leur p<:n,éc. A ce propos, Rudolr Stcmer donna une ind1-
ca11on Je grande portée dan\ une conférence â Berlin en 
1904. Il dit : 

"On commence à reafücr maintenant que J'a1omc: 
phy'lquc est de 1'électr1ci1ë condensèe. :\l ais il y a 
encore une seconde cho~e à considérer : ce qu 'es1 
l'éleltnc1té elle-même. On ne le sai1 pas encore. Les 
wicntilïques ignorent une cho.~e : ou rechercher ln 
,.:rnablc nature de l'élec1nrne. Ce11e nature de l'elec-
1rici1c ne peut être dccouvcrtc nu moyen d'une qud· 
conque experiencc ou ob.,ervaiion extericure" le 
secret qui •cra décoU\ert c•l que l'êlec1ricné - quand 
on apprend à la regarder d'un certain point de vue -
est e'.\actcment de même nature que la penstt humaine. 
l.a pcn,ée humaine e,1 1<1 mème chose que l'élec1rid1è, 
con•ulèrèe une foi\ de l'intérieur, une fo" de 
I 'c~• éricu r. 

Celui qui e~• maintenant con•"cnt de la nature de 
l'clccmc1té, sait que quelque chose vit en lui qui. il 
l'ê1a1 l1gé, comtnue l'atome. Voilà le pont entre la 
pensée humaine d l'atome On apprendra à connai· 
trc le' pierre• de conmuction du monde phy•ique ; 
c:c ~ont de minu,cule• monades condensée!\, de l'élec· 
mc11é condcn,ée. Au momcnl où les homme\ rcali­
'cront celte vérité occuhe élémentaire au sujet de la 
pensée, de l'elec1rici1é et de l'atome, au même 
momenl, ils auront compm quelque chose qui est de 
IJ plu• grande imponancc pour l'avenir et pour 
l'cn,crnble de la "xicme époque pos1-a1lan1ée1111c 11-
ouront appris commenl a<ier a'ec des atome, au 
moyen du pouvoir de la pcn'êc "" 
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Celle décou1(rtc ~c trouve a la'''" ~ur le chemin de la tech­
nologie morale Je l'humamtê ~pmtuelk et sur celui de la 
ttehnologte démoniaque de l'hurnanite mattriah1tc, car 
c'e,t unt' 'critè uni\er,clle folle peul donc étrc u11li-ëc pour 
le bien ou puur k mal : 

"Alors 11 sera p0>s1ble pour quelqu'un a Bcrhn de se ren­
dre en 101turc en \Ille pendant qu'une cataltrophc dont 11 
est a l'o11gmeaura lieu a \loscou. Et absolument pcr<onne 
ne'' doutera qu'il en a ë1é lacau1c. La 1élegrarh1c 1ans fil 
con1t11ue le dcbu1 de celle ~volucion. Cc que j'ai decnc 
appartltnl au lueur. Il n'C\t.lc que deux po»ibili1è1 . soie 
lescho~ se dht-loppenc chao1iquemcnt, comme l'ont faic 
JU<qu'à prffi:nc l'indum1c et la tcchnolog1c, cc qui permet· 
tra en cc c;is à quiconque C'I en pos!>Cs11on de cc. choses 
de causer des ravages, ou alor1 cela se dé' clopricra dans le 
cadre maral de la Frnnc-\fo~onnerie. "" 

Rudolf Steiner parle ici de la véritublc Franc­
\taçonncnc occulte comme étant repré\encative de 
l'humanité spirituelle. Le travail ésotérique de l'Ecole 
Supérieure de Science Spirituelle au sein de la Société 
Anthropmophique Univcr\elle en con~citue une des 
fonne' a~tuellcs. 

On pourrait etre tenté de croire que, dès que les hom­
mes sauront comment inOucncc:r les procc\SU\ électri­
ques directement par la pen,ée, ils auront un contrôle 
absolu de la technologie de l'ordinateur (en supposant 
qu'ils soient capables de \C meure d'accord entre eux). 
Mais cela ne sera pas Je ca~. Comme nous l'n,•on~ vu. 
la technologie binaue des ordinaceurs C\l déjà si com­
plexe que l'homme ne comprend plus naiment m les 
machines physiques, ni Je, programmes. les Puis>an· 
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cea Dê1m1111111111c~ qui se 1trnnc111 derri&rc: Celte 1cch11 nlogic 
'ltUlclll rendre l'homme 1.k plus en plus dépcndanl du 1111· 
vml de mac:hrnC'i <1u1 dépa~cnl son enzcndcm,·111. A 11 fur cl 
à DIC'iUre que SC'i pcn\écs s~ lieront plu~ 1mimc111c111 avec les 
PfOCC"US CICClrtQUC), l'homme se \Cira gr.1Jucllemenl 
lllC<lrporê dam le mondc-machme de l'in1clhgcncc urrili· 
clellc qui c1end 'es lits telle une araignée. NoU\ ne de,ons 
pa oublier que, maigre 1oute sa compkxile, la 1c:chnolo· 
pede l'ord1na1eur :lCluclle en est encore à ses débul>. Duran! 
le proch.1111 rnillenairc, elle va atteindre de~ degré' de pou· 
vous tcmlianh 

La conllênes occultes occidentales qui veulent exercer k ur 
empri~c sur l'humani1é et qui travaillent pour l<i Be1c 
Binaire, souhuitcnl s'emparer de certaines racu ltcs nouvelles 
qui s'cveillcr11 en l'être humain ·des facu hés do111 le pou· 
voir de manipukr Jes aromes par la penst'e ne rcprcwntc 
qu•un aspell l'lln se proposent de détourner cc potenucl 
pour leurs pr(1prcs buis ëgo1s1e; et essaient de lier l'homme 
-DJai:lunes d'une manière particulière. fa,ayon' de 1 Î\Uil· 
llcr cc 4uc cda 1mph4ue. 

Oapeut cn\C1gner il un enfant d'âge pré...:olairc la prograrn· 
illlion d'orJmattur (c'est d.:ia le ca' dan' quclquô pay') 
1 divcloppc celle ,1fhruté tntuitivc paniculicrc pour la 
lllChinc, h1cn connue Jan~ le monde de l'ordinJ1cur, qui 
mdles cnla11tsc:1pablcl de rckoudre de, problèmes de pro· 
.-.i1a11011 Jift1cik,, façc auxquels des progr<1mmcur' 
~ prolc,\lonncl\ som désarmes. La pensec de l'c11f:1111 
s• uç\uru ai cc la machine. li es1 aus\i condu 11 il çm11 •·. 

•n éducut1011 cl par œ qu'il apprend plus tarù de \llll 
jjiiltntnntmcn1, 4uc les ê1re' humain> sont Je, m<Khmc' 

• mple, que le ccncau est un oruinatcur bil>lng14u,· 
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J ont lm c~t décril e111crrne~ 111até11.ili,tc•. On lui offre peul· 
être d,-s un ages \cdmsa111 es d '\Ill ra ra dis 1crres1re crée par 
1.1 tt1:hnolog1e a\ancec, mais <CS 1111<1ges sont peintes :nec 
des couleurs materialistcs. 1 t a111s1, 11 grand il dans un en' 1 

ronncn1cn1 de machines a•ec ksqucllc' il 'e sent en altinne. 
Il c't tout à rait a l'aise a\CC les ordinateurs. ils 'y \enl appa-
1c111é. !\la11 à la globalité de la vie, même à ce qui en elle 
c't ,r111tucl, il donne une cxrlic,uion matérialiste. En,uite 
11 'ic1ll11 cl rasse le \cui l de la mort. 

J\ plus1eur' reprises. Rudoll Steiner a décrit comment le' 
limes de matérialiMe' con' aincu' rc,tcnt dan' la -.phère de 
la terre après la mort, incapable\ de se libérer du monde 
matériel. Les confrérie' occultes à l'œu' re derrière la tech· 
noloi;ic démoniaque uuh,ent cet etal de fait de la manière 
suivante : 
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"Cc' 1n111é' dc,11cn1 qu'il y ai1 le plus gmnd nombre d'âme' 
J'O'"ble qui n'a,,im1le111 que des concep1s mn1érinh,tc\ 
entre la nai"anœ e1 la mort. Ces fimcs son1 ain1i préparé" 
à rc11cr dans l'a1mo,phère de la lcrrc. E1 maintenant pcn· 
sez que dCI confrcnc' 1<1u1 à lall con,cicmesdece fall e\I\· 
lent, qu"clle1 conna1sscn1 Iré\ bien ce' relation\. Cc<> 
confrtr1es pr<parcnl par la ccr1amc\ âme' humamcs a rel· 
1er dan_\ le roi au me matencl aprc' la mort. Si cc' con Ire· 
r11:s or~ani-.,ni ensuue les chose' de manière a cc que cc, 
;imc< apre< la mon tombent 1ou1 leur mfluen•e . et leur 
f"OU\oir rnfâmc rend la chose 1ou1 à fa11 possible. alor,c11c, 
~a~ncnl ainsi ènormcmcnt en pu111ancc. Ces mn1ériah1tc' 
ne 10111 donc pa1 m<1tcrwh11c' rmrcc qu'ils ne cro1cn1 pa1 
en l'e,prit -ce~ 1n111ê, matenali\le' ne 1on1pa1"11ur1de,, 
ils connai,scnt 1rês h1c11comment1om les cho1c1 en ~c qui 
conc'Cfne l"espru ·, mai1 parce qu'il' amènent des âme' a 
rntcr attachec; a la ma11trc m~me aprrs la mon, atm de le1 



u11h\CI J't.1111 ~><~ur,Ul\ re h:urs proJlrC:\ but,, A1n<.1 C:C\ CtJn~ 
r1e11cs se ,rccn1 une clicntèk d'âmes de 1110!1>, qui rc>1c111 
dans la 1phcrc de la 1crre Cc' âmes de pcr1<1nnc1 dccedcc' 
ont en dk1 Jc1 lorce> qui peu•cnt ê1rc u11h1«s de m,in1t­
m les plus dl\er~ . elle. permcnro1 d'accomplir d1fftren· 
ICI choses donnant la po<11bililé d'c\crccr un p<iu>orr tout 
à fait par11cuher sur ccu' qui n'y 1on1 pa1 oni11és." .. 

Les buts poursuav11 par lei disciples de l'Ante-Chri't sont 
nombreu\. r'.IJis l'un d'entre eu\ nous concerne i.:i partr­
cuhercment Il de' iendra comprehensible s1 nou' gardons 
il l°l">prlt dcu\ IJctcur1 qui \Ont jouer un rôle ceniral à partir 
de notn: \icdc pour tout le reste de l'é,olu1ion terrc,tre. Le 
premier c11 que l'homme et la machine vont'' développer 
en étant de plu' en plus étroitcmcni liés. Celle symbiose doit 
1 'cllc1;tuer corrcc1cmcn1. Le second est que les mons vont 
1ouc1 un rôle de plu' en plus grand dans les affaire\ tcrre1-
1rc' 1 ,1 aussi, nou' de, on' établir a'ec eux une collabora· 
t1on Jllllc. Cela ne pourra être le cas que 1i lei âmes des morts 
agis~nt depuis le monde 1piri1uel à panir de leur\ propre• 
1mpul1ion1. \lais les confreries ego111e,, comme nou' 
l'a•ons vu, tra•arllcnt de maniere 1ou1 à fait drffércntc '. 

"Par (Onuc, de nombreu\ efforts \Cronr cntreprt' pour 
llllf<>Uuorc les mor11 dan• l'c\htcn<c humaine <l'une 
maruerc arllfkrcllc. LC\ morts 'eronr inrrodurl\ d;in1 la "c 
hum.une par la \01e de. Gémeaux, par laqudlc de'' 1bra­
l1<'n' humarnc• 1cron1 cnrretenue,, conunueronr â vibrer 
u,rn, le' '"'"ani1mc1 de machines d'une manrèrc 1ou1 â fait 
•péc1hquc 1 e <o,mos men ra des machine1 en mou,cmcnr 
par k brai1 que je viens de menlionner."" 

1 ~' 101 c~, co,miqucs des Gémeaux \Ont cdlc1 qui 
œuvrcn1 derrière la technologie utili\ant le duah1n1e 
de pol;rrr1é : la technologie binaire. 
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On ne se fait une image ju\te de l'informatique que si on 
1icn1 compte de cet arrière-plan occulte. Une des erreurs les 
plus 1ragiques que l'on pourran faire consis1crai1 à dire 
"le' ordinateurs sont de simples machines. Au\\i mtelhgents 
qu'ib paraissent, ils peuvent uniquement faire cc que nous 
leur disons de faire. Ils ne peu,cnt que redonner cc que nous 
avons introduit en eux". Car alors, on oublierai! que les 
ordinateurs sont des êtres, tou> interconnectés au sein de 
la gigantesque entité-ordinateur, semblable â une araignée, 
de l'intelligence ar111ïciellc. Aucun être humain n'a une vue 
d'ensemble de cc que nous leur demandons de fai re (pro­
grammes) ou de ce que nous introduisons en eux (entrée de 
données). Seuls les démons ahrimaniens, qui s'incarnent 
eux-mêmes dam. cette entile-araignée, sont capables de corn· 
prendre, avec leur intelligence surhumaine, ce qui se passe. 
Et ils peuvent amener les êtres humains à produire les résu l· 
tats qu'ils souhaitent. 

Des confrcrics occultes sont donc acù\es derrière ces déve· 
loppements et, comme Rudolf Steiner pouvait le montrer 
il y a déjà plus de soixante-dix ans, elles travaillent alïn de 
meure illicitement les âmes captives des morts en relation 
avec des machines. Elles le font à l'aide des forces qui pro· 
viennent de la constellation des Gémeaux : le dualisme de 
polarité du magnétisme et de l'éle'1ncite. qui correspond 
a l'~sence de la technologie binaire. Il faut mentionner ce~ 
idées, bien que nous ne puiSJ>ions pas les développer davan­
tage dans ce livre. Il suffira de dire qu'en con1binant tech­
nologie et art occulte, on peut créer des machine' qui, d'un 
côté, permeucnt d'etablir une relation n'e' dC!> êtrC!> 
humains sur terre et, de l'autrt', offrent une ou,crture ,ur 
le monde de\ mon s. 
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Arrèh>n1-nou' un moment et me lion' cc; différent' aspects 
en rclallon :>;ous allon' tcntc1, dan' la mesure ou c'est rat· 
sonnabk, d'md1qucr l'échelle de grandeur du temps con· 
cernt, $30S 1ouloir aucunement faire des prophetics. Des 
dtlcloppemenh tels que ccu~ que nous a\'ons csqu1ssês 
;'effectuent graduelkment, parfoi' sur de longues pério­
des de temps 

Dans la terminologie de la science \pirituclle, notre civili· 
sation actuelle est appelée ci1ilisatio11 Anglo-Germanique. 
On parle aussi de cinquième civilisation post-atlantécnne, 
en relation 3\'eC l'ancien continent de 1' Atlantide qui dis­
parut sous les flots de l'Océan Atlantique, il y a près de dix 
mille ans. La quatrieme période de ci\'ilisation, celle de 
Grèce et de Rome, s'ache1a au XVe siècle : la nôtre lui suc­
céda et durera jusqu'au milieu du quatriême millénaire envi­
ron l.a s1\1ème civilisation post·atlantéenne, que l'on 
qualil ie de période de culture Slave, ;uivra la nôtre et durcru 
jusque vers la fin du sixième millénaire, ou elle cédera la 
place à la septième et dernière civilisation post-atlantéenne, 
la c11 ilisation Américaine. Durant celle période, les conflits 
et les d1s~ensions vont atteindre de telles proponions que 
la Cl\1ltsation \·a s'effondrer. Une grande part de la race 
maténa!J,te de l'humamtë \'3 ~c détruire elle-même dan' la 
Guerre de Tous contre Tous. Les sur\'i\ ants, et la race spi· 
rituelle de l'humanité, entreront dans la première d'une nou­
velle \cric de périodes de culture qui nuront peu de 
rcs,crnblance avec le monde d'aujourd'hui. 

Ln \UÏ\'ant différentes mdicotion' données par Rudolr Stc1 
ncr, nous allons essayer de vi,ualiscr dans les grande\ l1~nc' 
quelle sera l'é\'Olution de la tt-chnologie matériali,te durant 
l'nctuclk civilisauon Anglo-Gcrmamque, puis durant la 



rc'rio<le Slave cl Jll'que ~ans la civilisation Américaine, où 
elle jouera un rôk maicur <l;ins la destrucuon à grande 
é<·hclk de l'hun1.in11é 

1 e déH·lop11cmcnt à venir de la technologie démoniaque 

Fn 1920. Rudolf S1e111er d1sa11 dèJà de la technologie occi­
dentale qm n 'étau alors pas encore touchée par lts techni­
que' binaire' : 
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"De\ c\plll' cclairés d'auiourd'hui con\ldcrcnt comme 
supcr\t1l1cu\ de voir des pui,1ances spirituelles à l'œuHe 
dan' k"I phcnomènes naturels. lb ne se douteni pa1 le moin.1 
du monde que des espnt\ dtmoniaqucs sont actif 1 dans tout 
le domaine de la technologie crétt par la race humaine li 
leur ~er a d1I flc1lc de le voir. parce que ces puissances agis­
sent dan' h1 volonté· cl JC vous ai souvent d11 que la volonté 
eM endormie. Elles agi1scnt :\ un niveau incon1cient Cl 
s'emparent de l'espri1 humain. En voici la conséquence : 
dans le pa"é, les êues humains possCdaienl au moms une 
certaine conscience des puissances démoniaques. 
Aujourd'hui, les puissance~ démoniaques remuent à leur 
gré dans 1ous le<; produn\ de la tec:bnolog1c ' leurs activ1-
téb >'é1cndent iusque dans la sphère de la volonté humaine, 
mais les éirc\ humains ne son1 pa\ encore prê11 a le rccon­
naîirc ... Oan1 les anc1cn1 lcmps, les esprils perçus dans les 
phénomcncs de la na1urc êtaicm luciferiens : les e'prits 
acufs dans les machines, dans tous les produits de la tech· 
nologie, •Ont ahrimanicns Le<; êtres humains s'entourent 
donc cu~·mêmcsd'un monde ahrimanien qui 1c développe 
de façon tou1 ~fuit au1ono111e. 

Vous perceHez cenc tendance dans l'évolu11on humaine. 
D'un monde luciférien qui inOuencc encore leurs esprits 
conscients c1 dttermme leurs de>tinffl, tes ëtre1 humain> 



sonl entrain6 dans un monde ahnmanien. E1 aujourd'hui, 
cela 'lt produu à une 'ile<.>e lll'S rapide. Cc monde ahrima­
nien agn 'ur IJ 1olontc humaine, et l'intellectualismede la 
sdcnce moderne ne perme! pa> au' gens de devenir immé­
diatemenl con,çicnts de la volonté. Le grand dan~cr est que 
le monde ahrimanien s'empare de la \'Olonte humaine et que 
les êtres humains se 1rou1ent complètemenl d~emparés 
parmi les pu11sances démoniaques prkemes dans les pro­
duits de la technologie ... ., 

Depuis cette époque, deux tendances sont apparues. D'un 
côtë, un nombre croi,sant de personnes se sont intere,sées 
à la science spirituelle et cherchent en elle des solutions aux 
problème' engendrés par la technologie. De l'autre, la 1ech­
nolog1c ellc-mémc fut précipitec dans la forme binaire 
durant la seconde guerre mondiale et a progressé sur cette 
'oie à une vite,se incroyable. Les hommes se trouvent veri-
1abkmen1 désorientés au milieu des puissances démonia­
ques qui J'habilent. 

1 n lm de notre siècle est caracténsée par l'~mergcncc de 
"l'Académie" de Silicon Valley, qui a fourni aux démons 
ant1 -:\licha~liquc' une prise trè> solide sur la vie humaine, 
à parur de laquelle il> espèrent, au tournant du s1èdc (el du 
m1llenaire). détruire le ~louvemcnt ~hchaéliquc. Les véri­
tables disciple> de l\lichael sont appelés à notre époque à 
penétrer prorondément par la pcn\ee dans cette forteresse, 
et "à offrir aux Dieux les secrcis nrrachès aux dénions". 

I.e début du troisième millénaire (des le XXIe Mède) ,era 
prorondém.ent influencé par l'événement hhtorique que 
Rudolr Steiner decrit dans le' termes suivam, • 



.. a•ant qu'une parue seukm••n "" • •"1,1ernc millêna r 
de. trc r•.>st < hrtt 11:11nc se soit " "" kr. 11 ' aura. à l''1ut11 
une nc.1111a11,111 \l'lllahlc <l'Ah11man Ahr1111;in en ihai; 
ci en os l hum,1111té sur 1er re ne peut paq!d1apper 11 tette 
rn.arnauon d' \hnman l;llc •• mnll•hlcment su,.cn r 
M. 1 \'1.'QUl Importe.' 'e\t que les hommes l!Ou•ent le ro1nr 
de •ue iu1te pour le confronter. 

Partout où des préparatifs ont lieu pour de telles incarna 
uons, nous devons être tre' •1~1lants fa'e a certame\ ten 
dancn de l'é\'oluuon. Un è1re comme Ahriman, qui v1 
s'incarner à l'Oue,1 dans le' temps à venir, prépare IOn 
10carna11on à l'a•·anee. En vue de ceue inearnalion sur 
terre, Ahriman dirige certaine' forces de l'e•olut1on de 
manière a ce qu'elles le scr•enl le mieux possible. Un mal 
en r6uhera111i 1,.,, ho mm" vivaient ces événements a moitii 
cndorm11, incapables de reconnaitre cer1ain1 phénomènes 
uc la vie comme des préparatifs pour l'incarnauon d' Ahn­
man dans Ir physique. On ne peut trouver l'auuudc JUllC 
qu'en 1<'Conna1,sant dans l'une ou l'au1rc série d'événc· 
men!' la prépara11on que fan Ahriman pour son existence 
cerrcslre Et le temps est maintenant là pour les êtres 
humains indi\1duels de savoir quelles tendances et quels 
é'éncmcms autour d'eux sont des machinauons d'Ahrl· 
man, qui l'a1den1 à préparer \3 prochaine incarnalion."" 

L'expansion irrésistible de la technologie de l'ordinateur 
binaire, qui n'existait pas encore du temps de Rudolf Stci· 
ner, eM uuiourd'hu1 le facteur le plus innucnt dans la pré· 
paration de l'incarnation d' Ahriman, l'œuvre du puissant 
Démon·Solaire, de la Bête Binaire. En fait, nous pouvons 
dire que l'mcarnauon d'Ahriman e~1. dans un certain ~ns. 
l'incarnation de la Bête Binaire. 



Ahriman pro1 ient de sphère' éloignées et étrangères à l'évo· 
lut ion humaine sur terre. Son but e'l de dctourncr cette évo­
luuon de sa voie normale et de l'orienter vers d'autres 
lormc1 J'e\1stencc, inhumaines, tout à fai1 opposées a Cel· 
les pré\ UC\ pour l'homme rar ~c~ créateur~. L'incarnation 
phy11quc de celle di1inité étrangère ~cra rendue po"ible par 
dei procédés occultes pernicieux • 

"Cette incarnation d' Ahriman ne pourra pa1 être é1 itéc ; 
elle C\l mèvi1able, car il laul que ic, hommes se 1rou1cnl 
face à face a'ec Ahriman. li 1er a l'muividualuê qui mon· 
trcra au\ hommes à quel m1cau inoui d'imelligcnce il1 peu· 
1en1 pan·enir, s'ib font appel à 1ou1c l'aide que les forces 
1Crrcs1res pcu1ent leur apparier pour dé1eloppcr l'in1clli· 
gencc cl l'ingénio,né. Au milieu de> ca1a11 rophes qui 1 rap· 
pcron1 l'humanné dan, un prod1e a1enir, lc1homme11on1 
dei enir ex1rêmemcn1 invcn1ir1 ; l'homme décou1rira 1ou· 
le' 1oncs de forces el de 1ub11ancc' dans l'univers qu'il uLi· 
h1cra pour se nourrir. Mai\ 1ou1es ces découverte\ 
monlreront au même moment que cc qui eM mau!riel cil 
lié aux organes de l'in1ellec1, pa1 aux organes de l'c1pri1, 
mai1 a l'intellccl. lei gens apprcndronl ce qu'il faut man· 
ger et boire pour devenir 1rc1 m1clh~cn1s. On ne peul pa1 
uè1doppcr 1a spiri1ualilé en mangean1 ci en bu1·an1, mal\ 
on peul, parcomre, acquènr une imelligence raffinec. les 
hommcs ne connai11en1 pa1 encore ccs sccre1s ; non !>Culc­
mcnt ils chercherom à les percer a jour, mais ces connai1· 
1ance1 1eront le résullal mèv11able dcs catastrophe; qui 
nuronl lieu dans un proche ;wcnir. C:ennines sociê1è1 wcrè· 
Lei. dn111 lesquelles des préparn1if1 IOOI dèjà en cour1. vonl 
•lflpliqucr ces choses de manière il créer les condi1ion1 nc1:c\· 
1a1rc> pour une incarnJllon vèrnable d' Ahriman 1ur 
Cerre.', .. ,. 
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li est à peine n(,-c"aire de 'ou ligner le rôle que joue l' tntcl· 
ligencc ar1111,1elle d.trh ce' préparatif, pour l'incarn.111on 
d' ,\hnman. li 11'c\1Me aujourd'hui prc,4uc plu1 aucun ins· 
ut ut de rc,hcr.hc 'ur terre qui ne 'c baie pa' 'ur les or di· 
nateurs. E·n fait, beaucoup de recherche' actuellement ne 
,'effectuent pa' en cxperimcntam a'ec de-. sub,tann-s cl des 
pr0<essus rcch, mai' en tra\aillan1 par s1mula11on \Ut ordi· 
na1cur ! 

Ahnman ne vcu1 pa11cukmcnt attirer en \on rou,oir le' 
parlai!\ matcrialt>tc,. De nombrcu' êtres humain,, qui on t 
un penchant pour l'espri t mais sans pour1u1Vrc 
activement un developpcmcnt spirituel, 1eron1 victimes de 
sa surri:me intelligence : 

ISO 

"En usant J 'aruliee' prodi~ieux, il donnera au~ hornmc1 
toute: l.i conna1,,Jnl.:e clain:oyantc qui ju,quc.J;1 ne J'l(lU\ a11 
être a<qu"e qu'au moyen d'un travail et d'un cf tort tntcn· 
1c1. 1 es hommC\ pourront 1inccn matcriali'1cs, 111 pour· 
ront manger C1 boire· autant qu'il en re>lcra aprn la guerre 
·et ils n'auront besoin de faire ;aucun eHor1 sp1rnucl. Le> 
courants ahnmanicn1 se d~cloppcron1 -an; cn1ra1c. 
Quand Ahriman ''incarnera à l'Ouest au moment fi\r, il 
cr~ra une grande ècole occuhe pour la pratique de\ an' 
magiques les plu' grandioses, e1 co qui, au1remen1. ne peut 
rl!C a<qUI\ que par un dforl énergique, •<ra donne ;\ 
l'human11~ 

N'1m,1g111e1 jamai; qu'Ahriman va apparaître corn me une 
,orl e de prc111d1~11ateur, jouant des tour1 muhcieu\ uu\ 
être' humain,. Non, Hutmcm pa.1 ! Ceux qui aiment l>1 tui;1. 
htc. qui ne.' vculen1 ril'n a\'01r à fuire 3\C~ lu 1.icic1t1."l' ' f11r1, 
tucllc, 'cront \.11,:11mt:'i de sa magie, 1.:ar 1.lu 111r1\·cn Je 
proJ1111cu\ ar11fi<e, magiques, li <era capable de rc;1dre Je 
arand• nombre> d'être' humains prophètes. ma11 Je tclk 



mamcrc que la claino)ance de drncun 'cm strictement mdi· 
v1duellc Ce qu'une rer'l'llllc 'crr ,1, une 'e.:onde et une trOI· 

sio:me per,onnô ne k \crrom P·'" 1 a "'nîu"on rc~11cr.1 et , 
malgré le f.lit d'a,oar accc' a la sagc"c da1no)ante. les 
homme' \Ont iné\ltablcmcnt cnucr en confln a cau1e de 
la 101ak di,ersiie de leur'' j,jon'. Cependant, en lm de 
compte, 11, <eront 1ou11a11,lai11 de leur propre 1 ision par· 
ticulière, car chacun d'entre eu\ 1era capable de voir dan1 
le momie 1piri1uel. De celle munière, toute cull ure .1ur lit 
lerre de\ iendra la proie tl' \hnnmn Le> homme> 1uccom· 
beront <le\ani Ahnm""· 'mtplcmcnt pour n'a,01r ra' 
acqu1' par leurs propre' dîllrl' cc qu 'Ahnman 1er a capil· 
bic el prêt à leur donner. Il n'y aura pa1 de plu> rnau\JI\ 
conseil que de leur dire • "Re-tel c\aciemem ce que \OU' 
êtes ! ,\hriman 1a 1ou' rendre tou' cla1nO)ants" 'ou< en 
a1ez en1ie E1 'oui k 'ouha11erct parce que le pciuH11r 
d' \hriman '<ra irè' grand " - \ 1,1i' le n'>uhat 'cra l'cta 
bh\\cment du royaume d' .\hriman \Ur terre et la ruine de 
tout cc que la culture humaine" pu produire Jusqu'ici : tau 
te' k; tendances d~•a•trCll\C,, incon>cicmment le;. plu;, 
entretenues aujourd'hui, auront libre cours."'' 

Si nous regardons au-delà de' premier' 'iècles du troi<icme 
millénaire, nou' ,.O)OO.' l'en,emble de l'humanité dc\cnir 
peu à peu naturellement clair\oyame.•• Ph}siqucmcnt. 
l'homme ;,cra plu;, faible 1 e dcdm de ~c' fore~ ph) ,iquc' 
f8it nécessairement parue de l'évolu11on. Ce n'est pa;, un 
d6c!in de lhomme lui-même (il mo1n, qu' il ne reste lié il \011 
corps), mais seulement de son organ11me physique : 

" Mai, maintenant, tian' lu c111qu1cme epo<111c Pt1'1· 
AllJntécnne. 11 e•l \Ur l,1 vo1cdu dcdm, 11 c-I un ê1rc dc\C· 
nam phy<1quem<n1 plu' IJ1bk. <l 11 n'aurai! plu> IJ f,,r,c 
dt percc•oir le monde comme 1c, Grc" k fa1<a1cn1 ·" 
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lechenun spiruud par une pcr cc:punn c nu 1 li} .uuc de 
en plu' claire, c1 de l'auirc, par.une pcrl:cpuo11 a rt1f1c·'1· .. _ •. 
au mo1en d'aprare1h de -.111ula111.>11 La 1dc11\1011, la 11~ 
1'Jud1od1 •ual, l'holographic, etc., \Oil! k ' prccurscursdl 
l'image d1g11ak (1.c. binaire) et d'appareil' de traitement dl 
\OO qui 1ont paruellemcnt remplacer la 1 uc ..:t l'ou1c phYlio 
ques pour une bonne pait de l'humanitc. Au1ourd'hu1 déji, 
l'homme regarde le monde à 1ra1er' la t~lc1r\lon, del 
microscopes ékltron1quc,, de' radio-tele>c:Opl'\ :1 imaga 
computerisécs, des appareils de diagnostic mcdical il ima­
ge, d1g1ialc;, etc. 1 c' pilotes militaires s'entraînent sur det 
simulateur\ de vol, c:'cst-à·dirc des modèles de co,·kpill 
d'avron\ militaires dans lesquels vi tres et ins1ru111c111' solll 
des écrans uc 1clc1 is1011. 1 es images rcagi\scnt au\ cnntrc). 
les cxa.:tcment comme en 'ituation réelle, le champ de 1isioo 
à par11r du cockpit se modilïc au fur et a me>ure que le pilotl 
manœu' re son appareil, et le' cadrans dl:' instrument~ four­
msscnt les 1nd1ca11ons appropriées. 

Tout Lcla nou> conduit \ers le remplacement de' situauo• 
redles par des s1mula11ons adap1ccs au b~om cl 11u désir 
de l'md111du. De 1elks technique; peuvcnc n~turdlcmcal 
deboucher sur 1ou1cs sorics d'abus et portent en clic' lat• 
1a11on de crccr <les monde, imaginaires, qui pcrl1ll'llrOllf 
d'échapper aux p.:11iblc, réalité\ de la vie en 1i, an1 dc'c~~ 
11c11,cs 'Cil \llf Ici le' ar 111tcielkrnen1 produ i1cs. De 1 cl> moor-J 
des ne sero111, uprcs tnuc.' rien d\1ucre que le rJê1 cloppcm 
log1qut" ultunc <le cc qui a dcbucé à la Jin <lu ,ièclc uern 
a'cc 'c cmc111a. 
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Il ~c peul que lü véritable clainoy.1n•c de la ra.:l' 'Jltrlluelle 
sou 1mucc, :i l':nenir. de mamêrc c.1ricaturêc, pa1 l'u1ili­
sat1nn de "111ad11nc' a cla1rvo\ancc". De id' ;1pparcil' 
aur.ucnt pou1 .111cê1rcs les "maduncs à mcd11cr" dcja 
cmplo}ècs au\ l:tah Unrs el qui commencent i\ 111r1vcr en 
Europe. Ces m.idune' de la premrèrc génération provoquent 
chez leur' utili,ateurs une modification de la con"1ence en 
applrquant au cerveau des impulsions appropriée' leur 
fonctionnement 'c base sur le' te.:hniques mcd1calc' dèvc· 
loppècs au cours des dernières décennies au moyen de 
l'élcdro-encéphalographie et d'aut rc> formes d'clcct rodia­
gnostil:. On peut ral\Onnablement \upposer que cc' premiers 
modèles seront sui\" par d'autre,, toujours plu' perfc:ccion­
ncs, à mesure que l'on décou' rc tout ce que l'on peut auein­
drc en stimulant clc.:triquement le ccr"eau. 

l c\ homn1es vom 'e séparer progrc,sivcment en dcu\ races, 
la race spirituelle utilisant la nouvelle clainoyancc de 
mamcre moral<:, la race mattrialiste cherchant plutôt à 
invcsuguer les forces spirituelle- de la matierc et celle> des 
domaines \Ous-physiques. Ensuite, avec l'a,anccment de 
la civilisation Anglo-Gcrmanique, de nouvcllc.s lucuhés vont 
spontanément apparaître en l'être humain. 1 'homme va 
apprendre à agir d1re.;1emen1 par la pensée sur les procc;­
sus ekctriqucs li 1 a aussi acquérir la maitrise des proces­
sus physiques et vitaux impliqués dans la conception et la 
nah,ance, et 11 apprendra â déterminer quel genre d'âme> 
doivent s'incarner.'• Le génie génétique, qui uccomplit de 
nos jours ses premiers pas hésitants, \a développer les t~'(h­
niqucs permeuanl de modifier le corps physique. (."est là 
un développement nécessaire. su,ceptible lui aussi d'abus 
Cl qui 1a produire d'étranges mutants. Derrière k d~sir de 
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contr6lci l'111,·.i111<ttill11 d'un être dan\ la forn1c physi. 
qut• hun1;1111t', "' li <'LI\ c la conna1\sancc ?cculte à 
laquelle tl t'•;t fait .1lhl\lllll dan' la crcatton d Hornun. 
culus du Fu11\l lk liocthc. 

La ma111pulat1011 ge11C:t1quc de pointe. con1binée a\cc 
les technique' que Rudolf Steiner appelait 1 'occulrisme 
eugénique (contrôle de la conception cl de la na1,sanœ 
afin de ne pcnncurc qu'à certains types d'âmes de 
s'incarner). 1nflucnccra très profondén1en1 la vie 
sodalc. La rn~dcc111c se pr.:scntcra égalcn1cnt sous des 
forn1cs très difkro:ntcs de la n1édecine actuelle et 
deviendra très \pirituclle, autant dans la voie du bien 
que dans celle du mal.•• 

Dans cette cinquièrne période de culture rosi· 
utlantt'cnnc, l'intelligence artificielle atteindra un stade 
de développement trcs avancé et les hommes se déve­
lopperont en ctant intimement liés au\ machines. 
Après les dcbuh bien maladroits de la robotique 
actuelle, le~ êtres-machines les plus remarquables vonl 
apparaître. Les hommes vont devenir de plus en plus 
con,C1cnl\ de' 111ons, et les âmes qui ont passe le seuil 
vont jouer un rôle imronant dans tous ces dc,clop­
pement,, Soit clics agiront, à partir de leurs propres 
1mpub1on\, com111c sources d'inspiration depuis le 
monde .' r1ritu~l, sou elles se verront attirées par des 
rroç~dc\ makr1quc~ dans la toile que tisse l'in telligence 
art11J~1ellc. 

Un autre proc.luit de l'intelligence artilïciclk qui sera 
prog~e'"'em:m mise en relation avec le cosn;os et qui 
anal) sera les 1nlluenc" · .. .a.. 

· c., cosmiques les plus varices ""' 
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fa.;on matérialiste, n!sidera dan\ le fait que les homme-. vont 
acquérir la maitri'c de nou\'elles énergies, d'une puissance 
e\traordinaire, bien plus grande que cdlc de la fission ou 
de la lu si on nucléaires. '0 En fa1\ant un maU\ill\ usage de 
l'énergie \'ibratoirc, les hommes !>eront victimes d'cux­
mêmcs cc mettront en mouvement des forces qu'i ls ne pour­
ront plus contrôler. A cette époque, l'humanité terrestre 
aura C\ploré \~confins du systêmc solaire à traveh sa con-
11nuclle conquête de l'espace." 

Fa~c à toute celle évolution, la grande masse de l'humanité 
se' erra entrainée par le style de vie de la race matérialiste, 
du fait que la science et la technologie deviendront de plus 
en plus incompréhensibles pour l'homme de la rue. I.e' con­
lréncs occultes occidentales et lei autres leaders de l'huma­
nité n1atérialis1e vont exercer une domination croissante sur 
l'humanité en gênèral. Quant nux membres de ln rncc spi­
rituelle, ils vont se ras-emblcr en communautés fondées sur 
la fraternité chrétienne et la liberté. Leur science et leur 1ech­
nologie propre' vont prendre de~ formes 1rè!o différentes de 
celles de la race matérialiste. lb vont faire 1ou1 ce qm est 
en leur pou\'oir pour aider el protéger ceux qui cherchent 
à échapper au monde de la technologie démoniaque. Les 
membres de la ra.:e matérialiste pourront encore: rCJOIOdre 
ceux qui ont choi~i de suivre la voie spirituelle de l'évo-
1 ut ion." 

l .e, ,hième el sept ième époque. post-u tlantéennc\ 

Durant la ci\lhsation Slave, l'homme '"a dt',cloppcr des 
laculte\ \pi rituelle' cl mentale' touiours plus pou,,êc.,. Le 
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pouvoir tk "l\•,pri~ \Ur la mati~re"1 ':ra~~: réalitcd'.. L'intet. 
ligencc .111ific1cllc ira ~ncorc pus 01n .. ctrc-or inateiir. 
qui ,c ,cra tran,rormc au point ~c ne plu' le reconnaiht. 
n'aura plu' pour lontkrncnt physique des rc,eau\ de macfll, 
ne' ,eparccs com111e c'c,1 le cas aujourd'hui. La tcchnolG. 
gic m:ucriJlistc .1ura appris à utili!>er lt'S champ' magnétjquis 
et clcctriquc' de la terre, transformant la terre elle-mâle 
en un gigantc,quc ordinateur." La manipulation du champ 
magnétique tcrrc,1rc \C pra11quera en Amênquc du Nord, 
où le' conduion' geographiques particulière' 'ont favori· 
bles. De' honunc, \C'en; iront de ce champ pour exercer leur 
influence \Ur toute la planète. 14 

A ceue époque, le pouvoir de l'homme s'étendra mêmetrà 
loin dan' le cosmos, et de puissants processus cosmiques 
\eront mis a son service. Au sein de l'humanité 'Pi rituelle, 
des homme' travailleront à panir de forces morales haut~ 
ment dévcloppccs. Leur technologie sera empreinte de 
beautê et source d'harmonie et de guérison pour J'cnviro. 
nement. De leur rang émergera Je '.\1aitreya Bouddha, dOlll 
les seules paroles transformeront le mal en bien." 1 es raœs 
spirituelle et matérialiste ne se ressembleront plu,, 

Duran! celle si\iême époque pos1-a1lan1eennc, la Bfle 
Bmaire intel\ 1cndra à une &:helle beaucoup plus grande 
La sixième époque correspond au premier "6" dans son 
symbole "666"." Ensuite, aux alentours du ~ept i~me mil· 
lénaire, l'hum.1ni1é entrera dans ln dvilisnllon Américaine. 

1;~ civil1\<ll1on Americninc sera une période icrnble dlllS 
1 evolut1on de la lcrrc: pour ceux qui n'auront ra' choisi le 
chemm 'P•ntucl. t c développement phy,iologique des lt!S 
humain, aura tcllcmcm changé que la remme ne p<1urra plut 
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en tan l cr . " ()'au l r t'' \ ni l'' c.J' 111c;11 11a1 io 11 'c \Cl on l c.Jév dop­
péc,, bonne' cl 111a111.ii'c'." l t'' "h~hl\ L'Jlrouvl'llt'\" ,ont 
unt: toutt• p1 cm1è1t· cl l;11hk 1nc.J1.-;11111n d'une de' direction., 
Jan' laqucJ il.' une 1 Cdln tqUt' J'JI I Îlulit'l l' tk Jll OÇ r r:ll Îllll \'a 
se de' t'loppcr. 

Durant cet te \Cptièmc période de cuhurt• po,t·atlantêenne, 
l'orbue de la lune. qui a c.Jcjà commencé 1rè' lentement à 
dédin.:r, \a arnener la lune à \C rapprocher de la terre cl fi na· 
kmcni à .,c rcun1r avt>c clic. 1• Lr-. forces durÔ\\alllC\ et pe1ri· 
fiamc' de la lune vn111 créer de., condnion\ rcr.Jouiablcs pour 
ccu\ qui ne 'c \Cront pas êlcvês spiri1uellcmc111 au-dessus 
de l'emprise de la matière. Le mal cl la violence vo111 aucin· 
dre des niveau\ 1usque-là insoupçonnés et l'humanité va Jar· 
gcmenl se dé1ru11 celle-même r.Jans la Guerre r.Jc Tou' contre 
I ous. Cc 'cra la tâche de la race de l'human11è hautement 
devcloppéc spiritudlemcnt de sau,cr cc de procégcr duranc 
lCtll' période 1c, êlrc' humains qui passeront dan' la nou· 
\Clic pha.,cd'évolution aprè<. la Guerre de Tous contre 1 ous. 
Le 1ra,·a1I de\ communau1ô de la race spirituelle 'cra Iota· 
lement 11nprcgne par l"tmpuhion du Chri'l. Elit'\ vont mam· 
pukr de~ forct'S de bien au\\i pui\,anle' que Je, force' de 
mal du D~rnon-Sola11c. 

D.: celle époque dé,olan1c de la ~epti~mc civ1li,a1ion pO\l · 
atlantécnnc, Rudolf Steiner dit : 

"l.'clfoudremcnt de l;1 culture po>i atlnnrcennc 1uo>icn 
dm du 111;11111uc de moralité. La rn1:c 1 crnu11cnnc lut 
dctruuc par le leu, la race Atlanrècnnc p;u l'c<tu ; la nôtre 
'"' .1 dcll UllC p;u l;r Guerre de Î OU\ contre 1 """ rar "' 111.11. 
p·:tr le '"0111llal dl"~ l1omn1c~ cn1re l'U\. 1 'hu111.1111ll" \a '" 
<lêlrt11r ... • èllc·111ên1.: dan' u11 comh1:11 lr.1111\'.'ldl~ 1·1 l.t \.hll\t" 
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tcrn~k. [>c,1111.:oup plu' 1ragiquc que pour tout autre 
lr•'Phc. 1cr.1que1:1 re, pnn,abil11~ en re11endra aull 
,...C, CU\·IO~lllC\. 

L ne 1rc1 peille po1gnce <l'homme1 reu111ra a \C sau" 
a ra>scr dJns la 1!\1emc cpoque. Ce pet 11 gr ou pt aura 
1op(l( un total altrui1me. Le' autrc11ont faire Pttll'I 
toute l'hab1letc et la ru1c imaginable, pour ptnttrcrec 
111scr les f orce1 ph~1iques de la nature. mal\ sans au 
k m1cau es1cn11el d'altruisme. Ils 1ont dedcnchcr la 
de Tous contre 1 ous cl cau1cron1 la dc11ruc11on de 
lt\lli<ation. 

Dan1 l.11cp1icmc cnoquc 11osc-ailamccnnc, 11our ètre 
.:11, •elle Guerre de Tou1 contre fous 1 a éclater de lai 
la rlu\ Ccrribk De grandc1 ec puissance\ forces jailli 
lie' llécouvcrcc, qui 1onc 1ran1former la cerrccntièreen 
sorte d a1111.ue1l électrique fonc1ionnan1 de man 
aUtOnllfTI~ •••o 

A1ec le retour de la lune. les homme' 1onc finaleiiitlf 
apprendre la 1cr11e au sujet de leur pensée mattria 
Bacon a1ança l'rdee que les mois - e1 par con1cqucnt 1 
tes les pensecs cr 1ou1e la connaissance · pouvaient être 
du111 en s~11c1 de,\ et de B. Ceue propo,ition de,int 
tard le fonucmcnc du mensonge qui apparaît à notre 
que a sa' 01r que la c:onnais;,ancc (l'inlormacionJ n'est 
d'aucrc que Je, série' de A et de B. Il n'y a aucun "se 
quali1ac11 a l'c\l,lcn'c. mais uniquement de;, difftre 
quancuativcs encre 1c, conccp1s. 

< 0~imc 11ou' l'avon, \ Li , ce mensonge esc le complé 
~er'r aurre •uggcscmn pré1cnd:1nc qu 'tl ne pcuc c,i,tcr a 1 

ercncc <1ua lt1 .11 "c en1 r e Je~ ë1rc, e1 1c, ob JCI' maté 
mais um4ucmcn1 Ul~ lf 1l lcrcnces quanci1a111es dans k 
brc de panicules subJcorn1ques de leurs atomes. 
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Or. ce genre de pcn,~e matériali\CC C\l grandement \Cf\ i pa 
I""' ordin~tcur~ binaire\, ~ui 'cmblcnt "prou\ cr" que tou~ 
peul. en tau. etrc rcduu a la dualné fondamentale po>itif­
ncgalll, ou,\ et B Car k' ordtnalcurs binaire' appara1s­
'<'llt.l·apable' de cra11cr toutes sones c.J'informacion., au sujet 
J,., circ' et de, ObJCl\. Et le!> hommes 'e fient de plu' en plus 
ilU\ Ordinateur\ pour "régler leur' affaue;" 

üan' certain' domaine\, tels que la branche de la ph}>ique 
appd~e mecanique quantique, la recherche sc1entilïque a 
atteint déjà le> limites de la matière. \1ais au lieu de recher­
cher des êtres spirituels dcrri~rc les rhénomènc' matériels, 
les scientifique' traitent tout en terme' d'énergie> et de for· 
cc,. 11, ne \Ont flôh capables de rl'\:Onnaître l'acuvité d'êtres 
'ruruuds. En rcalitc, pounam, il n'c\iste pas de forces en 
tant que telles : il n'existe que ck\ êtres et leur\ actes. 

1 a \CÏcnce m;11èriah,te 'a pouhuhrc sur celte voie, inves­
uguant .. f orcc'" cc "énergie>'' comme si elle> é1aicnt fon­
damcntalcmen1 de nature plu1ôc mècanique, à l'c~cmplc du 
rnagnccisme ou de l'optique. La pensée ma1ériali,tc \'ll ainsi 
pcnèt rer dans le monde spiruuel en niant la reali1è de\ è1res 
clonl elle mes un: et analyse l'ac1 ivi1é. Ceuc recherche sera 
cl1ngcc par la grande cntité-ordinnicur, qui aura pri' le con· 
1rôle de la plupart des domainl" de la 11e humarnc, au moiru. 
dans la mesure ou la masse de l'humani1e c,1 imrliquee. 

Si nous nous sOU\'Cnons maintenant commenl les pensée> 
de Bacon devinrent des "idoles" arrès sa mort, nou\ com­
mencerons a cn1rcvo1r une des plus terribles rcalitês que 
l'J1cnir résenc au\ homme' 'ur terre. Ces pcn,cc' ma1è­
nahMcs som des mensonge-. qui ne 1 raduiscm Jl'I' k monde 
4ualna1if d'é1res 1 l\anl cl agi'"'"' u par1ir de J'c,rirn, mai' 

159 



· r 'dui,cn1 roui il un fl'cut.lo-mondc quanrirarir de ... . 4111 ( 1 ' • • . .• • .... . 
(. ·ul ., ·t1iuuiq11l'' 011 il• \Cil' u1 1111·111c n c\l rien u autre .... ,, ( • • • J' .. ~ 
des ,é11c, 1k i\ cl d1• B. ( es pcn \CC\ rn .tl e r 111 l'r c~ ~ont COQI. 

mcnccr :1 'c u111dcn,er d.1ns b 'flhcrc \11hluna1rc. Noi. 
~\ ons 1kJJ rcn,oniré cc phénomène en relai ion a1 ci: 8llCGI 
et .\ \ crrocs, lorsque nou' c111011~ Jc, parole~ suh antes• 
Rudoll S!l:1ner · 

"\1;us une cho\c c1a11 po'"hle • il c1;111 po~~iblc que 
de' 1<kcs d' 11111· rcr,unnali1c a U\\Î èm i 111•n1 c 4u 'Ave!' 
roè,, 4u1 :1rrc' 'a mon ''éraient uÎ\\OUIC\ .:ommc une 
'one de 1 ;tntômc di111\ la 'flhcn.: \Ubluna1re, \C soient 
l1n1e111cn1 conccn11 cc; aux con fin' de celle .\phère. 
\OU\ l'111llucncc de la lune elle-même· cr y \11bsis1cn1, 
que même, ultérieurement à leur dilali1l1011, ces id~ 
w 'oient ..:onccn 1 rée\ en un point el qu'elle' aient pns 
forme pour 'c 'ol1dilîcr alors en donnant un êtrcédl­
ric d.111, l'tthcr," 

Du fan que la lune se rapproche de la terre, la sphà'e 
\Ubluna1rc, qui ,'étend de la terre à l'orbite de la lune, 
'a dinunucr et ~c conrondre avec celle de la terre. Oui 
celte atnto,phën: qui •c condense, la pcn,éc binaire 
qui nc peul concc\'OÎr que la base 1natériellc-a1omiqut 
de l'e\i,1cncc, 'a cc,scr de n'êrre qu'unc pcn• 
fan1ôrncc1 'a prendre vie de façon effroyable. Quand 
la lune cl la terre \C réuniron1, nos èlrc\·pcnsécs vont 
'c condcn,cr, \C solidifier, cr leur forn1c sera celle de 
1 'êtrc-araig nec de l'i n1cll igcnce arr i fkiclle. Rudolf Stel 
ncr no11\ ;1 fourni la d.:scription suivante de cc déve­
loppc111cr11 . 
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qll<' k pelll 1111dlcc t la111ômati4uc n'c,1 cap.ihle de 
.:011-'C\011 \IUl' l'elc111cn1 gro\,iè1cmcn1 m;11e1 id du 
111111,·r.11, qu'' ' ' ,t111 uan' k règne minéral, 'égé1.1l, .1111-
m.1l 11u 111c111,• l111111ain -cc' pen,ce' de, êirl'' hu111.1i11, 
qn1 n'ont 11·" de réaluc \Onl 1ou1 d'un cour dc,cnir 
de' rc~.1h1c' quand la lune el la 1crrc 'c réunironi. De 
la terre, une nuée horrible d'ê1re' \J s'clc,cr. Leur 
n.11urc les 'ilucra en1re les règnes minéral ci \Cgelal. 
( c scron1 ucs être' rc,,emblan1 à de\ au1oma1c,, ro,. 
,éJa111 un 1111ellcc1 hypertrophié cl de grand,· ru1,. 
'a111:c. 1\ la 'uilc de cc dévdoppemcni, qu i ,\•1enJra 
ra ri out. l;11erre \Cra couvenc comme de ré,enu\ nu 
Je 101lc' u'ara1gnéc' effroyables russédan1 une 
imn1c11'e '"l!C\\C. Pourtan1, leu r organi.1a1 ion 11c '" 
rnên1c pa' alleindre le niveau des planle\. Cc 'cronl 
de, ar<11gnec' hornhlc\, cnchevê1r.:Cs le; une; clan' le' 
JUllC\, l.eUI\ lllOtl\emcn1s CXlérieuf\ imi1e1nn1 IOUI 
cc qu,· le\ ê1 res humain' ont pcns~ au moyen d,• leur 
1n1cllc" chi111cru.1ue, qui ne peut è1rc '1imulc f'IJr èc 
qui prov1cn1 d'une nou,cllc lmagina1ion et de la 
,,1cncc •pirnuclk en général 

1 ou tes ces pcnsccs irréelle<> que les homme, émcttcn1 
\Oil! prcnJrc \le De même qu'elle c,1 iluJOurd'hui 
cou' cri<' de couches d'o11r. ou p;irfoi, de' 01, uc "'u 
lcrdlc,, 1.1 ICll<' \ .1 être COU\CllC p;11 d'h1dcu'e' .1r.1i 
g 11~c' 111111~ ra lc!0 4 \:cge1 a.les, qui ,·ont. ''~nt rcli_l<.:cr le' 
11ncs Jc, a111 rc' Ire' 1n1elhgemmenl mal\ de tllalllL'l L' ICr 
11 hic111c 111 111;tlc lïque. Dans la mesure où le' è1 1 c' 
hurna111\ n'auronl pas \'tvifié leur' conccf'll' 1111cllc«-
1 ucl\ !;1111ùmal1quc,, 11, dev ronl ''unir.. ;, cc\ et l 1111 .i 
l1ll..·s ..:1~·t1C11rc,, ,1...·r1i l1lah les ::i <-le. ... , l 1,1i g111..•c..•, 
111111er11h.·$ \Ci.il'l~IC',, JI, \0111 de\OJf 'i\fL' ~1\1.\.' 1.:c.•, ,,r,u 
gllCC'\ : Il\ \(llll dC\'(lll <.:hc!'r~Jlc:J J J'ftlt;fl'\\('I tl.111\ 
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l'éH>lul iun co<rn1quc au 'cin de cc cou rani que: cette 
nucc d'ar.ugnee' , ... cn,unc rrcndrc en charge:. 

\'ous Hl)CZ, c'c,1 la quclquccho,equi la11 inrearale­
mcn1 p:irllc del 'cH>lu11on de la terre C\'\t un fan bien 
connu .iu1ourd'hu1 d'un grand nombre de ces êtres 
hum.uns qui ont emrêché l'humanne d'acccdcr à la 
conn:ussance \Cienufique spirituelle. Car ce sont eux 
qui font consciemment le JCU de cette toile d'araignœ 
dans la4uclk l'existence 1errcstrc est prise: 
Auiour<l'hui, nous ne dc,·ons plu\ reculer dc,ant de: 
telle' dc-cr1p1ion' "" 

Telle \Cra la rêalite clTroyable de la race matérialiste 
à la fin de la \Cptièrnc civilisation post-utlantéenne. 
1 eur technologie, qui aura précédemment atteint son 
developpcmcnt ultime, sera vii:tin1c d'elle-même el 
s'cffontlrcra. Une grande pan de l'hun1nnité 1errestre 
disparaitra a la 'UltC de la Guerre de Tous contre Tous. 
le' 'urv1vants formeront les noyaux des races bonnes 
et mau\ ai,cs qui entreprendront un nouveau cycle de 
civ1li,at 1011 l ls acquerront des pouvoirs \Ur l'environ· 
nemcn1 qui ne ra"cront plus par la 1echnolog1e : ils 
utihseron1 la magic. 

Rudolf S1cincr atura \Ouvent l'attention sur le fait que 
l'homme ne p.;u1 développer pleinement son ë1re qu'en 
se confrontant au mal e1 en le vainquant. A partir de 
noire \lede, 1l lu1 appartient de trouver sa voie, sans 
peur, au milieu du tourbillon des é\•énernent.s qui sem· 
blcnt pa1 lois prc,que le subn1erger. 11 n 'cM plus un 
'PCctatcur tlèsa1 mé de la lutte entre les pui\\arices du 
bien cl du mal Cc que l'hon1mc fait. va de1errnintr le 
sort ulrimc de noire sys1ème solaire. 
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La pcn,éc claire est l'arn1e la plus puissante que pos­
,ëdc l'hornn1c - une pcn,éc qui n'a pa'\ peur de 'ér11a­
blcn1ent regarder en race le 1nal qui Cn\ah11 1outc 
l'c-.1\tcncc tcrrc•arc. Rudolf Steiner n 'e-.saya jani.1is de 
peindre un tableau rose cl rc,·onforta111 de l'a\ enir 
C'est sous la forme de descriptions calmes et objccti· 
vcs qu'il révéla aux homn1cs les grandes épreuve' qui 
les attendent sur le chcn1in de 1;1 liberté. 

A noire époque, le niai s'c-.pr 1n1c dans certains dé\e· 
loppcmcnts qui auront d'iné' itables conséqucnc•">. En 
su1\ant le fil qui conduit de Jundi Shapur à Silicon \'al­
ley et au-delà, nous avons cssayè de nieurc à jour les 
machinations du suprême adver\iurc de l'homme. le 
Dérnon Solaire, à l'ocuvrc <.h:rrièrc le dèveloppcrncnt 
de l'ordinateur binaire. Nous avons vu que le J.:arn1a 
du l'vlouven1enl Anthroposophiquc est in1imcn1cn1 lié 
à cc développement. l.es anthroposophcs sont appe­
lés à rlcincment comprendre cc que sont I~ ordinateurs 
binaires, d'où ils viennent, et où ils nous mènent. 

Conune en toute chose, il ne surfit pas de simplement 
lu11cr .:antre le mal ; il faut rncttre à sa place quelque 
chose de bren. Ici aussi Rudolf S1ciner offri1 au\ hom­
mes de' connaissances. li donna des ind1ca11ons da1-
rcs conccrnunt un nouveau 1yre de technologie, une 
tcd1nologi1t imprégnée pnr l'irnrubion du Christ. Dans 
les d1<1pitrcs suivants, nous allons donc cs>ayér de 
dccr ire la Tcchnolog1c l\1oralc. 
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('ha pilre VI 

1 a Sdcnçl' , 1,irituelle et la l echnolo~il' 

Par souci de clartc, 11 e't utile de nou' rappeler qu'I 
existe deux domaines d'application de la science s111-
ri1uclle et que tous deux trou\'ent leur expression danti 
I' Anthropo,ophi<: de Rudolf Steiner. Le premier est la 
\ ic intérieure de l'indi\ idu, le chemin de dê\c:loppe-
111cnl 11101al et \flirituel par un entrainc111cn1 ésotén­
quc. ("c\I la LJnc affaire personnelle. Le second 
don1a1ne concerne la vie extérieure de ! 'être humain, 
son travail dans le inonde et ses re lations avec ses sem­
blables. C'cM aussi un chemin de développcn1en1 moral 
et spirituel. qui n'esl pas rersonnel, niais qui com.:erne 
l'ensernblt: de la socicté. 

Ces dcu\ domaines ne sont nullemcn1 indépendanlS 
l'un de l'autre ; aucun progrès important dans le déve­
loppcn1en1 intérieur n'est possible s'il ne ,·accompa­
gne d'un effort correspondant de perfectionnement 
dans la sphcrc de l'activité extérieure, et \icC·\ersa. 
Cela étant, on pourrait faire l'objcc1ion qu'uneé1ude 
de la Science Spirnuclle, telle que nous l'abordons dans 
ce livre, est unilaterale, car nous ne parlons que de son 
application il la vie extérieure. Toutefois, la r ichesse 
des tlescrip1 ions et conseils auxquels on peut f<1cilcment 
avoir ui.:ce\ dan' les livres c1 conférenCl'\ publièc:s de 
Rudolt S1e1n1:r, en relation avec Je dévclopp~n1i.:n1 inté­
rieur a la 101\ pr~-scnt et futur, nous aucori\l' à ne pas 
aborder cet U\pci.:t ici. Dans ce qui \Uil nous allons 
donc 11011' hmucr ù un bref sur\'ol de\ applii.:a1ion~ ~ 
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la ,cicn.:c 'piritllcllc à la vie extériellrc, 11articuliêre111cnt 
au domaine de la technologie. 

F n J:ln\ 1cr l 9(){l, Rudolf Steiner donna une c:onlércncc 
à Bcrhn d:11h laquelle il fit briè\emcn1 allu,ion aux 
dcu'\ forrncs de technologie à \enir. Sc:' rcrnarquc~ 
con,ti1ucn1 un bon point de départ pour no' c:on,idé­
ra1 ion' : 

"Ccu\ 4ui onl a\si>1t' à ma tkrni~rc confcrcn«c 'ur la 
fran.:·maçonnerie se sou' icndroni q uc j' a1 1 a.:0111c la 
kgcndc 1 ra ne-maçonne de 1lirnm-Abi1 r. c1 co111111cn1 
il 'c \Cri a un cenain momem du symbole du T<1u, a loi' 
que la Reine de Saba lui demande de réunir il nouveau 
le' OU\ ner' engages dans la con\truction uu T emplc. 
Or. ces homme' qui 1ra,aillent ensemble '111 une lia'e 
sociale .:ommunau1aire ne reponucm JJlllai' quand 
Salomon 1c, appelle â la tâche : mai' quand Huam­
Ab1n brandi! le '~mbole du Tau, ils 'e ra"cmblcnt 
de p;111ou1. Le Tau symbolise une force ab,olumenl 
nou,clle, fondée \Ur la liberté. qur cOn\l,IC en l'~'ell 
d'un Ol)U\cau pouvoir naturd. 

PcrrncttCL·moi de rl!pre11dre les rer11ar4uc' ~'\Cl.: le'~ 
quelles j'ai 1erm1nè ma dernière conlcrcncc, lor,quc 
J'.u 1nu1què dan' quelle direction nou, mcne 1101rc 
1nai1ri"c si gri.lndc de la nature lnanimêi:. 01111'a gt1C::rc 
bc'ioi 11 cl' i 111 nginat ion pour s 'e11 faire une itlCe il 1 'ttidc 
de l'exemple suivant. La télegraph1c ''" "fil lr.111chi1 
l.1 d1,1a11ce qui 'cpare l'apparei l èmc11 cur du J""'" 
rc\'.Cl"llcur ()11 petit se ~-=r\ 1r de l'nr11l:t 1 l·il lll1.111c.I t111 
' i: u 1, ~t>1\ 1 n yon tl 'action est cr~' gr ~111LI c.·r l'a 1 'l'll 1111 cr 
1nedi;:t11c 011 pc111 communiqut!r dc..• n1.111il-1L' 1rl1l-lli~1· 
hl~ lJnc ftlf\'.'C' (Omparablc ;.i ccllt.• UIJJl,l'l° Jarl' Ja 



télégr.ophi<' san' Ill 'cra à notre disposition à l'aYelllo 
,an< l.i néce,,llc u ' un app;nc1 l quckon~ue ; elle'*" 
mcur.t d'o<ca,1111111c:r une dc:\ a\t.auon .a grande die. 
tan.:c: ,,111' que l'on puiS\c olknttltcr le heu d'où vltiic 
l 'im pu honn dè\ a'l •li rice. l'u1,, lorsque celle tectmiqiie 
aura at1c1nt le ponll cu.lminant. de \On Uc\eloppenq, 
dk dcpa"era 'c' li mues et ' et fondrcra. 

Cc qui est C"xprimé par le Tau c>1 une force motrice 
qui ne Jl<"Ut être mise en mou\ .:ment que par le pou. 
\Otr de l'amour dc,interessc. 11 ' era po"1ble d'utll­
ser cette lorcc pour fa ire fonctionner de' machina, 
mais celles-ci s'arrêteront'' quelqu'un d'ègo1stees•11t 
de s'en ser\ ir "" 

Deux technologies, la matérialiste C"t la morale, sont 
opposées ici. [)'un côté, la prcmkrc technologie, bm 
sur l'élec1rici1é. pern1c:ttra à l'hon1me de cau,crdetcr 
ribles dé\asta1ions à grande distance. Elle donnera l 
un individu ou à un groupe sans scrupules des pouvoi11 
considérahks. La ted1nologic morale, par o:ontre, sera 
fondée sur "l'amour désintéresse" et ne pourra être 
ul iliséc a des fins égo1stes. 

Ces deu\ foi mes de tc<:hnologic ont un trait important 
en comn1un : le phénomène appdé ré,onance. C'est 
un phcnomène courant qui \C produit dan' les domai­
ne> le> plu' do ver' de la vie, comme l'illustrent qu& 
l\UC> excn1p~cs concrets. Si quclqu 'un joue du piano 
o~ un au ire 1nstrurncn1 de n1u,1quc, ou bien .:coute ua 
dos4uc, 11 arro\c souvent que qu:1nd une ··.:naine noCI 
e.~1 ioucc, une Vitre d'un!! l en~t r c hourdonne ou ua 
'•'\C\llrll11carmo . ·b ~, ' .a. 11c v1 re. C c,1 habitucllcn1cnt trw 
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ln11 1. 1111 .111i1L L \1. 111 pl1• •'\I hi1·11 l'o111111 des n1usi-
1r111 I II' . . 
L"'I': ,11'1111111111 L .1 \1111 •' • 1111111\l111111l' lll ;1 l'Ordc., 
ct.1r, 1111' r11c,1• <111 L 1111111l 1111 \1'1011d 111,1r111nc111 
a1.c111dt dl' l.1 111, 1111 111,1111rrc, l'l' dc1111c1 produit la 
rr1c111• 1i.:it1 r1u1 ~d111 q111 11 c1(' 11111{', Ulll' ùé111on.,1ra-
11on ,1 \Cl l1,1p11.1111c d1· 11·111 1111 11:i11111·llc ù1.• "vibra-
1100 \yn1p.1th1q11c" \C p1111h11t q11a11d une note jouée 
sur un v1ulo11 ou lh,1111éc p.11 1111c pcr ~onnc ù la 1oi\ 
entrainée h11c1 111 vrrrc p111d11'. 

A 11 n .11111 c 1111'"111 • 111111 ~ t.~ p1· 1 11lll'llI011' k 1nén1c phé­
no111e 11 c <11• vih1,111011 '>y111pall11q111· quand, dans une 
cunvcrsa111111, 11111· idi·1· \1111d. 1111 11011\ vicnl, niais 
qu';1va111 d' .1voi1 1c11\\1 ;1 l.1 lo111111k1, l'au1rc personne 
"nous sorl J._, 111111\ tl1• l,1 l>u11d11·". Scion Rudolf Stci­
ncr, 1..c f.111111'\ l1cq11r111101"111111.'a11'" un J1hl.'non1cnc 
de rc\011,1ncc d.11.- le 1111111<1,• d1· l,1 pc11,.:1· . Il c\I la han­
tise des chc11.. heu 1' sc1cn11f11111cs ;1111h111c11' • .-;ir il arri1 e 
souvent que <1u.111d 1'1111 d'eux fil il une nou\'cllc décou­
vcric, plus11:u1' .1u1rc\, d.111' de~ pa)'s d1f léren1,, trou­
vent vér11.iblc111c111 la111ê111c d1t1\c au 111~111e 111omen1 
ou peu up1c\, par c;o111l1de11cc < ·c1a donne lieu :1 de' 
querelles 5;111 1111 pnu1~."·0111111 1 é1,111 lc premier, 'Ur· 
tout \'11 \'a~c1cq11c le va111q11e11 r recevra le pri\ Nobel. 

L 'ullll\,111011 pr .il 1q11c l;1 plu\ r(·p;111uue Uc\ v1hn11 it1ns 
l)'m pal l 1111111,:\ '•cf l t·, 111t· "11jo11rd • h 11 i dun' k do111n1 ne 
des 1él~corn11111111c:1 1 iu11" <)11;ind \llll' IHtho 011 une ide· 
v1\1011 e ,1 ac• or dl·c \111 111K \la1io11émet11 ;.:,., t'l' lllll "' 

produ11 c11 fa11 , c'r\I q11'1111 urcu11 èlc<:l•i•!'"' dan' le 
ré\.CJ1ICLI r C~t OlllCllé o1 vil t1 Cl ( 0'< 1 l lcr) a Ja lllClllC \ lll'"C 

que le\ 111br.1l1011 ~lcclnqU<'S crnl\c' par l,1 '1a11un de 
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d · 1 ( ··e,t ce que l'on appelle le' ondes poneusc\). 
cpar "' . · '' 1 

D ' 411c 1c, \ 1b1<111011s c1urent • en re,onancc • e po\lc 
c\ d'ff · Je r,1d10 ou de 1dévi,1on capll' le profra111n1c 1 ll\C 

par J'cn1eueur. Dan' la citation pn:ccdenl~. Rudolf 
Steiner fait allusion à la té légraphie sans 1 il comrnc 
~tant ,crnblablt: à la force qui "\era à disposirion de 
J'hornme dans l'avenir. même \ans l'inrermédiairc d'un 
quekonque appareil". li esr i111ércssant de cornparer 
êelle n:marquc avec la citation déjà rnentionnéc à la 
page 139 et tircc d'une conl~n:ncc 1c11ue à Berlin en 
1904. 

Pre~que un ~ièclc s'est ccoule c.kpuis que Rudolf Stei­
ner a donné ces indicauons proph~1iqucs. De nos Jours, 
il est banal de causer de 1crriblc' dév;1\la1ion~ a grande.· 
di,1ancc au 111oyen de n1i,silc' ou d'aulre5 appardh 
1èlegl11dcs (c'cs1-à-dirc contrôlcs par radio). l'vla i' nous 
avons naturcllcn1cnt besoin d'un appareil pour emel· 
Ire: les ondes radio qui contrôlenr le m1,sile, la bombe 
ou tour au1rc i:ngin c\rlosiL li n'es1 ras encore possi­
ble de le faire par co111rôlc 111cn1al. l .a situ;11 ion va 
ch,1ngcr. pourrant. quand les sdcnrifiques dc.:ou' ri­

ront la vérité au SUJcl de la rcnst!e, de l'élc:çtricité et 
de l'ato1ne, dont nous <tvons rmrlé dan' le charitrc pré­
céc.lcnt. Il sera alors ro,sible de provoquer des e'plo­
sions à distance par contrôle n1cn1al. [n fair, on pourra 
cau5c1 <les deva,tat1on' san\ engins c\rlosif;, en ame­
nant la mat1c11: à se c.lë,intégrcr Cela restera un pro­
ccssu\ clectrrque 

l.a 1cchnolo€ic morale n 'u1iliscra ras de rrocc"u' élec­
triques l::.llc cmplo1c1:i une 111u1velle lorcc na111rdle, 
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fondée sur lu lihc1tê 1·111JÎ '.1 r-111 u1111vn11c111 p;u le pou 
voir de l'u11111111 dè\1111i1c•,<,(· 1'11111 ~11111 r uc11drc la 
na1urcdccc11c 11011vi:lli- l1 11 l<.:, 1l 1:\1111\cssai1cdccorn· 
prendre cc qu'est l,1 11101.rlllt: 

Ln forces mcirah•s 

Notre pensée 111até11al111c dcçhai11c les plus lcrribles 
convuhion1 par1111 les élé111c11I\ du royaurnc q111 tou­
che au monde phy1 iq11c, c<HnJ11c on l'a vu au chap11re 
trois. Cc royau111c, que I' /\nthroposophic appelle le 
monde "élémcn1ai1 c" ou "a1tral", c11 le domaine des 
forces élhériqucs. 111 au l, à cc! égard, \'efforcer d'évi­
ter toule confu\lon : la c.lé1ignat1on "monde a11rol" 
ne signifie nullcn1c11l un pl;in d'cx i1tcnccou l'on ne rcn­
conlre que des c111 i1é1 a11ra le1. l.c1 entités é1hériquc1 
évoluent dans le rn onc.le a11ral ou élémen1airc, qui est 
aussi appelé "Kamaloca", Jor1qu 'il est quc11 ion des 
expériences fai1 cs par l'âme humaine apres la mon. 
Rudolf Steiner le l il remarquer dans ses confèrcnce1 
sur les Dramcs·;\l ys1èrcs en aoûl 1913 : 

••Au cour s. d\!' cc\ ct>nfércnc;:cs, rJl>U\ J\OO\ rarlë t.lc lit 
montée de IJ con1cicncc clairvo~anie dan' fc, mon­
des où l'cnllté ' ra ie de l' homme, tribu1airc de' mon­
des •piritucb, r cut être approfondie et \ondée. 1 t 'c' 
derniers jo11r1 , 11o u' a von\ essayé de momrer que lor1-
quc l'âme humaine pas\c le Seuil, elle pcnè1rc d'ahord 
dans le monde élcmcnta irc, pui \ en11 c U<U1' le mnnuc 
spiriluel où clic rencontre ce q u'on flCUI .1prclcr l'.iu1rc 
Soi de l'homme. On pourra n encore c.iractc'fi,cr n•1tc 
asccn,ion de la 111aniere \uivantc · 
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1 ·11.,11 1111 c '11 d'ahnrJ t1 l'i111eneur de son CO,.. 
que, dans le 111<111dc ph,,1quc 'l'll§illlc. Qllllld 
dcgagc Je son 1.01 ps ph,,14ue. qu,111d ri en 
d'allo J J\ ,, snn .:orp' etheriquc dans le rnoa."'"'lfdcll 
mcntaire, 4u1 forme alor' '011 en1ouragr." 

\\.:C notre corps éthcnquc, nous ,j, ons ainsi 10 
du n1onde astral, dan .. lequel se nianife,1e l'acdvllf 
d'entttcs éthcn4uc' : 

"'>ur le pl.in phy'lquc, le' homme' 11'0111 pasl'hlllf., 
t11dc• de• drngcr le' ycu\ dans leur propre corin, per 
(Ol\lre. 11\ 'oient (C qui le' entoure. C"c.1.1 le contrllft, 
q11.ind l'homme a fran.:h1 la porte de la mort et qll 
"' d.111\ ce q11c ma "'J héo,ophic"appdlc le mondtclll 
anics 1 .1, !'.une a par"' na1urc même la 1cnd111C1 
d111gcr sur1ou1 \On rcj_!ard 'ur le de, lin de son prapn 
coq1s crhtroquc 1 e> 1ran,formation' que 'ub11 celukl 
dans le monde ckmentaire. c'e't cc qui dans une 
IJmc mc,ure, pendant 1ou1 le tcmp' du KamÛDCll:: 
1.ons111uc 1 cmourag.:, le monde C\teneur de l'Ame O. 
'011 pcndan1 <C' 1cmr• commem le monde élcmenllilt 
rc,011 notre 1.oqh éthénque ·\-1-011 etc un"baa 
11 pc"'u r le pl.111 11h1 ;14ue, on 'on , om ment cel 
honnc ''""O"llon 'c ,-onc1lie a\ec les lui' du monde 
clc111cr11.111c. ,\.1.,111 e1e un"mau'a" l\pe", on voltl 
quel po1111 ""' rropre corp' éthérique:qui a partidpf 
à l.1 111.1ltg1111 e, c,1 en u<'>accord a vcc Je\ loi\ du monde 
cltmcm.111c cl que cc corp' éthérique que J'pn n quill4 
lllUI) \IH Jn111d Oil Ji11gc \Oil rera1 U c••( partOUI 
rc-p,>u\ c: 1 C\ C\lltr1c:ni:c, <lu J...'.ar11:-iltlCa Cllfl\l\rtnl * 
l\llU\ faire \<llr, A l',11<lc d11 dè'st1n n1ot1\a.n1 Llt1 ... ·tlrpl 
ttlltriquc. ~c €\U(' llOUS a\OOS Clé . 



.. L,t ..:'c't lia notre entourage dans le monde élèmc 11 • 

ia11e, un cntou1agc forme par de, entité\ ue më111e 
cs"·11ce qllt' il' nHp' éthérique humain t'I par les lra 11 ,. 

h>rm.111011' de ..:c' en1i1é,, ainsi que par le, 1ra11,lor­
m.11 ions du corps et hériquc humain lui-rnfnte Quand 
on \CUI C\oqucr celle ùsion, on arriH~ t'Aacrcmcnl 3 

ce que j'ai dccrit dans ma "Thêo>oph1c" comme la 
tra,cr,cc de l'âme dan' le monde de, âmes."" 

Co1nnh: nou' allon' le \Oir tout à l'heure, la 1cçh110-
log1c n101 uk va op.!rcr en accord a\<!C 1e, loi' du n1011dc 
élè111cntairc. li C\l donc particulii:rc1ne111 impor1an1 de 
se pencher de plus près sur ces lois. Un de leurs aspects 
apparaît clairement dans les Dramcs-l\.1ys1èrcs de 
Rudolf Steiner et dans les confén:nces qu'il lcu1 a <.:on­
'acréc,. 1 a "gc11111les,e" s'accorde bien a\CC <.:c' loi,, 
tandis que la "111échanceté'' pas du 10111. Le' mcn,on­
ges cl 1c, pc1i.écs erronées causent de telles confusions 
parmi IC's élén1ents que !'Esprit des Elèmenl\ dit :iux 
pen,eurs rnodcrnc' Capésius et St rader dans le: monde 
élémentaire(/ u Porte de l'lni11ation, \Cène -J) : 

•I \'Oll\ CrO}"Cl b:1t1r 

Le 1cmpk altier de la vénté. 
cl .:cpcnd<tnl le' \UilC5 de \'Oire lntvai l 
Ded1ainen1 de furieuses tourmenres 
Dnn' le' prolondcurs originelles. 
li 1 au l que de' c'pril\ briçcnt des monde,, 
Pour que \Oire tra\ail temporel 
Ne r>onc pu' lu dévu,l<ll ion 
E1 la 11\<.lrt a11\ e1er1la1es. ''11

' 
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En J 907, Rudolf Stci.ncr donna. ~ne ~escr!Ptioa tlta 
prècisc di: cc qui se p,1\SC dans le tte snuation 

"~OU\ allon' mai111enan1 étudier cet enchaincn:cw• 
causc a cllcl cl pour cela nous allon\ cxamincrua

1111 k' conséquences que peuven1 en1rainer les qisv , b 
des hommes, leurs pensées el leurs sentimenrs. O. 
entend \OU\Clll dire que les pen.~ees sont franchcs(cllc­
ton allemand ; Je, pensêes son1 C\cmp1cs de drotttdc 
douane), cc qui signifie : on peul pen\cr cc qu'on 'IWI, 
cela ne gimc personne. C'cs1 la un poinl de vue lllO 
rialistC' que n'acceptera jamais celui pour lequel les 
impulsions de l'espri t sont des réalitcs vécues. 

Le m;11crialis1e croie bien, que s'i l lance une pierrei 
un homme, 11 peut le blesser ; en re\'anche, il est per­
su.1dt qu'il ne fait aucun mal à son prochain s'il llOllJ 
rit, à son cgard, des sentiments de haint:. ~lais œllli 
qu1 connait le monde dans sa realité ,ait bien qu'us 
pensée hamcusc peut produire des eflcl\ mille fois plal 
pcrnic1cu' qu'une pierre lancée. Tout cc que l'hUll r 
pense et rc>Sclll se rcpercute dans le monde, C't le dllr­
'0\ ,1n1 f\Cut suivre. jusque dans tous le<. dctail1, l'ctrel 
d'une J'Cll\èC d'amour qu'on réserve à son J'rOCflllD 
cl l'ctlct ~nntra1re d'une pensée maheill;1111e. Si VOIS 
d1rigc1 'c" quelqu'un une pensée d'a1n our. le clllr­
voynnt voi1 \c former une configura1io11 lumineuse, 
;tnhlubl~ ù quelque cor.olle._ qui envelopJ'C, d'Ulll 
a g~rc Clrc1111c, \es ~orps ethénquc el a\tra l, et. qui hd 

r>r one r1.1r l.1 b1cn-ctree1 réconfort. Au contrmre, -
icc~~1cc uc h.un,• "'plante, telle une Hedi<.' ;1•értt, d.­

rns •htral Cl le corps éthcriquc. 



1111 p1•11 1, 11.111; ,.,. 1lc>111a111e, faire Je, ob.\cn al ion' le, 
I' h" d1' 1•1 '"' 1_111<'1k11i1 rërcn.;c dan' le 111u11dc a\l 1<11, 

' '"Ill ,. \ l '111 lll' Il Ill' l'Cll \l'C 1 r a11: Ull " I' 011 di1 lin illl'll 
.. 111~··· ' l ln<' pc11,_.,. ,,. r,1ppnr1c à une dtn>•· 1111ckon· 
'l"" cl cil<' <"Il \l ,1ic pour .1u1ant qu'elle y cor ""JXmde 
l 11 l'' ~11cmcn1, par C\e1nple. a heu quelque part. dont 
I' ffrt 'l' 1épercutc dans les monde, supericur~. 
Quelqu'un r.1ppor1c i:c fait avec exactitude ; nlor- une 
f,1rml' .1,t1,1lc '" dèta.:hc du rapporteur et 'a ,·unir a 
l.1 .-.1nlig11r.111n11 née de l'é,cncmcnc même, et Je, ucu\ 
,,. r•·111<11,·cnt 1è,iprn4ucment. Ces forme' rcnfor.:ccs 
\Cl ,,·111 .1 1111;111cc1 11n1rc mondè spirituel, il l'cnn.:h1r ; 
,., l'h11111.1111tl'. '1 clk 1·cut faire des progr~1. a besoin 
d'1111 111u11de 'p1111ucl harmonieux. Au contro1rc, 11 
l\111 ro1ppn1 tek r.111 de raçon que le récit ne concorde 
I"'' .11c. 1'c1l'11cme111, \Ï l'on en donne une version 
111,·11"111g1·1•'. alo..- Jc, deu\ formes de renM:e. celle 
411·,, '"''"IC<' k rè.:11 e1 celle qui provien1 de l't'\élle· 
nlc111, ,· .. ·11t1l·cl1tlLlLJ('lll dans l'as1ral cl ~e dC1rui,cn1 
m11111cllc111cnt. De rarc11le' dcstrucrions, qui onr quel­
que d10M: d'c,plo"r. agi,..ent à la façon d'une 1umcur 
ronge.1111 le corp\ phy,ique el détruisant t'organl\me. 
\11111 les men,ongc' dc1rui,ent el tuen1 lei forme' 

astr.1Je, qu1 uni surgi cl qui do1vcn1 surgir cl, par J;1 
111ên1l•, rct.1r1,,l.:11t CltJ rnên1c empêchent, dnn' t.:crt~11r1' 
SC<.1Cllf'. k Prl•gr<" de l'C\Olution. En rn11, IOUI 
hllllllll<' \Cl idll111e fJ11 a'ancer le progrès de l'h11111a ­
lllll', 1.111<1" que le mcn1cur l'enraye. D'ou la loi 
''"'ul1c • le me11'011gc considéré spirituellcmcn1 c11 un 
ml'ullrl'. li ne detrui1 ras sculcmcn1 une image 11\lrnlc. 
il '"11111 ''"cide. Celui qui mcnr herisse cl'obsrudc' '"" 
l'' "I"" d1c·111111 1';1110111 clan' le monde sriri1 nel, 1ui111 
111,,)tl\ c. t11' , 1ll-.1,,·1 \·cr le' e f f e1' 11é ra s1 e, U u rncrl 't111 ~l· ' '~·, 
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Sou,cnun\·nllu' que les formes astra le' auxqucltea 
Rudolf S1cincr fai1 ici allusion son1 l·c,prc\\ion d'cntt­
té' éthéri4uc' dan' Je n1onde a\lral (élé111i:111airc). 

Le' phénon1ène' ain\Î d.!cri1s re\èlenl la nature des lois 
du inonde élé1ncn1airc, c'est-à-dire les loi' gou,crnaat 
l'existen.:e Cl le' interactions des entité' é1hériqucs. 
Rudolf S1cincr mcn1ionna sou,cnt que, de rnêmc qu'D 
C\l,le de' loi' na1urcllcs dans le monde phy,ique, il en 
e\iste au,,i qui !!OU\Crncnt les phénon1ênc' èthériqucs, 
et que cc' loi' naturelles du royaun1e é1heriquc ne sont 
rien d'autre que ce que les hommes appellcnl les lois 
morale,. La croyance répandue que les lois n1orales 
son1 de 'impie' i:onventions sociales ou des règles die· 
tée' par de' in\lllutions religieuses, csl 101alcmcnt 
infondée. Des sodétés différentes pcu,ent a\'oir des 
doctrine' de 1norali1ê différences, é' idc:nunenl. qui cor· 
respondcnl dans une plus ou moins grande n1e,ure aux 
lois morales rcc:llc'>. Ces dernières sont des faih objcc· 
1ifs ~ur k plan é1hérique, tout comme les loi' de la gra· 
\'ité, du n1agnétisme, etc., le sont sur le plan physique. 

La technologie morale sera fondée sur de' for~es ou 
- plu' exactement - des êtres é1hériqucs, de 111ê111c que 
la ted1nologie matérialiste est basée sur le n1agnétisme 
el l'èlectncitè. Le, principes à l'oeu\ redans lc.s 111achi· 
nes produi1c; p<1r la technologie 111or1.1 le correspon· 
dro111 aux lois naturelle~ du domaine éthériquc : lc.s lois 
morale\. De la l'appellation de "1echnologic 111oralc" 
Q~c nou_s ~vons choi~ie pour ces technique' tic l'a\'C· 
nir 1nsp1recs p<1r la science spirituelle 
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l .c' k.:t<'lH' fan1ilicr'> avec les dcscnp1io11s du continent 
de J' ,\1la111id<' de Rudolf Steiner rcuvcr11 avou l'idél· 
qu' il c\istl' 1111 li<'ll cnl rc la lcd111olo!:1c rru11,1k· et les 
rnetlaldcs de' 1\tla111.'.c11'. qui \C scr\i1ic111 at1\\i des for­
ces <1hcnquc,. 1 es Atlantéens a\ aient d.:•vcloppc une 
1cchnolog1c trè' cvoluee. qui se perdit qu;111d l'ancien 
continent di,parut sous les eau\. lis '>aH1icn1 con1men1 
se 'cri ir de' forces germinatives des graines, par exem­
ple, et le'> utili'>aient pour propul.,cr leurs rnachines 
\Olantc'>. \lai\ la technologie morale n'est P"' \in1plc­
rncn1 une rcdecouvcrtc des techniques des Atlantécrl'•. 
Elle C'>t quelque chose de très différent, nième '>Î cer­
taines correspondances existcn1. En fai t, 11 ne .serait 
plus pos'>ible d'utiliser les plantes de la même munière 
que no' rrédéces\curs, car les forces de croi,,ancc cl 
de gcrr11111ation 0111 perdu de leur puissance. 

St Je, plante' ne peuvent plus fournir le\ force\ ét héri­
quc' adéquate\ pour la technologie de l'a\ enir. quelle 
'a donc i:t re la nou,cllc source d'énergie ? l.n répon'e 
à ccuc quc,11on touche l'un des secret' cxxulte' Je, plu' 
irnportant' de notre temp\ - un secret qui do11 dc,cntr 
graduelkmcnt connu de tous si la c1vili,a1ion du XXIe 
'iède ne veut ra' tomber en totale décadence. A plu­
'1cur' o..:ca,1ons, Rudolf Steiner a fait allusion à dif· 
lercni- ,l\pccts de cc secret, indiquant parfui' qu'i l 
faudrait Je, 111éd11cr. 

Nou' .111011' .i ppclcr la nouvelle source d 'cncrg1l' "11111 
111011n• 1•11/r(' le 111icrocos111e el le 111ucroco.11111"'. Bien 
que Rudolt Steiner n'ait donné que de., indil'a11011' 
1ra~111cn1.11rc,, nou ~ verrons qu'une unag<' d<' C<'lf C har· 

175 



1110111c c111 rc le rnicrocosme cc le ~acnico\me coni. 
rnc1KC a apparaHrc quand nous rcunl\\On\ ces fr .. 
111c111,. Un prcnucr lragmcnc 1mporra!11. en relation 
a\CC l;t llllll\dk forci: ~aiurelle symboli~l'C par lcTIU 
,c 1n1u'c dan' la conlerencc de 1906 dc1à cirée: 

"\'ou' ,a,c1, pcu1-ê1re, que Keely 111\cnta un moteur 
qu1 ton(lionnai1 uniqucmcnl ~'il é1<1i1 prcscnt. Cc ne 
fur poi111 une tlurcric ; il a\'air en lui celle force qui 
iailJi,"1111 tic l'âme, peut menre de' mad11ncs en mou 
\crne111 Une force agissante qur ne peur êrre au1re-
111en1que11101 ale, voilà l'idee de l'avenir ; ···e,r la fon:re 
la ph" 1111rona111e qui devra imprégrwr Ioule la cul 
!ure si l'on veut t!vilcr son effondrement. Cc qui est 
moral cl .:e qui est mécanique devront ''inlcrpcnetrcr, 
c<1r la mccaniquc ne sera alors rien '·'"' l'èlcmCIU 
moral. Nous nous trou,ons au1ourd'hui JU\lea cctlt 
fronrièrc. ,\ l';l\cnir, Jes machines n'auronl plus pour 
force motrice que de l'eau ou de la 'apcur. m,li\ au111 
une Jorcc spiri1uelle, une morali1é spirituelle Cctlt 
force c't symbolisée par Je Tau ; d'aillcur,, clic éllll 
'Ymboli'<:c de façon poé1ique par l'ima~c du Saml· 
Graal. 1 es homme> ne dépendent plus 'culcmcnl des 
don' hbrcmc111 offerts par la na1urc : i1' ,a,clll mode­
ler el tran\formcr la na1ure, il> son1 dc\cnu• les 
maïtrc,·artisans qui façonnen1 la mat1crc rn<1111mét. 
De la même nrn 11 iere, ils devicndro111 les bit1 l\wur> du 
règ11e vi\' n11 t. • ,., 

.John l·rnM Worrcll Kcely naquit n Philadelphie en 
Pcnn,ylvanic, U.S.A., le 3 septembre 1837 (c'c,l·a·dirc 
dan' le ''!!ne de lu Vierge). Il hérita de ,e, parcnl' un 
don pour la mu,iquc et devint bon \ioloni,10:. 1 ~s pht-
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00111011.:, <l\1,cillations n1usicales l'intriguèrt•nt l'i il 'l' 
pa~, 1 unna 1o~dour' <la~·antage pour dt•, l'\prrit'lll'C~ 
Jan' le: Ju111:11ne Je la resonance ac oust rquc I· hl·ni,tc 
de profession, il était trës habile de, ... , rnains et 1l lons-
1ru1,i1 de no1nbrcu\ et magnifiques appareils <l.111~ la 
pour,u11e de, ... , C\p~nences vibratoires. 1\u l'ours de 
, ... , recherches, l'idée lui \Înt que dans le phénornènc 
de la résonance se cache la source d'une énc:rgic 11011· 

\dlc, 1nsoupçonnèc .1usqu'alors. En pour,uhant n:llc 
1dec, il coni;ut un n101cur n1û par les forces conjugucc' 
de l'eau et de l<I vapeur, qu'il appela "Engin ù l'ul\ions 
Hydropneumatiques ln Vacuo" (Hydro-Pncumatk­
Pulsating Vncuo·Enginc). Au développement de cc 
n1otcur, il 1.:onsucra tout son enthousiasme cl toutes se\ 
rcssour..:cs. Plu' tard, quand Kecly fut accusé de dure· 
ne. '>On :uni. C. G. Till, ecrivit : 

"J':u lait la connai"ance de Kcely au remp.' de .cs prc­
micrcs a\ enture'. il doi1 )'avoir en,1ron '1ng1 an• de 
cclil • et je l'ai aide au mieu\ de mes Jl0"1b1lil~•- Je 
pcn•c même pou,t11r dire que j'ai parrainé •a dc'cou· 
•cnc, pul'que j'ela" a\CC lui quand 11 a cu l'1dcc. de 
Cll111l1111cr 1·c~ttJ et la\ apcur comme torcc r11011 h .. ·c d tin 
engin. Il con,trui'll ator; une machine rudimentaire 
qui Joncuonn<l quelque tcmp' ; ce f u1 lt: prcrmcr pro-
101 >11c de I' Engin ô. Pu1'ions Pneu~•tl iq uc' 1 n Va_"".': 
<lo111 k fonctionnement l'amena a decouvnr lu ll~r« 

. 1 'I n .. , ... ,,.. de qu'il emploie il rré.scnr. Depu is o", 1 • < • 
· 1 d 1 · ·11ar11 de"' 'c"" '" d1crchc1 une met 10 c u1 rermc , 

Il · h · n11an1., < """' tl celle lune qu'il apJ'<' ecl enque. v • • 
' . ·Il. 1 ,. ·.- ol ne peul a 1étllc111l·n1 dccot1\.'Crl u11e rtOU\t: c.: l ~ • • qu'il ,eue y 11\ c>1r 1 '\l1t1hrc J' un douce. J c 111c ~tlU\ 1~11\, • 1 Jl<li'i.C'· 

t(\Oquc, 11 \C"ndlt ot1 ntil en gage lOUI lC" Qll 1 
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il.itl dt• ,,1k111 pour financer s_cs_cxpéri1·11ccs; jclllle 
'""' ,1inn1 qu'tl ltn1ra r_ar oll' " . illl mont.le·'' 11111 
i;r.md h1c11J.111 quc.i.:dt11-c1 a.1.1.!''""11' r1·~u dcpm, r-., 
11c111t111 du ( hn,11;1n1'mc 

l·n 1872, l\ecl) cc<la à un groupe de cinq rcrsonnesJea 
droah de fabncauon de ~on Engin à Pulsions •fydrop. 
nc111na11quc) ln \'acuo. Une association fut fondée• 
1871, pui~. l'll 1874, une société anon}m<', la Keety 
11.10101 Con1pany, <l\ec un capital de $30.000. Kcely, 
q111 "'"il 11 a\ aillé jusqu'alors dans dcu\ pclih ateliers 
i.:n hoi., au Ridge ,\,·cnt1e, Philadelphie, fit con~1ruire 
un 11<1u' <'i atclit.:1 en briques avec un laboratoire. Ce 
fui dan' i.:c' lo..:uu' qu'il en1rcpri1 le mon1agc du prc-
111ic1 n101ct11 dc,1 inè à être commercialisé : un appa-
1 cil é11111111c ;ippdé "le !l.1uhiplicatcur' ', pour kqucl la 
c1111tpiig1111· dcp1·11,a plu., de $60.000 avant de l'aban· 
1ln1111cr. "cd> organisa des démons1ra1ions de .. a nou­
\'cllc tnrcc, qui ,u,ci1ercn1 un intérêt con,idêrable. La 
socicaé anony111e augmen1a son capital à un million de 
dollars, puis, en 1879, à cinq millions - le maximum 
lcgal. 1 ou1cfo1', la plupart des actions ne furcnl jamais 
pa~éc, , .\u\ tl1rc' tic .. c, amis, Kecly fu1 c~croquê el 
ne 1oud1a 11u'un1• 'omn1e dérisoire. 

1 c tlc111icr 11cr' du tl1x-neuvième siècle fut l'époque des 
g1"!'tic,1J1vc1111011s cl découvertes, suri out aux Etats· 
Un". Cc lu1 l'époquc de l'invention du téléphone, de 
h1 1;1d10, tlu phonographe, du cinéma, de l'<unpoule 
clcc~nquc, du 11101c11r èlcc1rique à couran1 allcrna1if, 
~c ! 111itomobdc, tlu lram élcc1rique de la rnachine à 
C"ITC Cl u1nf d. . 1 . • 

' 1 
c 'Liii~ .. c., 1n\cntcur,êtaic111 lc' \Cdel 
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ics du niomcnt : Ediso~, ;.esla, Marconi:. Bell, \\'cs­
iin~housc, etc ()n avait l impression qu 11 n'y avait 
plu~ de lirnites à ce que la technologie. pouvait acc~n~­
plir ; k' ho1nmc'> de finance et les speculatcurs a\ l\cs 
ama"aicnt des fortunes importantes. li n'est donc 
guère étonnant que, dans cc climat d'euphorie, les gens 
se soient bousculés pour acheter des actions de la Kccly 
l\lotor Company, croyant investir dans une technique 
qui <levait bientôt dominer le monde. ~lais ih allaient 
ètre déçus. 

Kcely se trouva alors dans une situation qui devint rapi­
dement insupportable. Lui-même désirait poursuivre 
ses recherches et il employa à cette fin sa rnaigrc part 
du capilal de l'entreprise. l\.1ais les actionnaires \OU· 

haitaient naturcllcmt'nt toucher des bénéfices le plus 
rôt possible ; ils exigèrent qu'il leur communique le 
secret de son énergie éthérique pour perme11rc de fabri­
quer des moteurs en série. Or, comme nous allons le 
voir. la force que Keely a\<1it découverte ne peut pas 
être u1ili,éc de celle manière, pour des raisons quc 
Kccly lui·rnême ignorait. li lui était impo,,ibk de sa1is­
farrc aux dcrnandcs des actionnaires. Finalen1cn1, lcs 
pressions rsychologiques et financières sur le rnalhcu­
reux inventeur devinrent telles que, en désespoir de 
cause, il ~c 111i1 à pr~parer des démonstr::itions truquccs 
pour faire croire à un public avide de sensations qm: 
\Cs rcd1crches progressaient vers la réali~;11ion immi­
nente cJ'un rroduit con1mercialisable. Il se la""' alkr 
de plus en plus a la duperie, ce qui lui cmpobC1nna lit 
vie. Peu de 1c1nps avant sa mort, lorsqu'un an11 1111imc 
lui demanda 1.:c qu'il ai1nerai1 pour épitaplll'. lo.'.cdy k 



regarda dans les yeux el répondit : "Keely, le Pl 
9. .. 1 .. 111 grand charlalan du 1 eme s1ec c . 

Quand. après la n1ort de Keely , o n dé n10111a sesappa. 
rcil' Je dctnonq rat ion, 1 'é ' idence de la duperie était 
in.:ontc,tablc. On trou,·a des conduites d'air comJ>rimé 
cachées Jans ks cadres, des réseaux entiers de tuya1111 
dan' les murs et sous le p lanche r, e1c. La presse amé­
ricaine s'en donna à coeur joie dans la dcs.:rip1ion dt 
la ''fraude la plus monumenta le du di\ -ncuvième siè­
cle" (la Cl11caf.!O Tnbune) e t le verdict de l'hisloire fut 
que Kccly n'é1a i1 rien d ' autre qu'un charlatan Cl pres­
tidigilatcur particu lièretnenr habile. Et pourlant, Keely 
étai! un des plus grands inventeurs de tous les lemps, 
qui avai1 récllcn1cnt découvert le secret de la force des 
oscillauons s1mpathiques (la résonance), comme 
Rudolf Steiner le confirme. 

Or, ce phéno1nène de résonance semble offrir un 
moyen de multiplier gra1uitemen1 l 'énergie. l.'imqe 
5uivantc illustre ccue idée : un homme pince une corde 
de g1111arC'. Dan, un coin de la même pièce se trouve 
une seconde guitare accordée de la même n1a111ére. Sur 
cette seconde guitare, la même corde que celle qui est 
pincée sur la première guita re co mmence à vibrer "par 
die-même" et produit la même noie. Imaginons main­
tenant que le Joueur de guitare se trouve dons une pièce 
ne contenant pus seulement une, mais dix rnillc guita­
r~~ _11Jen1u.1uemcn1 accordées. li lui suffirait uc pincer 
legc1 e1nc~ 1 une corde pour crcer une pui\\anh: onde 
~on~rc: l'.n r~altté, ce n 'est pas auss i facile 41u.• cela 
••rrarau, ma" le prindpe est ju>te. 
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"t'~ll dC:rtHI\ 111 l't1111111cnt ut ill'~I k p1 inl·ipl· tk· la 111ul-

I · ilitlll dl' lé'llllallt:t' pour lihl'll'I dt'' ltlll'C' cnor 11r Il• . . I . - ., \ 
ll ·s 11u'1l .1ppl·la "IOICC\ llllt'l •l' l lt'llljUt'\ . CCtlC 
Jt:, • •• 1· • 
cpoque, le 1c1111c "cthc114ue Ill' l'or lt''pont ·~''. pa' <1 
ce que I' \n1hropo,ophie appelle lorl·e~ l'lhl'11qut''· 
C'c'>I pourquoi Ked). qui tra\aillai1 avl'l' dl·\ .:1 i1.1blc~ 
force'> ethénquc' au sens de la \CÏCllt:l' 'Piritucllc 
moderne, 111\cnra le nlot "intcr-é1hcriqul•" pour le' 
d1st1ngucr <le l'éther hypothétique de' phy\il·ien' du 
\l:Xc 'iède. Par CU\·rn~mcs, les él~n1cnh en n:•,onance 
de la 1nad1ine <le Kccly n'étaicn1 pas eapahll•, tk· pro­
pul,cr le n101eur ; un autre facrcur capilal c1ai1 nt:•ecs­
sairc Kccly <levait mc1trc la machine en résonance uvec 
son propre corps éthériquc. C'csl cc que \CUI dire 
Rudolf S1ciner quand il parle de "forCl'' 111011icl•.s" 
pro\C11an1 dc l'ân1c de Kccl} . 

Kcely sa\ au par expcriencc qu'il é1a11 le sl·ul i1 poU\'OÎr 
fa1rc fonc11onncr son mo1eur, mais il ne sa,ai1 pas 
rourquo1 Il cro} au que Je mécanisme qu'il U\ .1i1 cons­
lruit con1cn.11t les clc1ncnts c>sc111ids. Il ne JlOU\,1i1 ra' 
sa\Orr que son .1n1c rcnlermai1 des f'orcl.'s rar11cul11'.-­
res de propub1011 qui faisaicn1 autan1 par11c du f'onl·· 
t1onnc1ne111 de la n1a.:h1111: que le mc.:anisn1l' phy,1quc. 
Helena l'clro\'na Blavatsky commen1a cc1 asre.:t du 
1ra\;11I dc t..:ccly dans sa Doctrine S€•c·rt>ft• l't rré<l11 
l'échl'c de , ... , 1c11t;ttt\'C' pour rroduirc lllll' 111ad1111t· 
co111111c1ctah,,1hlc, du fait <le \On incarac;ik ;11ra11,111t'I · 
11 C à li Ill' .t 11 l r C pCl\OllllC le\ force\ sJléualt•s dt• \,I pr U 
pre .une (es forces éthériquc' 11'c1aicnt .111ntr1t·n1t•11t 
uniques. Scion llclcna Hlava1sky, on 1c, rrou\t' d.1n' 
1ous ks honunc<. dcscendanl drrl'ciernc111 dl''" I >Il\ .111 
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c hohar•5" (1 ~P' rt~ l'lanctaircq appelé' "ks Pll'rt1icrs­
ne~ de I' 1 1hcr" .••Un Cl11111ncntarrl' a~'c1 ~cnrhlablc 
c~l fart par Rulklll Steiner. qui .1111iti11c l'es l11cuhés 
IJ!cntc\ au\ pcurlc5 anglophone' : 
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"D' bord ri> a les capacné~ qur 0111 à 1 orr ;I\ cc le ~1• 
Jrsant o.:cultrsme matériel. Au mo)cn de ces çapacr­
te<. et c'est la prccisémen1 l'idcal de' ,o,·1èt~s sccre­
les britanniques - certaines forme' '<'cr.iks, qur 
const1111cm :1etuellcmen1 la ba'e du '''tèmc indu,tricl, 
recevront des tondemcms emièremcnr dillèr cnl,, Toul 
membre avcrri de ces cercles secrets s.1i1 que, au seul 
moyen de ccrrainc' capacités encore latentes mais qui 
évnlucnr en l'homme et à l'aide de la loi des oscilla­
' ions s) mpal hiqucs, des machines. des con,lrui:rions 
111ccan14ucs Cl d'11u1rcs objcrs peuvent èrrc mis en 
n111uvcment. On peur trouver une peure indi,-;11ion de 
cela en lten a'ec la rcrsonne de Srradl'r dan' mes 
Drames i'.l)srercs. 

Ces choses ~ni actuellement en dè,eloppcmcnl. Elles 
Will g.irdtts •CCrctes à l'mterieur de cc~ ,crclcs qui cul· 
11\Cnl 1 oetulc"mc marcrid De' moteurs pcu,cnr ~re 
""' t'n rnOU\t'rncnt, en ac1n11e. par une''~' pctilt' 
rnnucnœ humaine sr l'on connait la courbe '''"<"J!On· 
danrc d'os.:1lla1io11. Au moyen de cc princire, il >era 
po•\lblc de rcmrla~cr dans bien des choses de' forces 
hurn.i1111·s rar de \impies forces mécanique,,.. 

1 a .apac11c uc me11rc de; moreur, en mtHl\Cllltnl 
Iclon le• IOIS des Oscillations reClproqucS \C dc\dllJ'" 
pcra ~ grande édtcllc parmi IC\ peuple' anglo· 
phone$•• 



1 li lJlll' du point de vue rnicroco\lniquc, Nous ,11 ,,n, ' • . 1 . 
de telles rnadi111c\ doivent t:lrc rn1\cl'\ c~11 _rc ;1110111\atv~c l'âme (le~ lacuhc' éthériques) ~c ut1 1~alc'.1~. al\ 
qu'en cs1-1l du po1111 de 1 uc malroco,n11quc . 

1 'àspccl niacroco .. n1iquc est implicite dan'. le fait 
qu on utilise des forces éthériques et que les 101\ ~alu· 
relies du inonde élémentaire gouvernent le 1ra1·ad des 
machine~ morak,. Rudolf Steiner a111ra \OU1en1 
l'allcntion 'ur une différence essentielle entre cause et 
cllet dan' le don1a1ne minéral inanimé et dans le rnonde 
1égétal ~1va111. Quand un effet est produit dan., Je rcgnc 
inanimé, il faut en chercher la cause au n1ê1nc endroit 
et au 111ën11: 1110111cn1. La force physique qui :igil sur 
un oh1c1 rnatcricl, par exemple, se trouve ù l'intérieur 
des m~mes (<>ordonnées spatiales et ccmporcllcs que 
l'obje1 lu1-1nénH.'. Cau\c ec effe1 son1 simuhanés cl 
conllgus. 

Dans le n1011dc 1 i1·a111 des phenomèncs èthc!riquc,, la 
silua11011 cs1 d1lfércn1c • 

"'l"ll1111nl1t->11\ 11ta1ntcnant. Con,itl~ro11-, Il· Oll>r1Uc 
\cgc1.1l No11,c111ron~ '"dans la 'Phcrctlu "'""!. s1 
ltllll' ~tl1lli<-lrt\ bien une plante, jûm;.t1\ nuu\ 11c croi 4 

""" 411 ·il suil po"iblc d 'cxpltqucr 1.,,, phcnorncnc' qui 
~·y 111j111ilc,1c11t par le\ seules cau'c' ré,i<.funt t.l•,11-. Jr.· 
l l"l'.lll' \.'l·~étal, tlo11c dans le cha1np 0\1\C1llil11if1.·,1c.·111 
Il."\ L't let\,< crll''· il cxi\te aujourcl'l1ui 1111t." '"''1l·111,:c t1111 
,.) cl ltlt1,t· r'\l._u..,, 1.:l:'ttc \l'Îcncc laif fUtl\"-C rt•lllt', 1,:.11 
elle c11 v1c111 t111alc111L·n1 û \C d1rt•: (lL11, tlll J>c.'llf 1.tlll 

<lier le~ lt1rcc' l·I le, lcJi' pl1y!iiq11cs cr Ll111111t1111..-, 1.1u1 
~C.)111 a ,~(l.!IJVrC tJ,111\ IJ plante; et il) ~l l'll1.:t.lll" 4&1JfJC 



cho,c. 1 ;iles gcn' 'e dÎ\i\cnt et forment deux partis 
Le' un' disent que cet "autre diose"n °C.\I qu'un a\Sern: 
blagc, une snrte de fonne, dc"!'e•tah" : seule, exer­
,cnt une ,11:11on (c, 101; phy,iquc; et ch1m1qucs. Les 
;1utrc' dl\cnl ; non, il )'a ;iutrc cho\e, \culcmcnt la 
~'icn.:c ne 1';1 pas encore découvert ; elle y parviendra 
bien. C'est cc qu'on dira longtemps encore, mais les 
choses ne se passent pas ain'i : on ne peut pas com­
prendre la nature du \cgctal tant qu'on ne fait pas 
intcn cmr l'univers 1ou1 en1ic1, tant qu'on ne regarde 
pa' la pl;ullc en '>e disant que les force' qui sont à 
l'œu' rc en elle \'icnncnl du vt1\te univcr,, Tout ce qui 
se passe dan' la plante est dù a l'action de l'univers 
1mmen;e. li faut tout d'abord que le soleil cx:.:upc une 
certaine position pour que de; effets quelconques se 
produisent dan; le règne vég.:tal. Il faut qu'agissent 
d'autre; forces provenant de l'univers pour que la 
plante prenne forme, pour qu'elle soit dotèc des for­
ces internes 4ui la font croître, etc ... 

11\4 

l .~., cho•cs sont ainsi : •i nou' devenions capables. mes 
cher> ami;., d'aller jusqu'à la lune, jusqu'au soleil· 
non pas a la façon de Jules Verne, mais réellement -
nou' ne 'crion' guère plu' .ivancés dan, la recherche 
de cc' c"u'es qu'on ne l'c,1 'ur la !erre tanl qu'on 
n'ac4uicr1 pa\ d'autres facuhé• de connais,ancc que 
celle' que nou• po"édon' déià Nous n'a11c1ndrions 
nulle part noire but en nou' d1\an1 par exemple : bon. 
ce n'e,t pa' dans le règne végrtal de la !erre clic-même 
que se trouvc111 les cau\C\ de' effe1s qui ,·y manifcs­
teni. uli<>n\ donc JUSqU. au "llcil, Cl nou' ~ 1ro11\erons 
\.'.e' cau\C'?t. - ~tals nou' ne les 1rou,ero11' P·'' lâ non 
plu\ Par contre. nou' les trou,cron' en nou'li c1c' anl 
â. une ttiut .autre l'orme Je cc.lr1n.1i:>~anc;e, à l.t \'.'tlnnais· 



11111,1111 1111,1 • c11I• "" 111 r11111s u';ivons pas besoin 
\ llU l 1 ' 

11
,,u1 1d,1 tl'11!· 1 111 q11• ~111 ,,, ~11k1I, nous lu 1rouvons 

111 J11 rr1 illL 111 1•1< 11 ill'J1·"·"1 Sl'l1k111en1 que llOU\ 

11 \•• 1 I' 1 11 1l11 r111111dc pll)'\HJlll' or<l1na1rc <i un 

111111\1 111 111111\ cl q11l l'étl1e1 11111vl'rscl agi1 par \CS 

l1•l•l 11111 111111111\11 ut de l'11111vers, a pariir de .:cl 
umv r 1 'c1l1cr ~U\:C: 1>ar1uut son a.:1ion à pariir des 
ctu11h1l lll 1111•r1c 

li 11ou l.1ut dlcct1n'.111t1111>;1'1sc:r ù un 'et:ond domaine 
<lu 1111111tl1• 1 111111\ v11ul11u\ rcd1crd1er les eau.se~ des 
rllll 11h1crvc\ 11 JJ• k 1cg11L· vé)!élal" '" 

1 '" 11·111. 11 q 111 , n 1111'1' r 11a 111 le 1 C)!IH: végétal s'appliquent 
r1•ak111n11 .11'111d"·•l11J11 ilt•s lorces éthériqucs, qui sont 
11111111111, "v1va1111, •, tl;111s la 1cd1nologic morale. Nous 
p1111v1111s cl11111 cl11e, cl1• la\on g.1·néralc, que la force qui 
1'• <•pul~L·1.1ks11i.1d1111l'S 1r101alt:s est une force é1héri­
<llll' 1os1111q11L tl!'.l\'.1111 vers la lcrre depuis les confins 
de l'1111rvc1s f\.1,irs 1l 11c \e1a possible de 1ne11re les 
111.01h111cs 1n 1111111vc1nc111 qu'au moyen de la force 
111111 llLC q111 ,.111111 de J'll111e humaine. Oans Je nu:ca-
111s1 ne tic l.1 111.1c h111c. IL'°'i r y r 111 nes ét hériq 1u:s co\n1iqucs 
rc11~0111rc111111 IL, v1h1.111011\ étht'riques hurnainc' cl, 
~·11\ su111 ~" p.111.111c h.i11111>111c, la 1nacl11nc fonc.:tio11-
11c1 ,, S1 111111s 1 cl Io d11''"1" "c.:c principe tic fon<.:11011-
t1C11oc111, 111111\ 1;11111111c11~•111s a cnrrcvoir quelle bcau1c 
11111.1 111•c-111:ihl1•1cd111olov,ic 111oralc. I.e\ rnérnc,, for -
ces viv.11 111·~ q111 \11111 ;o l'o11j!Îrlc tic\ forntc\ rnagnifi­
q11cs tl11 111011dc \t'V,t·J.tl sc10111 a l'œuvH: d,111' l'<'' 
1r1l'..._t1111 1111 ~ "-'t1111t 1uluvc,11~ le\ C<JfJlf)ttrcr lt dl"' 11l\lrt1-

11lt nt" ,1c 11111\1t111c Jc•lll~ 1111t1l1~1r1l'111cnr P••r l'l1rt111111~ 
Cl ICL0\11111\ 1 ·11~1111oructlcl'lln111111c:~1 l'll,11111011k 
de\ "iphc1 es ~111111 "L.:ordtes. 
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Nous allons rnaintenan.t rega,rder ~n peu plus auenti. 
verne nt celle 1cchnolog1e de 1 avenir et es\aycr de voir 
quelles seront les facultés humaines urilisées. Nou\ 
devons garder al 'c,prn que, quand on parle de forces 
éthénques, nous parlons en fait d'êtres élémcnraircs 
et de leur acth ité. Comme nous l'avons déjà signait 
précéden1mcnt, il n'existe pas de force ou d'énergie, 
au sens abMrait, quand nous enrrons dans le monde 
élcmentarre. C'est un fair que nous pouvons expéri­
menter avec une intensité paniculièrc quand nous assis­
tons à une représentation des quatre Dra nies-Mystères 
de Rudolf Steiner. 

Les deux premières œuvres n'ont pas entièrement pour 
auteur Rudolf Steiner lui-même. Comme le dit Eileen 
~lutchins 

"En ce qui concerne les deu' premier' drames, la 
Porte de l'lni11ation et !'Epreuve de l'Ame, Rudolf 
Steiner ne prercnd pas qu'ils <ont de lui. mais corn· 
muniqués à Ira\ ers lui, car il se rartache a'cc eux A de 
ph" ancienne, lradition~ spiricuelles "" 

11 est part i.:ulièrcmcnc intére.ssant que dans les troisième 
et ttuat rièrnc drame ... qui sont enrièremcnr l'n•u,-re de 
Rudolf Steiner, le développement de la technologie 
morale .:on,rituc l'un des thèmes centraux. L. 'annon•-e 
en c't l ,1itc toue au dcbuc du croisièn1c Drun1c 4uand. 
~""' !" ~çènc 1, un des per~onnages parle du tr.I\ ail dt 
1 1ni;c111cur Du..-tcur Strader en cc., terme' : 
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··"l'a-i-nn P"' diî a"c' lo 11g1~111p' '011 11 111 
Q•UC ks ,~·t1\IC\ tcdlllllJllC\, \1 ad1111rahk' lll\'>Clll·cllc,, 

S'oprownt au hliic c"o' 
. 1 " De rc,pnl 1uma111 . . 

.\lai' ,orcr que s'ou\re un c'po11 
()ont JU'qu'ki nul n'eût o'e ré, cr. 
Dan' le' atelier' de Stratlcr 
De' men cille' ,'èd1ricnt en pelll 
Qui rc,olutionnc1ont en grand toute l'1ntlu,tric, 
Et la dcbarra"eront de ..:ctte pesanteur 
Qui ;1uJourtl'hui 11ppre"e tant d'âme' "" 

Strader répl1nd tout d'abord par un 1no1 d'avcrtis,c­
ment, disant que ~es 1nachines sont des prototypes cl 
que le' n1odèlcs de série ne seront produih que plus 
1ard : 

"On \icnl de parler a\CC beaucoup d'c,poir 
D"unl.' O:U\IC qUI me \Clllblc rcu"ic. 
C cric,, il rcs1c encore à pa"cr 
Du modèle a l.1 rcalisa1ion ; 
\lais JU'qu'a pr(,cnl le regard de' c\pcrh ne dccou,rc 
Aucune l.1111c rcndanl 1111po,'1blc l'c\écurion 1cchn1quc. "" 

Ensui1c. après a\01r dêcrit comment les 1ech111q11•'' 
ordinaire' tic travail en série induisent une n..:11v11c de 
type vcgc1a11 I pour les ouvriers qui son1 ü la chaîne de 
montage, il n1conlc qu'il cul, par hasaru, une in,pi­
ration qui l'an1erw à corn prendre con1mcn1 u11li-.·r les 
vabra\1011\ \Ylllp:ll hrQUC\ uans la ICChllOJogic. t 1d<'•'l11 
a\·cc.: c11tl1tlll\Îll~111c co1nr11ent u11c '-tl:ric d 1

l'' llc..0 1 ic..•r1c..· .... , 
lui pcrn11rcrll <le développer un 1nc~an"1tl<" .111 'c111 

duquel des \lhnuîo11' co\lnique' cl humaine' c11lr<·nr 

1117 



en. harrnonic. (\: phènon1ènc, r1~1i1-i.l, pcrnicura la 
creauon dc nou:t'llc' tc:c:h111quc:s q1u hhcrt•rt1111 les hom. 
mes du travail 1ng1 at : 

"De., C\pcricnc:es nou1c:IJc:, 'c 'uccëdèrc111 r.1p1dcmcn1 
Ju,qu 'à ce qu'apparai,,e sur 111a !able: de 1r:11a1I 
Un accord entre de, forces oppo'>éc' : 
lorsque cet accord s'établira, 
Il introduira \Ur le plan Jcchnique la lihc11c 
Dans laquelle pcu1cn1 ''épanouir ic, âme' "" 

En fait, li a crée un nouveau lypc de 111oteur ulilhablc 
pour propulser des VChiculcs, des 111acflincs de lOUlCS 
sortes, etc. li c~t juste en train de réaliser cc que sa 
découverte pourrait signifier pour l'hun1;1ni1é si elle 
était exploitée correctement, et il fait purtager aux 
autres sa vision de l'avenir : 

''On n'obligera plu' les homme,, dès Io". 
r\ mener une 1ic 1cgé1a111e dans de' aiche" 
Ou \e l't'rd la dignité de leur esprit. 
La production indu<1nelle se rêpar11ra de telk 1orte 
Que chacun d'cu\ dispo,cra libremenc de'"' forcc1 
Pour accomplir \On travail 
O~tll\ \Jll JllCér1ct1r ~ompO\C à \OO g:oUc. ''"~ 

l.c troi\li:rnc Drame-Mystère a été écrir en 1912. Qua· 
lre an~ plus rurd, Rudolf Steiner exposa avec ses P"1: 

prcs mois cette vision d'un avenir où les hornrn<'' de 
la race spirilucllc de l'humanité seront lihéré\ tlc1 .<·onj 
Ir airHc~ éconon11qucs par la nouvelle Lt'<'hnol•>~1<'. 1 
déci Il 1111c u,inc dans laquelle les ni.1d11n<'' ,ont 11,.,,ir• 
dccs 3\CC Je, 1 acullc~\ de l'iin1c du d1rc1Cl<'U1 lin<' tll•>ltC 
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1 <'esl dc,d<1ppee en1re il·~ caraciié' 1111rricu-rc .1101•, 1· .. 
r< c hcnqi.,'i de\ honunc' e1 les 111ac 11ne' c\lc11eurcs 

r"''' qucs 

'<chu qu1 pn11111c"cnt1r cl \I: 1cprésen1c1 l'a\'cnir de 
, ,,01u1io11 1c.:l1111quc ~ail qu'à J'a,enir des u'1ncs 
cn11crcs c\cr~crom une action cn i'onc1ion de' rndin­
J.i, qui les dirigent. L'a1111udc in1èrieurc gagnera 
~ u\lnc c1se1ran\lnc11ra a la mamere don1 le' machi­
nes 1r~vailkron1. L'ê1re h11ma111 lera corr' aie..: les 
1c,ili1és ubjcc111cs 1 out cc que nous 1ouchcn111s por­
tcr,1 rcu ~peu l'cmprc1mc de l'ê1re humain. l 1 des 
lcmp~ 11cndron1, s1 bê1c que la .chose pui"c paraî1re 
au 1ourd'hu1 .1ux gens in1dligcnh - mai' Saini Paul 
d1S.11t dc1a <Ille cc 4uc k' gcn' 11cnncnr rour intdli­
i;cnr csr pa1 '"" 11nc folie dc\a111 IJ1cu -. ou u11111~ca-
111\111l' C1;111l ft l't.111(·1. lt11 l1<1111111e \C prë\c11l\.'ltl t1ui 
'•tl1r'1 <1t1'1) ,1 d c.'\C1..l1lcr un llllllJ\·c.·111~11( de la 111d111, 11ui!ti 
t111 'cco11d d'~,c .... errai ne m~1r11crl·. pu1~ u11 ll"<-l1,il·111c 
,ucorc, Cl que pa les\ :bra11ons de l'air nccs de ce 
!i"ll~11c 1c Oltll\!tJr 'c mettr .. 1 en lllllt1,·cmcnt. un 1tlllll\e-
111l'111 ll~ICI 11,lllC' par l"C sigl1l' 

1 4,;\C•lulillll l'lllltt•11li(.1t1c 111t11{lr.1 t1n \'i\age ici <llll' lc, 
,,. t,;\ 4,;( 11) C\I\: r 1 Cllr\ Cl aul r \,,;\ l lll)SCS de cc gcn1 l' SCI (}Ill 

,0111plc1~mcn1 super Ou>. c.ir cc qu'il' 'ignilrcm 'cra 
rc111plai:"' ~t1n1111c JC., 1cn., de l'c\po.,er. En rc\ .ini.:t1e. 
lllUt 1..·l' tll11 11'.1l1r.1 au..-:tin rJ11r'<1rc avcç 101 11,11t1rc 
l1u111,1111t.· 'l'i~• C\\.llt .. ce qt1i ('ltlt1rra a11lencr {tt11,,•JtlllC 
i..~\l,.,'- dl· l•i .. ·11 llctcr111iné (",1r l l'prcscn1ez-\'tltl\ <lani.. 
l'1.1, 111r u11ë11c1111111;1111 \ra1111c111 ho11. urt èlrl' a~,1111 

tc1r11 t111 111\c.::.Ju 1nter1ct1r clc\é: que f10t1rr.1 1 11 
r.i1rc., l~ pt>urr,1 ... 011~rru1re des ma~h1ne~ cl detcrn11-

cr pot1r lc,1r '"-'·lgc J1.."-S ~1g11C'!\ c1u1 11e p<>Uffl)f\l l'i J c cxë 
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.:utc' que par Je, ho1111ncs ayant un aussi bon tsp . 
1 1 . . ' 1! 

que 111 ous ccu\ qui \C1011t an1n1es d'un maui-
1 1 1 - ~I\ 

esprit<' 1t1Cl\l 1<111t, p;11 c 1ncme signe, de rour autre\ 
\ibratilln,, <'l la mad1i11c ne ronctionnc1a pa\ '""' 

Dans cette \ISllln, la liberté de l'individu esl primor­
diale. Lui seul pourra faire fonc1ionner 1c, moreurs de 
\Cs \ehicuh:s et ùc ses mai.:hrncs, car ils \Cront accor­
dés avec son corps éthériquc. De tels n1otcurs ne pour­
ront pas être produits en série et lancés sur le marché 
de la même fa.,;on qu'aujourd'hui. Une pcr,onne non 
autorbèc ne pourra pa~ en taire un mauvais usage et 
les voler ne 'ervira à rien. Par ailleurs, la pres.sion eco-
11omique considérable exercée act uellemcnr sur l'indi­
vidu par le\ fournisseurs d'énergie (électricité, pétrole. 
et~.) et par l'état qui prélève des taxes sur la consom­
mation. aura disparu. Quand elle sera con1pktemcnt 
dè\eloppèe, cette technologie procurera ;i chacun la 
possibili1e de produire ce do111 il a besoin au moyen 
d'une force libre, univer,ellc, qui n'aurn uucun effet 
nuisible sur l'cnvironnen1e111. 

Dans ks Oramc,·:\.lvs1èrc,, l'1nven1eur. S1rader, a 
compns le po1cn1iel éx1raordanaire de la technologie 
niorale. l\1ai' comme Keely, il n'est pas conscient du 
fai1 que lu force mo1ricc de 'on âme, qui peut meure 
'es pro101 ypc' en mouvement, n'est pas tr;an,mi"~ble 
a d'autres personnes. li ne rÇalisc pas qu'il e'I un circ 
c~cepuonnd, dans la mesure où des force' "'ni dcJJ 
tltti\t."S da11\ \OO âme qui rll" ~0111 pa.s enc~lrc.· (\c:illées. 
cht!t. le~ 3l1t1 c:' homme!..< '<l111111c nous l'a, t'IJl\ 'LI. cerie 
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faculié e,1 l<1tcn1c chez. !es_ peuples an?lophones .. Et 
ain'i S1radc1. con1111e c c1a11 lc cas de l\ccly, 1mag1nc 
qui.' , 0 n 111c11cur l''l prêt pour la producl 1011. 

1 'c1hen1blc du quatriême Orame-\fystêrc - en cc qui 
con.:crnc le cadre dans lc:quel se deroulcnt les événe­
mcnh drantatique' - est tissé autour du thcmc du déve­
loppement du ntotcur de St rader. A une 'ieulc 
exception (,\hr1n1an). aucun des personnages de la 
pièce. pas n1i:n1e leur guide spirituel Bénedktu'>, ne rca­
lisc que leur projet est prématuré. Bénédict tis n'entre­
voit pour la première fois la vérito! que plus tard, quand 
des difficultés apparemment sans rapport font que les 
princip;iux ;imis de St rader abandonncn1 1110111entane­
mcnt le projet. 11 dit alors à St rader (scène 4 de /'/;'l't!il 
des , 111ws) : 

"Cc qui ' 'icnt <le 'c monrrcr dans noire cercle 
'.\l'a conduit à hrc dan' la lumière de l'c,pru une parole 
Sur le .:ours de \Oire des1inee 
Qui m':l\a11 édi.1ppè iouiour' jusqu'a prè,cnt 
Je \Ous 'o>.11' alite à ces sortes d'eires 
Qui de' r.11e111 C\crcer le mal si, dé' ma11uenan1. 
11, pènc1r;11cn1 dan' l'ac11v11c humaine. 
"'ne vivcrll encore <lan' les âmes qu'à l'e1<11 cmbr)·uJ1na11c 
1:1 'cro111 mt.i" <lans une pèriod~ terrestre ù •c11lr. 
Je le'._,, vt1\ c11 gcr111c t.'1l voir~ â111c.:. 

<·c 4ui vtlll\ \at1\•C, t.:'c"tt cle ne pns lc1oi t.Jj,~e111c1. 
t'ar VllU\ \C\11c1t\c11t 11;,, 11rcndro111 corl\1..ier1cc d'cu\ 11,~·111c ... 
!\lJ.1' 111ttant1:11a111 lc111 rc.,tc e11corc Jer111è le l'ht.·111111 

Qut ~,,,OtJI 1l .t J.1 111at iCrc ''"" 
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Les êtres vi\ant à l'état crnbryonnairc dan~ l'a· 
d • .1. . rne 

hun1aine sont c' ctrcs e emcnta1res, des cntitës êth. 
riqucs, qui ne sont autres que les facultés Jhychiqu:~ 
dont nous avons tl~jà parlé. C'c sont eux, les t'lrcs élé-
111cntaires dans les ân1es hun1aines, qui consti1ucnr la 
"force motrice" qui mettra les machines en mouve­
ment. C'est une caractéristique des Dramcs-~fy51êres 
qu~ les différentes forces de l'â1ne apparaissent sous 
la forme de différents êtres. 

Béncdictus réalise 1naintenant que le projet de Strader 
doit échouer, parce que la force mo1rice des âmes 
humaines ne peut encore être éveillée sans devenir nui­
sible pour l'homme. $trader n'arrive cepcndan1 pa;à 
cotnprendre le sens des mots de Bënêdictus cl cherche 
à poursuivre son travail. li est encore sous l'illusion que 
le principe d'acuon de son mo1eur esr contenu dans le 
nlécanisme lui-même. C'est cc qui donne il Ahriman 
ta possibilité de rc1ourner la situation contre lui cl ~e 
lui faire croire que la conception de son moteur pre­
scnte un défaut fondamental. Le projet a lors s'effon­
dre, et Strader nlcurt. 

Nous nous sommes référes a\\CZ longuement au~ 
Drames-l\tystcrcs, parce qu'ib fournissc111 un gran 
non1bre d'ind1.:;111ons importun tes concernant le dc\'~­
loppement de la 1cchnologic mora le. Parmi cc' tnd i· 
cation\, le modélc conçu par Rudolf Steiner pour 
représenter le prototype du modclc de St rader n'c,I p:l' 
la moindre. On le voyait sur ,cène dans le tahk:tu 4 d~ 

··· . , ·•·ntl< tro1,1eme drame, le: Gurd1e11 du S1>11i/, qui 'c ucr< 
dans la mai,on dl' Si rader. llnc c.lc;cription intcr<''"111t< 
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d;I. fui publiée par 1 l ans Ktihn, dans la 
de cc n10 c c . . • ·' I . I . 

/
, _, \o1tn•//e1 de Io 'ioc1<'f<' nnl 1ropo.\op 11que 

I ('Ill '" ue, 
d · l lleina[:ne en 1971 

"A l'oi.:ca,io11 de la rcprè,c11r.11 1on des qualrc l~ra~c'; 
\1' q(-re' de Rudolf SLcincr ilU cours du co11g1 c' d etc 
1971 au Grc1h.·a1111111, nou' nous pennc11on' de par­
ler pour une foi' de l'appareil que l'on 1 oit \Ur la 1able 
dan' le qua1r1èn1e tableau du drame Le Gttrdien du 
.\l'11if. En fall, 11 dc1rai1 y avoir deu\ cab le,, car à côté 
de la consltll(Lion principale se 1rouvaicnt ù l'or ig ine 

un peu élor~nc' d'elle - rroi' objets plus petit ,, Lors 
Je la prem1erc rcprè~cn1a1ion a J\lunich, il y a1a11 d'ail­
lcur~. a quelque distance, une coupelle de cu11 rc fi'ée 
au mur. Je me réfère ici au' appareils con11ru11s par 
le Dr 011..ar Schmiedel cl ses mécanicien1 e11 hiver 
191211911 d' upre\ des indica11un' f ourni•'l> p,u Rudolf 
Stcmer . 

on eut le tcmr1 de preparer un modèle c\acl. en uti­
lisant Je, dl\cts rnétau\ pour Ici quatre hcmi1phères 
conformëmcnl aux directi\C\ de Rudolf S1c1ncr. JI 
,1vait chargê 0\1..ar Schm1cdcl d'achever C<'llC cons-
11 uction. !:: lie comportait deux hèmispherc1 en anii­
moinc. une c11111ckcl. c1 la qu.11rieme pour l,1 moit i<.' 
en CUI' rc. 1 '<11111 c mo111ë de' an ët re 1 aile d'un 111ë1 al 
qui n"a\~t1t pas cn,ore er~ dccou,crt à cctlt." cp .. 1quc. 
Il 'i ;l\ 311, \Ull'h:ndu' à celle courolc double. dei 'en­
S~llr"I e\.lrl'n1c111ent minc.:c\ l'-tll\ tic baudrl1t..:ht:. d'une 
cpais,cu r d'un 1111Cron ( 1I1000m111) . Su r le q11atrièmc 
cC>té d'llllC: i.:r(1ix en plon1b c1.111111ont~e u1ic Jlllt111c en 
pe(hblcn"tc..· 1 c' connc,1t111' c11trc le' \t\ rc..1î11tê ... 
elalCOl CO parllC' rtlitc~ de (lll\ TC Cl t:n JlOlrl11.• li'ct._llll. 
l>'unc ~1.lupolc .1 ...:elle d'en f.1"c ,·é1end.1it ,,,,tulle de 
\terre ~1)11 .1lé 



1c~11ois upparcih pé1 iphérique\ étaie111 encore plui 
n1~stér1c11x. 1 '1111 é1ai1 un réc1p11:n1 en icrrcavcc,,111• 

pcnuu ou lo11<l11 a l'intérieur. un lil de pl;11inc; le 
deu\lcn1c c1.i11 une lc111111,..:a1c en 1ubc de 1crrc co1f 
fcc d'une pointe de ca1bone \Urrnonléc d'une pctuc 
coupole en cui1rc. La troi,ièn1c \truc1ure e1a11 pour· 
1ue de quatre pointe~ horizontale:' dl' pechblende 
(d'uran1un1 ?) Sa forme laissait con1prcndrequ'cllc 
po11\all tourncr ;ur son axe. L.'ckc1ricill; dl·1ui1 ê11c 
écartée. 

Le~ modèle' originaux onl disparu, péri, bien qu'ib 
aic111 ~urvécu a l'incendie du premier Gœlhcunum. On 
n 'cn u pa\ pri1 le soin quis 'imposai!, on n'a pa1 com· 
plis leur 1111ponancc ... ,. 

la dc~cr1p11011 de l lar1> Kühn est un peu déroutanll.', 
mais clic donne au n1oins une idée de l'appar•·il cen· 
Irai, qu1.1va11 la forme globale d'une croi\ à ~j, br;1n· 
chcs, ,l\cc des coupoles de métal hémi1phcriques aux 
cxtrén111és des branches hori1ontale' c1 un•• poin1c en 
ur,1n1u111 s11rn1<u11an1l'axe1enkal. 1 c~ a1:c.:"oires de 
sccnc •'" uels sont de, copies simplil icc\ du 111odèlc ori 
g111,1l 11~CC SC\ 1101\ :lf)pareils périphérique\. f llllllk dl' 
d11c que les orig1nau\ étaient des modèle' it l 'u,.igc U<' 
la s~ènc, et non un prototype fonctionnel d'un<' 
11i.1d1111c 111nrnk Et pourtant, ils étaient beaucoup ph" 
que de snnplcs utccs,oires. comn1c le n1on1 rc11t ,·, I '<" 1 
dcncc leur complcx11c et le chol\ Je, 111;i1é11.111\ JI, 
l\O\l\ four111ss.cn1 (les lnd1catttlO~ prél:IC'll\t.""'i JJ(lllf UllC' 

appr<Khe prnuque de la te•hnologi.· mor.1k'. 



:'\<'li' 3,l'll' YU que, d'un côté, l'appareil doit êrre mis 
en rc'<'nan.:c ~l\ec le corps éthérique de l'u1ili\atcur, 
,·c,1-:1-d1rc qu'il doi1 être mis en relation avec ccrrain\ 
<'trc, clc111cntairc' de l'âme humaine, de manière à leur 
permettre de pas,cr dans la machine. D'un autre côtê, 
1'.1pparcil doit être relié aux forces éthériques rayon· 
nant depuis le cosmos vers la terre. Dans le chapitre 
'>Ui,·an1. nous allons approcher de plus près cet aspect 
n1a.:rocosn11que. 



Chapitre \ 'Il 

E,i,te·t-il une ditfércn1.:c qualitative cnire une subs­
tanCL' dune auln: ? Nous avons par lé, dans le chapi­
tre 111. du n1en,onge prétendant que la seule différence 
ré;idc dan' le no1nbrc de pani1.:ulcs des atomes. Selon 
celle conception matérialiste. la matière ne serait que 
le résultat d'une construction progre,sive par accumu­
lation de panicule~ ato111iqucs, évoluant des éléments 
'in1pks 'ers les substances plus complexe,. Au cours 
de celle évolution, par un heureux hasard, une com­
binai~on fortuite d'éléments minéraux aurait produit 
des molécules organiques, sources de la vie. En fait, 
c'est le contraire qui est vrai. Les atomes et leurs soi­
di,"nt part 1cules 'ont la toute ù.:m1ère e.\prcssion exté­
rieure de la dcnsifica1ton de la n1a1iere vivanle. La des­
cnp11on scicn1ifique sui"antc donnée par Rudolf 
Stdner du processus de matériali~ation, rè,·èle com­
n1cnt la substance 1errcstre a acquis ses propriétés 
caractéri,tique~ : 

"Nous en ,1rri,011s mai111cnan1 à un aulrc sujet 
d'1n1ponan~e. De même que la conden,a1ion en air 
fut occomr;ignee par l'cmcrgencc de l'e"encc de 1.a 
lum1crc, de même maintenant la condcn•ation ulle­
neurc de l'air en eau eut aussi ,a conirc-partic. Oc 
même que l'air c~l li~ à lu lumicrc, l'eau est lite au• 
'On\, aux tons_ le\ \OO'. C\idernmCnl. r<U\enl tra· 
\crscr l'au et y pr0 , 0quci Je, onde' ; ih dc,icnnenl 
de •<lie m;1111ere audibles. !\tais le'"". k' ion' en 1ant 
que tel' - apparut, par' 1nt ~1 l'c\1-stcni:~ 'tir la lC'rrC'. 
3.'cc la rorn\al1on lie 1"clC11len1 aqlll'll\. ~1 t<.lt•l comrnt 
1 air tut rtci,ctré pa1 l'ai.:r1\·11e de Ili lu n11~·1c. rnainre~ 
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, •111tl lc de 1'élén1en1 aquCU\ QUI s c1a11 con-
301 1 Cil '' , · 

n. . .11 1j1 de 1'ai1 • nou' avon\ a cc po1n1 une 1crre 
dcn"•JJ'• · d' · , o. 

•• 1,. .. Jnlcur d'air e1 eau· \l' 11111 !1'1t•rl'r 
1.. (\ ll tPl,~11.i.: u .. .. '- • . 
. , l"fk1 lk' ,on' QUI le parcoura1c111. Noue: 1errl' 
sous ' . . I' . li e1Jii ina1111cna111 ' a1urec. pnnc1palcn1cn1 a ou c c c1au 
dc,enue liquide, pa r I' Harmonie des Sphcrc,, par les 
'""' res,innant 'cr' elle depuis les C\pacc' uni' ersels, 
mèlJm leur' chants selon toutes les harmonies possi­
ble' : et 'c que 'es sons produisircnl a1ns1 d;111' l'élé ­
ment aqucu'\ est d'une importance in1111ense. 

11 vou' lau111murdlemc111 vous rcprèsc1Hcr qlll' l'l'lll' 
eau prunordialc, ~elle 1crrc-liquidc aqueuse, co111c11ai1 
tomes les subsianccs qui aujourd'hui sonl séparées en 
mè1aux, m1 11craux, e1c. Il est des plus iniércs\anh de 
diriger le rc~ard 'ruriluel vers celle époque primordiale 
e1 ll'obscr,ct comment les différentes siruciurc' se 
façonnent dan' l'êlement aqueux sous l'ac1ion l(>rnm· 
li\C du son dan' l'eau . Le ~on crée de' !orna·, dan' 
l'elemcm 3QUCU\ . ("e~l \CTitablemenl une JlCriodc 
mcr\c1lleusc d.ms l't'> olution de la terre. Dur am .:eue 
phase de l'c,olut1on, 'e produit. à très grande é\:hclle. 
quelque th ose de comparable à ce qui 'c pa"c quand 
l'on rcp;ind une line pou"ière sur une plaque de mc1al 
et •1u'c1"ullc on frotte l'archet d'un violon .:onirc le 
bord ; ks ligure\ \OllOrcs de Chladni arp.irai"cnl. 
Y'""'"'"' , n 'e\t ·~e pa•, il quel poinl 'onl régulière' 
le\ for nlc' 4 lll se 1ntlnîl'e..'itcnt. Ain~i ~c prCscr11,lic111 lc.·~ 
formc,ct le' l 1s ure' les plus \'ariées que créai1 la musi · 
4LII.:' rc,01111~1111 \'l'r\ la terre depuis le\ C\PUl:C:' l111i\'c.'r 
sel\ , et le, \ l&h\tance\ dii;,~ou1e' dan' J'c:lt.•11l1.'111 
J4utu\, tic, \ Uh, la11cc\ qui é1aicn1 clll',~111~111c.·, llt11 
d1.·,, rc.1g,i\,;11 c111a l.i111u,14uc de' 'l'l1èrc' c11 ''t1rJl111 
Jl;tnt d'n11rë~ rllc l .1 formai ion la plu' 11111'4.111,1111c.• q111 

IY7 



, it le jour dans cette danse des éléments au son de la 
1nu.,iquc uni\C~rselle fur l'albumine, ce protOlllataat 
qui con,lituc le materiau de base fondamentaldetou. 
te' les structures vivantes. 

1 aisse1. les materialistcs ergoter sur la composition 
mécanique de l'albumine en oxygène, azote, c:arllone, 
etc., aussi longtemps qu'il leur plaira. Le protoplasme 
originel, l'albumine, s'est formé à partir de lasuba­
tance uni\er,cllc structurec par les harmonies de Il 
n1usiquc des 'Phèrcs. Ainsi, dans le domaine du 
'ivant. les substance' se sont ordonnées d'aprà lt 
thcme de la mu>ique des sphères. Et maintenant Il 
substance pareille à l'albumine - cc protoplasme qui 
imprè~ne tout · tissa une enveloppe autour des clBi­
cates '' ructu1c' humaine.set les remplit. Le 10111 des 
lignes que JC vous ai dècritcs comme des lignesdcc:hl­
kur ,'ccoula l'eau qui a•ait c1e condensée en albumillt 
en accord a\cc les ions uno• crsels et elle entra graduel 
lcment dans lu formation du sang. L'eau qui se COI 
gulail ,e rixa en tan1 qu'albumine le Jona des voies 
nerveuses. Et ceuc albumine se construisit d'abord 
elle-même une especc d'enveloppe, comme une.sorte 
de maucre cariila@meu.e qui ,·agglomerait, pourlllall 
dire, Ile ra,on à avoir une protection cxtericure. Tout 
ceci 'c forma véritablemem à partir de la danse dd 
'ubstanccs, a la mesure de la musique des sphèl'el 

l '18 

Tout ced était là avam qu'une seule cellule n'exillt 
Cc n·.--1 pa• la cellule qui""' l'elémenr premier d'lll 
organl\mc. ma" ce que je vicn• de décrire : l'él~mctll 
pr~nHcr. e,1 k spi1i1uel, préscnl d'abord en 111111 
qu •ni Ile de chaleur. s'••pumant en•uirc plus COlftlll' 
des hi ne; de force,, rcmph"ant enfin ces lignes de fOI" 



1 (1toi 111c du fail tic l 'organi,a1ion des 
1 •.. ·1 rr< " . 

• "-' 1' 11 .ii 111<1111e de' Sphc1T' : i:I a un sladc 
P l lrl•C' 1'1'

1
1rdllilf (JI 1;i11t 4u1.• dcr11iè11.• L"tapc ditll\ 

1•<mcn ' J JI J 1 1 1 ·'c 1orn1Jlt<Hl, apparut a cc u c. .1,c • 
J'llX• ' 'u . . d . c,1 k pr1."l.1p11e ll 11;il, ne pou' :ut circ 111 o une 
c·; 1 de' t1res "'anis. Le> organ1,mc' ne s.c sont 

m 0011,trulls a partir de cellules ; au con1ra1rc, les 
a a · · d 1 b , llulc\ durcn1 \e former a par11r e a su 'lance ... 

"'" a.,,t" 

Ai , :, Je, suh\ll11i.:cs vivante> se sont-clics forn1éc' à 
pur111 de J'clc rncn1 a4ucu\ sous l'effc1 du chocur des 
sons 11111vc1,ch dan' la musique appelée !' Harmonie 
des Sphèic,. ( cd \C uéroula dans les prcn1ièrc~ pha· 
ses de l'évolu1io11 de la terre, avant que la n1atièn: ne 
se dc ,l\ll 1c 111,411' .1u 1ègne1ninéral inani111è. L 'hon1n1c 
pHmord1,1l cxpc1 imc111a11 ccue musique univcrsclk 
•<':"ni< le l lunt des Dieux, c'priman1 en aci:ords 
ma•cur~ leur 101c de .rccr, et en accords mineurs lcur 
1 esse dl\ 1nc a la perspective de la chu1c de l'hom111c 
dJns le pe..he or.g1ncl ••• Les sons résonan1' cl les ha1-

omc\ mu Ill pics t 1rcr11 apparaitre le' élémo:n1s i:hi1111-
quc' et le\ OTl\Jn1strcn1 en compo'é' vanés. Lor"11u.• 
la 111.11 cr, se dc11'1r1a cl se durcn, les hannonic' 'c ligè· 
re1•1 dan' de~ r.1ppnrl\ numériques fixe\ cnirc Je, èJ.:. 
mcnt\tl111n1quc,. L .1 niu, ique se cristallisa en d1in11c, 
s c\p11111n111 ~xa<10: 111c111 dan\ les harmonies du ri:gnc 
111111c1.11111cric, ,t,cc ,c, innombrables rorn1cs tk .:ri,. 
lJux Cl ses 1.0111h111.1i,011s <le sub'>tances obéi"anl '1n1.·­
·lllcnt tl des lot\ numériques. 
l-0r,quc la pcnscc 1n.11éri:11i'1e modcr no: pcllhl 10111,• 
nc>11011 de l'csp111 c1 de )' Harmonie 1Jc·, Sphê1L·s, l<'' 



hommes de \Cie nec en \ inrcnt à \e demander qucn 
était 1'cxplica11011 des relut ions nun1érique~ univcr\cl~ 
les et i1nn1uablc' cntrl' le\ élérnents chirniques qui coni­
tituent toute rnatii:rc. Pourquoi. par exemple 
trou\e·t·on l'eau 1120 toujourscon11i1uéeexactcmcn; 
de deux pans d'hydrogcnc pour une pari d'oxygcne, 
au lieu d'être un n1élangc arbitraire de deux gaz? 
Qu'cs1-cc qui détermine cc rapporl quan1ita1if préCJ~? 
Ayant dccou\ crt qu'il rcslc inchangé quel que son le 
volun1c d'eau, le' \dcn1ifiqucs in1aft1ncrcnt que 11 l'on 
prcnu une trc' pc111c quanlitc d'eau, et qu'on la di\ ile 
en parue' encore plu' pclitcs, JU'qu'à finalement 
atteindre la plus petite uni1é possible d'eau - la paru­
culc d'eau ul1in1c ·,alors celte dcrnii:rc \Crait elle-même 
const Il uèe de deux partkulc' d'hydrogène et d'une pJr­
ticulc d'oxygcne Cela doit être la rai,on. pcnsereti.· 
ils, pour laquelle k' cornpo,ants de l'eau, l'hydrogcne 
et l'oxygi:ne, 1c pré1cntc11t toujou" dans le rapport de 
deux à un par volume, quelle que soit la quantité d'eau. 

Le-; n1ërncs scicntilïques 1n1aginèrc111 que li!!i parucu· 
les tondamentak\ des elènu:nts simrlc\, l'hyd1ogène 
Cl l'oxygène, etalClll ]es èlè1ncnts de ,;onslrucliOn ulll· 
me,, Ces part"ules devaient ninsi être nt!cessaircmcnt 
indi\ 1~ibles • ils les appclercnt donc atome>. un mot 
grec s1gnilïan1 "1ndi\;siblc". f\.1ais tout cela était de la 
pure \peculation. Personne n'avait jamais rien 111 r.,_· 
semblant même de loin ù la pet ite\\e de' atomes h) po· 
thé1i4ucs, Cl pcr,onne ne k \erra J•tmais. '"' (ar il 
n'existe pas de rarlicuks ul11mes au 'en' matériel 

Que d1crcha1ent réellcmcnl ces homme' • Ils rcd1cr· 
chu1cn1 le principe fonda111cntal qui ordonne el ,uu•" 
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la .11· ·n' 1d qu'il s'cxprin1c dan' Il'' 1l'l;111011' m .. 1 1.: • • . 

'Ill\ ,h1m1QllC\ Cllll C CU\. \lai\ cc pl llKIPC IPJt· 
me · · 1 ·1 1 1 · tal n'cs1 p.1s du tout n1a1cnc : 1 l'\I t l' a 11111s1 

qui ne rc,onnc plus, n1~u' qui' ·c,t figée d.111s de, 
ions numcnqucs. Cc qui JaÙI\ lut Ùl'S lll·rcco; lllll\I· 
d~ q:unico;, des accur<h majcur,, etc .. est dc\cnu 

SlrUCIUrC 11131hcmatiquc \Îfcn\:ÎcU\C, C't:\l )Ù CC lflll' 
scienuflqucs 1c..:hc1d1;11~n1 rédlcmcnl, l'i L'c't C:\ilC· 

nt cc qu'il' lrouvércnt, en <léf1niti\c. 

partir de' .inncc\ \lngt de 1101rc sicdc, \L' tk\l'lopp;1 
dom;unc de la phy, iquc appclc la méi:aniquc t 1u;111 
ue. 1 a 111écuniquc qua ni iquc ét u<lic i:c q uc I '011 \U P· 

sc déroul.·r ù l'1111éiicur des atome' ; k domaine 
"part1c11lc' 'Uh;11om1quc'>". l::llc C\I r.1p1dL·111,·111 
enuc le scctcu1 k plu\ C\Lra\agani d.: l;i '"icn''" 

sc' l11Jch111cs géante,, de plu.,icur' J..1lom~1 rc' <.k 
gucur cl coû1,1n1 des millions de doll:ir' (a<.'l'dcra­
rs de parucuks, collisionneur-, elc.) c1 frcquem· 

ent la "dccou\crlc cxc11an1c d'une 1u111\cllc 
1,ulc" La r.1\l111a11on que la rcchc"h'' sur"" phc 
CllC\ \ùtlaf,)(llÎllllCS ~:\crçc \llf le' \Cil.'llllllljlll..0~ .IÎll\i 

que 'Ur les prot.111.:s rcpo'c ,ur la c1o)an,·,· q11'dk 
ilt'o1le k, cmgmc' de l'c\l\lcncc ma1c1 icllc 

Or• scion la mcc.u11q11c qua n 1 iquc, " les pa1 l ll'Ulc\" q 111 
(l)ll\llllJClll 1'.iltlllll' 11c \(1111 f):t \ <.IC\ J1CI ÎI \ llltll l.'Ci.111\ <Il' 

lllatil'tc, C 11l1 y ll1h11\· tlC1..:i-i 1 la \il 11ul 1(lll t ic la 111;1111l•l l ' 

'"
1
''antc <l.111s "-<111 'l11 \<ll <.Il.' la lltl 11\·L'l ll 1'11\'''lllll' 

lJ11c p.1r111..11lr r.ul1.11c111\1t1111.· n'1.·,1 1•.1\ 111Jl' 'l'·•rlJ 
"'ile'' \:OmJl31.1lll<..· o 1111 r1 :11n cJc J~1111\\l~I<' fi\ .1 J>lll' 

~··· 



La mk.1111q11c li"'"''" 1•tc'1111\ltlnc les pa1 l llUI('; <ub3. 
1om1que\ comme de~ "tendances f1 l'cx1~1cncc 'üu 
comme des "tendance\ n 1·,' e11<·rnrru" 1 ,, lorcc de 
cc' lc:11J,111,es C:\l l''l'f 1111c.·l" l'll lc:1 Jiil'\ tJt 111t1l>ë1l>1litcs. 
U O<' l'a• t" 11k ' uba 101111q11l' ,.,, 1111 "q 11a11111111". ('C>I· 
à-dire 1111c quanut~ de quelque dHl\c 1 .111.1111rcdccc 
quelque Chthe reslc toutcll>Î\ •llJellc d >1i<:cula11om 
Bien des ph~siciens csllmcnt que la question n'a guetc 
de sens.'· "' 

.\in si le' atome' 'ont coll\l li né~ de riartknk' qui ne 
'ont pa' de' 111on;cau\ d•· mat aère, mui' tk' "1cnd.1n­
ces a l'é,éncmcnt". Bien plus, dans la mécanique 
quantique, 11 n'y a pa-. nioycn de prêvo11 des phéno­
mènes indi\ iducls, des événement' indi,iduds On peut 
uniquement prcdire de' \lrtKturcs d'cvénl·mc1t1s: 
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"Dan• la mccaniquc q11:11t1i4uc, il n'c"''' ""'·"" 
mo\cn de prédire de' êvcncrncnt\ in<.h"ducl•. ou ;an· 
gul;crs l 'c\rerimcmat1on d.111' le domaine sub3 to­
miquc nou> a ensei1mr celle étonnante leçon. 

· · · ,. IC'll'\\t:qll'a 
Parsu11c,lamecamqucq11ant1quenc'111 . dan' 
des comrortcmeni; .:olle.:llh. Elle l;li"c ;i dc"C'1': ~ ,f; 
le' aguc la relatton cnt re k' .:omrortcmcnts ' 0 

'Cfll' 
- C\CnCnl 

et les cvcncment' ,111guher~ pu1'que ••' d ·rm oc> 
• C' C'IC: subatomiques mdl\ 1ducl~ ne J'CU' cnt etr 



prél:I" mc!ll (<' JI 1,IJ\1111 "" l'i li~• IJ>l' d '1111 l'i Ill lldl') l'i 
IJU'1ll lOlll " llJM,11111111·111 'llll'h .1 di.tll!'l'lli<'lllS <'<111Jllll' 
nous 'c \Crions tl l'"'I'"~ •k l.1 pl11 !.11111•· "''' pa111, 11 
es .i ti.11i céne11)1<'. 1 .1 pl11 '"Jiil' qu.111111111<' ,1h111ulu1111c 
k< loi< qui .:0111111.111.i,· 111 .111' .:\ Clll'llll'llf \ 111d11 uha ls 
et propose d1rc1 r.•111"111 J.:, "'" s1.1fl\llq11l'\ q111 rcgi< 
ent de\ SOllllllCS, ou (llllC(flllll\, d'l'lélll'llll'llf\, 1 ,j 

mecaniquc qua1111qul' P<'llf 111111' di1<' de qudk l;1ço11 
un groupe de p;1111.:11k' "' '' ..:11111pu111·1, 111.11' f,1 \l'uk 
choo;c <111'cllc 11••111 ra d11l' d'unl' p.111 i1·11k indl\ 1d11dlt: 
CSI cOllllllClll clk \a flfrlht1hh•111,·111 \l l'lllllJIOl ICI 1 a 

rrnha h1 lite "'I I' u nc de\ ca 1 a(J (·1 l\t 1q1 Il'\ 111111l; 1 p;Jlc, 
de l,l ltléc.1lfllllUl" t{ll~\lllltlllC.'' 101 

l cla signi fie que quand des rhysicicns C\saicnt dt• 
découvrir cc que fo111 des particule' 1ndivid11l'llc\, 
celles 1;1 se dérohl'nl. 11, \0111 confro111é' ù de' 'truc­
turc. de to111poru:1nen1'. à de' tendance' :i 'c s11 uc1u­
rcr. cc qui csl une autre 1naniêrc de rarkr de rarrort' 
musicaux forrna1eurs. Quand ie, honunc' de l'a,cnir 
lourncron1 le regard \Cr' noire siedc, ih vo111 'ecouer 
la lclc d'1ncréd11l11c de' anl la mau,ai'c \Olon1C: oh, li· 
nec de nos sc1cn1il1quc' â \01r l'é' idcncc. S1 Je, phy,j 
c1ens arrêt.111:111 tk \nulo1r tou1 expliquer en 1cr111c' <k 
par11~ulc,, cl èl ud1aicn1 Je\ s1ruc1urcs de cornpurtcrncnt 
en cllcs-1110111c,, 1:01nmc de' forces forma11i1:es, il.' 
fcraicnl de grande' dècouvcr1cs sur la maniè1e dn11r 
l'~thériqllC la<,:OllllC k J'lhY\ÎquC :\ pllrlÎr d11 lllallO 
cosmc. Mai~ il', ':tc:l:rtit:l1c111 a lèllf\ t.·011cc.:J1I' 1t1ttl(.'11t1 · 

Il ln même,. leu" "par11<ulc," leur l'd1;ippl'nl 1\11 
lieu de cnn\1dérc1. tlcrru:rc la "''"lance physllllll'. ,,., 
rapport~ mt1\1~al1X l.I''' cons1i1t1c11t Il" derr11c.·r c.·~J•,1 clc.• 
1 Harmonie de~ Spl1c:r1..·~. leur regard -.c rt..>ur11c- t ''t:r11c.:r1r 



le monde sous-physique donl la vé1. i1ablc nature 
~mal. C'csr là une des grandes tragcd1cs de notre 
~ue. 

La rechcn:hc en m~canique quanuquc monlrl' touiour\ 
plus que dcrnere la sub~tance paniculicrc in1es1iguée, 
de' forces cosmiques agissent. Gary Zu~<11· remarque 
que : 

"Oc rni'mc, une consequence rhilosorhiquc de fa 
mécanique quan11que serait que tous ks ob1•'h de 
notre univers (nous corn pris) qui scmblen1 C\i\lcr indé­
pendamment ne sont en fait que des parties d'une 
M ruc1 ure Organique absolu ment globale, cl qu'aucune 
des panics de celle >lructure n'est récffcmcnl dh1inc1c 
Oil St[larée d'efle OU de (OUtCS fes aulrC\. "'"' 

Ccr cnscn1blc organique (c'est-a-dire 1i1anl) nb10Ju­
mcnl global correspond à l'harmonieuse collaborarion 
des forces etheriques formatrices, que nous arpelon1 
les esprits des êlëmcnts. 

Dans la science spirituelle anthroposophiquc. nous uri· 
lisons le 1errnc de forces formatrices èthc1 iqucs roui 
désigner J'acrivilé des êtres éJémenta1res QUI arrarail 
dans les objets 1natériels et les phénomènes. k1, le tra­
vail des êtres éthériqucs est soumis aux lois physique> 
de l'univers matériel avec ses quatre c1<1t1 de Io 
matière : solide, liquide, gazeux cl c;1lnriquc. NClll' 
p~rlons donc de quatre domaines fonda~1~cn~;1~; 
d ac!JVl(C OU de quatre forCC\ formatrll'C\ ; f ~lh< J. 
vie, l'éther chimique ou de son (aJ'lrcfé au"1 ether ' 



~ornbrc). l 'é t hcr c.le lumière et l'éther de chaleur. A cc 
ipo,, 11 c'l opportun de rendre hommage au travail rn . . . . r· 

,ouragcux d'un e1n111ent sc1en11 1que, le docteur Ciun-
her \\'achs1nuth. Gunther \\'achsmuth \3\ait bien 

qu'il n')' a pa' c.le force' ou d'énergies en tant que tel-
les; 11 n'c\i,te que des êtres et leur acti\'ité. En tant que 
scienllfique, cependant, il était conscient que fa pcn­
see ma1eriali,te du XXe siècle est trop faible pour fran­
chir le: pa\ décl\ir qui sépare la théorie a1omiquc du 
monde élémentaire vivant. C'es1 pourquoi il élabora 
une 1hcoric dl!\ forces forma1rices cthérique\, comme 
une sorte de 111archc-pied pour la pensée matérialiste 
vers la reconnaissance des êlres élémen1aircs. '06 Son 
O:U\ rc OU\ rc une \'Oie pour la comprchcnsion de la 
1echnolog1c morale. 

<.ommc nou' l'avons vu précédemment, il fau1 recher­
cher les cau'c' des influences éthériquc' dans ks vas· 
les e'pacc\ de l'univers. Une 1echnologie de l'é1hérique 
s'efforcera par con,ëquen1 de susci1er dan' 'c' méca· 
ntsmc' de, effel\ don1 les sources ré,idcn1 dan' k· CO\· 
mos. Rudnll S1c1ner indiqua à ce propo' : 

. d d ·i"-·1-, n'a ol"cne .. ranu" que la \Clence, uranl e'i' •• • • . 

que <.Je, proce"u' se deroulant sur la terre, a reiete 
· · d" .;,\ .i.11cn1c111\ 1.:'tl\ml· toute é1 ude <.Je ce qui proqenl es• ~ , 

· r ni\ .,.-t•,cruprc· que, c\lta·terre,1res, les plus impor a ·' . 
• . .. · qu • 1, 0 ,1.a1la11ftt•11nê l"l~l·111c111 <ll1r.1t1t la c1nqu1eme t:pll . c .• _ 

. ·1· I • flirt.·._~, q111 ,,,,,, ic.:11 4 11c: 1·(,11t.'n\1~;1gcra d ut1 1s.c:r c' 
1 

•
111

-ni 
• • 1 ... ..,1 pari u.·l1 1er.. .. 

r1c111 J11 Cf14j1110~- l)c mcme QU 1 ' 
1 

·ur 
111

,
111

1.11 Jt' 
r le rir<-l c~'t 1mpor1.1111 a1.:tucllcn1en1 p~u . Jc rlu\ r111\'anl. 

h1olog1c de dlSJ'O~C'r du m1crO,LO~ 



d'utiliser les méthode' de laborat~ir~ le' plu\ exactei, 
etc., ainsi dan' l'a,cnir, quand la sc1~ncc se. \era spi. 
ritualisée. l'important scr a de ':01r s1 1 on. c.\ecu1c cer 
tains p1111;c,su' le ma11n. le soir ,ou a n~1d_1 : ou bien 
de voir ,1 f'on permet que cc que 1 on il rcuh1c le matin 
soit encore influencé d'une quelconque manière par 
les force' actives du \Otr, ou si l'on élimine, neutra­
lise l'inlluence cosmique entre le matin et le soir. Dan~ 
l'a,enir. de tels phénomènes de\ ront nécessairement 
être e\périmentés ; il\ auront réellcmcnr lieu. 

Naturellement, beaucoup d'eau passera encore 1ou1 
les ponts, avant que lei chaires univen11aires d'orien· 
talion matl'rialiste, les laboratoires, etc., soient ou,ens 
à des 'cicntifiques sp1ritualis1es, mais cc changement 
doit avoir lieu si l'humanitè ne veut pas tomber corn· 
piètement dans la decadencc. Pour cela. le'> travaux 
de laboratoire devront être remplacés par des travaux 
ainsi conduits, par exemple. s'il s'agu du bien à auein· 
drc dans un avenir proche . que certain' proces,us 
aient lieu le matin et soient interrompus durant la jour· 
nec, puis que l'innuencc cosmique les péncire à nou· 
veau le 'oir, avant d"ètrc à nouveau neutralisée 
jusqu'au matin, de raçon li créer un rythme. Les pro· 
cessus \C derouleront ain" de façon à toujour' ,u,pen· 
drc les inlluenccs ço,m1que' de la journée et 3 faire 
intcf\enir celles du matin et du soir. Pour y archer, 
divers di,positifs seront neccssaires. •· ••• 

Cette citation est tirée de la conférence du 25 noveni· 
bre 1917 (di:jti mentionnée dans le chapitre i\') dan' 
laquelle Rudolf Steiner parla des machine' intclhgen· 
tes. 11 attira l'attention \ur le lien entre la tcchnokigit 
morale et te, 1nnuenccs qui proviennent de' ''"''1e · 
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r an,·hi"on' ici un pas du général vers le St••, 
Nous ,r ·' • b d '"••· ,. Nou' :"on' 'u u a or com111en1 des forr.. ,ique. . . ,, .. , 
éfhériques cl111111que' co,11111.1ucs, ag1s'<11ll ucpu1s Je co,. 
mo' 1·cr' la 1c11c, son! a la ba'e de<. co1nhinaisonid 
,ubs1;1n.:cs qui constilucnt le n1onde lllilléricl. Noir~ 
aucnuon 111ain1enanl e'll lournéc vers les forces et hé 
nqucs co\lniqucs sp<.~ifiques, ac1 Î\'Cs dans la sphère 1er 
rcs1rc. quand le; influences qui s'écouleni des Poissons 
1 ers la terre. par la poric du soleil, inreragr;sen1 aie, 
celles qui prO\'ÎCnncn1 de la Vierge. Cette ,·ornbinai1on 
de f orccs é1 h~riques aciivcs dans la sphère rcrrcslre pro. 
pulsera des n1achines. si elles sont n1iscs en résonanet 
avec une force motrice cihèrique n.'sidan1 en l'âme 
humaine. 

Nous avons ainsi pu nous former une idée, même si elle 
n'est qu 'esquissée, du genre de machine que la tcch· 
nologie morale utilisera. Il est naturellemcn1 possible 
d'approfondir encore les différentes indications don­
nées par Rudolf Steiner, mais ce n'est pas le but de cc 
livre. Notre in1ention c1ai1 de voir commcnr la '(ien'c 
spirituelle cr la technologie rnorale se dcvclopperonr 
à l'avenir cl c'c;r ce que nous allons mai111c11;1rt1 cs1aycr 
de faire. 

- ·· ·ponut po>I· La technologie morale il la c1nqu1eme c ., 
allantéennc 

1 1t1k• 
1 · H 1k l ,l<jl 1 c dèvcloppcrnent de la rcchno ogre nu • • .AcJt 

· · · de noue JlCfl"" nousa,ons f.111 allusion la11 parue ir•mtni~la 
- .1 1~11 • Conlril • culture anglo-gcrman1que "' t • "· 
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l ne ph.1,c 11 ;;, in1ponantc de la cinquicrnc c1v1lr\a11011 
po,1.11l;i111cc11nc a commencé en l'an IR71J, Jor\quc 
\lkhacl dc1i111 lc Régent de l'évolution \pirllucllcdc 
l'hu111a1111c. Con1mc nous l'avon' vu, le r\fouvcrncnr 
l\lid1ad1quc a pour tâche de vaincre l'acriviré dérno 
maque qui se rnani f esle avec une si grande arnplcur de 
nos 10111 \ so11' la fo rn1e de la technologie hinairc. 
l\lichacl est l'Ltrc cosmique qui donne à l'homme le 
•our age d'arracher à Ahriman le\ \ccrcl' de la rcch· 
nologi,· p11u1 les mcl!re au service de l'évolu1ion supé­
ricu1c 1 'i:1c de :\1ichael es1 la pcriodc durunl h1qucllc 
Je, hon1111c' ,0111 appelé\ à développer le' 1cch111qucs 
morale' qui leur pcr111c11ro111 de con~rruirc des mach1 
ne, n1or.1ks. <.\:ttc tâche doit ê1rc ac.:omplic dans un 
prochc ,l\cnir. 1 'ère de \ l ichael 'cra suhic, d.111s un 
peu phi\ de lrlll\ \lecles à par1ir d'aujourd'hui, P•" J'crc 
trouhkc d '()riph1cl : 

"I '~1 c dc \ bd1acl a commencé en 1879 ; c11"111c "c','! 
l' l .1·c d'Oriph1cl durani laquelle de grulllh ""'

11
' , 

. . ,. • ·'t:'il Jl<Jlll<jllCJI llflC.: 
lCr<>lll 1 .. lge 11nr111t le~ l1ommci, ' ' · ·t ·llt.·rnl'lll Jlfc.' 
lllilltl\\.:\l(t..• (")Oignl!C d'enlre Cll_X \O~I Ul lll'· 111 ''tlllllUI~ 

. . · Il 'l•l lani"cuu<' • rl,tlC\ ,j lllJIJl(t.'nlf J Umt: C , , ••11" 
. , \t>Olllll' l'Jlt'<lllt. · 

,,11\t:\'. ,111111 ucllc llt1ro.101 '-~ 11 c 

. M ·had duranl 111 <111 

Il n'y .1ur.1 P"' d'autre ere de IL 1111 111 rtrivdc 
• 1 re •nnc • en • 4u1cmc cpo4uc P<"1-a1 an c 
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actudlc csl J,1 dcrnicre ère l\lid1aélique en tant que telle 
car !\llo.:h:ièl csl en 1rai11 de pa,scr du rang des Archan. 
gc' à cdui d,., \n:ha1 11 appartient par consequcni à 
l'hun1anit& ,k Jeter ks lnndcments dL' la technologie 
morale du1 a11t le~ XXIe, '\XIIe Cl XX 1 llc siècles. Lei 
11u1re' principau\ Archanges qui seront les Régcn 11 
suc.:essir, durant les millénaires à venir fourniront 
naturellcmen1 de puissanle• impulsions spiri1uelles à 
l'humani1é. :\fais le caractère spécifique d'une ere 
!\lichaéliquc, avec son 1111pulsion à pénétrer sans peur 
dans le royaun1c du dragon de la sous-nature, permet 
d'établir une rdaiion paruculière avec la tcchnolog1e 

Le~ dévelorpcmcnts dans les domaine~ de la scien(e 
et de la tcd1nologie vont atteindre leur arogéc du rani 
la civilisation nnglo-gcrinnnique, probnblcn1ent au 
début du quatrième millénaire. Il y aura, évidemment. 
encore d'autre'> découvertes dans les civilisations qui 
suivron1. ~lais. comme Rudolf Steiner l'indiqua. 

"L'apogée de la cuit u rc pos1 ·al lantécnnc 1cra a1tein1e 
à la cinquicme époque. Cc qui suivra <lux si,ièmccl 
scp11èmc époque; ~orrc,pondra à une pha'é de dedin 
de l'c,olu1ion. Néanmoin,, celle è•olu1ion des.en· 
dame Je la sixième cpoquc 'cra in,p1rcc. imprégné~ 
par l 1c,prit même." 110 

L'é1ablissc111ent des fondations de la tcchnologk 
morale rc:ut apparaître au premier ab~rd .:omn:e ui~~ 
tâche 1nsur1non1able. l\lai' l'homme n C'l l'a' 'cul 
va reccvou 1:1 plus grande aide imaginabh.'. ,'il •C~l 
bien ac.:cptc1 d'ouvrir son c'p1 it et so11 n~·111 ;11• Chn• · 
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,. 1111 1 11111111111' di1 qu,· le Chri\t étai1 con,1ammt'nt 
11111, 111 d1· 111111s •· 1._. \llJ\ avec vous 1ous lrs Jours 
111"1 11·~ l.1 f111 du 111011dc. "\lais a présen1, l'homme 
,!cul ,1ppn 11d1cu'1111 k• lhrist et a croire que ce qu'il 
,1111 ''une 1è,1h1c ( cl.1 se produira dejâ dans l'a•C'· 
n1111nnt<d1.11, de' 1101 Il' 'ièck. pui' dans les dcu~ mll­
lcn.ure' •' 'cn11, d1ez un nombre croissant d'mdl\1dus. 
1 0111111<111 lcl.1 'l' p1cscntera-1-il dans le dc1a1I? 
l><11a11d111l\ nous ,·cc1 : commcni •oyons-nous par 
C\<'mpl<' 111111c pl.111c1c ·?La sdcncc. pour decrire la 
1a1', 1.-,111111 ·'"' 1111\ lk la mécanique, de la phys1· 
qu,·, d,· l,1 d111111c, .1 la théorie de Kani-l .aplace el 
;11111,., lol\ "'' mcmc 1i.tture. l\.lais nous somme,, dan' 
n• dom.1ill<', ;J lu 'cille d'un re1ournemen1. Une con­
n·p111111 '<'Il .1 k· 1nu1, \clon laquelle la 1erre ne procède 
I'·'' 1k 101,c, mmnalcs. mais de force. vegé1ales, c'es1-
,1 <Ill<' cl h<·11q11,., 1 .1 plame oricme "~'racines •ers le 
<rlllll' dc- l.11crr<'. '·' ra111c \Upérieure es1 en rela11on 
•" <'C IC' sulc1l. 1 elles 'on1 le' forces qui fom dc- la 1c-rre 
,.c qu'dk' ,.,1. 1 a pc,anieur n 'es1 que secondaire. Les 
pl.mil-. é1.11e111 la a• am le' minéraux. de même que les 
•tgc1.1u' <llll p1c'u'de le charbon. On décou•rua cela 
sou' peu. 1 es pl.mie' donnem sa forme â la plane1e 
lcrrl"SllC Cl IOllllli\\cnl egalemenl la SUbSlance donl 
11a11 le ,01 1111 11 ~1 al Dan' 'a morphologie des planres, 
( '"'''"" 1 "''' cloppc ie, premiers elémenlS de celle doc· 
11111c i\Î ii' on ne l'a pa\ compris. Puis on commcn· 

• . I'. h. QUI CSI ccr,1 P<'ll ù peu a percevoir el enque, . 
. 1 L'homme accue11Jera en ca1aué11\l1t1uc de la pante. .. . 

1 
• 11· ~· · d · ne v.geia •· .,... 1111 1c, 1<11 cc' de onl\\ance u reg . ' 

1 
d• 

. I' · hem pre.enremen • ra11111111s1 "''' luicc\ 4111 empec . . 11• appor1era 
1 S -'cnce sptrll ue • Jlcrc.:l'\'Cl11 I•.: < l1r ''' - a· t;I . ·bl au\\I 
1 · t res1era 1mpossi e 11.:1~a1,:tJ11t11l'l1tl1tlll !\ a1' ..:e a la mon1tc 

""nseron1 que l1111g1..,·111 1.,, '-JlJC le~ l1c.ln11ne' r·- . a· 01, a\CC J'ftrC' 
, h · u• n'a rren v Ju l'h)"quc 11 1 ét criq • 
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. . 1, l'homnll' t>.tn' le laboratoire, le nivc•u 
m1éncur •< . · · ·1 1·1; • 

1 J l"'"'"rirnenlateur C\I 1nu1 crcnt. Il en \a mord c < ,.. • 1· 1 h · 
aulrcrncnl lo1>QU ·011 a al hure au\ orc<.'s et cnqu~. 
1 à. la qu.ihl<' morale Ju •a,an1 ra"c dan' son pro. 
Juu c·,,, pourquoi il 11 'C\ I pas P0\\1bl<.' a l'homme 
d'aujounl'hu1 de développer celle facuhé tant qu'il 
rcstcrn cc qu'il est. La table de laboratoire doit d'abord 
de,enir un au1el. comme el!.: le fut pour Goethe 
lor,quc, tout enfant, il a' ait ennammé aux rayons du 
'oleil fc, ant de, produi1' de la nature di,po,és sur un 
petit autel. 

l\la1s CC\:1 \C realio;era bientôl. Ceu.\ qui pourronl dire ; 
"Non pas moi, mais le Christ en moi"· 'aurom com­
biner les forces du \fgétal comme on sait mamrenam 
le faire :l\c.: les force\ du minéral. Il y a 1nreraction 
entre cc que l'homme esl intéricuremenl cl le monde 
cxlericur, et .:elui-ci se mctamorphose à nos )'CU\ scion 
Que noire regard CM da1r ou brouillé. Pa' plus tard 
que dans noire siedc. el ils seront de plus en plus nom· 
breux dans les 2500 ans à venir., des hommes parvien· 
dron1 à \Otr le ChriM sous sa forme érhérique. lis 
percevronc la 1errc èthèriquc, qui a donne naissance 
nu monde vcgc1al. 'vlai' par là ils ~e rendron1 au.si 
compl<' que 'elon le bien ou le mal qu'il porte en lui, 
l'homme influence d1tferemmen1 son en,iron· 
nemcnl ·· 111 

Cc dernier a\pcc1 est un principe fondamen1al de la 
1cchnologie morale. 
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1 ,1 "" lt1111lt1t.:I<' 111011111• 1111•0111, 1h·, 'hii·1111• 1·f sqifli·nir 
i'lltltl•l1'~ 

\ l.1 1111 d, l.1 \ 111qlil11t11' p111<•.!1• .11• l 11h111t po,I 
.111 Ill(\ 1111(', l.1 '"' l\hlll d1• l'l111111,111th' l li dl'll\ lli(t'\ ~I 
'l'1.11lrJ ~ 'r11111 .l,111' ••••h "'' "••111.1111•'' 1h' lu 111' 1 n 

,,11111111111.11111 "•' l.1 1.11 •• '1'1111 lll'lk', l'<'l th' 111111111111111• 

111<'111 llllll' 11np1•11,11111· h1,11•111111n111'11I, "' 1u1,1 .111.1 

•Il"' d1• ll•tl\ I,·, «•H'' 1"" 11•, f'.1111\,111\ .Il ltl\ d1• l.1 

,, ll'11,r 111.111'11.!11'"" 1 .1111.1''" 1k l'h11111.11111t1 r1·11cl1.1 .1 

'" l.11''"' •11h111r1·1 '"" k p1•111 "'' d1· l.11.1n • 111.11t1ri. 1 

'''''" dn111 1.1 11'1 h1111ln1'1<' 1k111<1111.1q11<', , ·,.1111111· 11"11' 

l'.11 ''"' 111, .111111 .llll'll\l ., .. , d1tll\'ll\lllll\ 11'1 I il lolllfl'\ 

111•,1 plu, 1,,, 1k dl' "'"ll'l 1'11d11· k 1k1 d11ppn111'1H 1111, 

ncur de l.1,,1.:11,,· 't1111111dk 1·1 d1· l.1 "" h111•l111•11• ""'''''' 
q1111·11 d1"1.<•ul;:, q11.111tl 011 k\ 1111•11'11 1uppo11 Il\<'< k 
1a1 .1.1è'11• Cl k l'Clll 1' d t' 1 Il'.,,., 111r111h1C\ ""' '"""'"' 
11.1111rs 'Plllludk' l .1 dcs.-1ipr1t•11 "11"11111-. <1111111111• 11,11 
R udol r S1r1111•1 dut .1111 \("i 1:011 l .'r1'll1'<'• f1 11. Il""""' l' Mii 
l' l 1.i11g1k d1· s.11111 1,.,111, 11!1""" ""' d.111 .. 111,·111 ,,. 
r .1ppor1 
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<'Il \ùU\-111i:n1c que 2 .' 2 4, rien ne \Ous en ferait 
dé111~1rJn: : 'ou' ~.1uncz que les autres ~e tron1pcnr. ... 

(,h1,111d k\ \01111."C\ de la VCritc \C.'rOlll tOUJOllr\ plu\ fC\· 
'cnt ÎC\ dLlll\ 1' 1 nd i v id ualitc h u 111a i ne f orl 1 fic.\', <"C ,cra 
l'époque du dc\cloppe111c111 de .\fanas. Cc que l'on 
con\ldérc;ra conunc la plu' haute vérué, n1êmc avrc 
'on ~cn11111cn1. 'cra accepté par IOU\ les hommes 
.:om111c le \lllll au1ourd'hu1 le' vérités marhéma11qucs. 
Sur ces dernière\, l'accord csl déjà fait uujourd'hui ; 
on discute 4u;1111 aux aulrc\ véri1és, non poin1 qu'il 
pui,sc y avoir deu' a\b d1Hercn1s et 1ous deux exacls 
au suJel d'une n1êmc chose, ma" parce que les hom­
n1es ne sont 1'-l' encore a .. sc1 J\ances pour vaincre les 
'Ympathics Cl les antipa1h1cs rcrsonnelle' qur éfêvcnl 
cn1rc eux des barrières. Si les orinions in1crvcnu1cn1 
encore û l'cgard de~ vérilés ma1hcma1iqucs, un ver­
rai\ rcu1-ê1rc le, ménagêrcs éuc d'a\ls que Jeu\ cl 
deu' fon1 onq, au lieu de quarre! E1 de nième que 
..:c' 'éri1é-. son1 <1ujourd'hui rc..:onnues. on comrrcnJ, 
lor\qU 'on Clllr< rlus rrofondcmcnl dans la OJIUfC des 
choses, qu'il d•1i1 ê1re égalcmenl _imposs1~lc d'ê1rc 
d'avis d1ffércnh à l'égard de' \'érirc~s supencurc,, -
mai, encore fau1-1f ''ê1re elo\'é iusqu'à elle,. Quand 
<ln)' arri\C:. cc qu'une âme dec:.ou\re alor' ~0~1cc>rJc 
c\actemen1 3\.C..: ce que 1rou\C' 1 au1re, ~n' d1s..:us\1on 
PO\srblc. C'c\1 fa seulemcnr la gar~n11e d~ la •enta· 
bic riarx de lu fra1ern11e ; car il n Y a qu une 'cule 
vcri1é q~1 C\I l'cxrressron du Solei l ~pir11ucl. Rc11ur­
dc1 d~nc comme les planrcs pt>U\\Cnl : chaque piani~'. 

. I · 1 11 cr ""Ur1an1 1111 ' M:paremenc C'\I tournee \.·cr" ..: '<> c . t·- J.. 
• • . de la \1\1i;111e a qu'un ~<>lctl Ain\1, lor\Qtl .1t1 4.:0UT\ - 1 

· . . 1 h e il\atuJrte· 
~poque, ,\lu1r,1s Jl(r1c1rc:ra c~ tl111m '· · l ·l.111C'l lo11'i 
lt.:n1cnt al<>r' t:tJn1rnc un St-ll~il 'f11 ' 1111cl \c!f§ c 



icnJronr cl en qui tous s'a<T•111lt-111111, le-fit Cil 
l'immense pcrspco.:11vc que 11011s ""~'c 111 ·l~1r111c 
(J1lllflll!' ''••! 

I.e:' co111111unautC:s spirituelle~ <ll· la ~ixiè111c ~p11q11c, 1,1 
pénoJr Je culture Slave, se caraçtér 1~c10111 p.11 11•111 Ira 
ternité unh·erselle fondée sur une Sll!ll'Sst• to111111u11c 
L'esprit de fraternité s'exprimera ù 11111~ lt•s 111vc.11u de 
la \ie; Rudolf Stcin.:r en donne Ir ois t'J1<'111plc:\ . 

216 

"lJnc des carac1èristiqucs les plus stf!lltlll'.111~1· d<' 
hommes qui 'ivront à l'apogée ck la r11ff1111•, 11111,1111 
la s1xiemc époque, sera une o.:cna111c qw1l1111 111or;1l1•, 
Celle qualité cs1 encore très rcu pc1rcp11hk !1;111~ 
l'humanité moderne. Un homme uu joui d 'h111 <11111 cl rc 
trcs scn"ble pour être touché quand 11 V<lll d '.mires 
êtrc.s humains dans le monde muons hc1111·11~1111c 1111 
JI es1 'nu que des na1ures plus dchc.Hc• ll'"c111c111 de 
la reine face à la souffrance " rép;111d11e d.un le 
monde, mais cela n'arrive qu'au• gc1" p.ull<1tl1Crc 
mcn1 scn\ible>. A la sixiemc époque, les hummc\ les 
plus é'olués n 'èrrouverom plu\ ,eulcmenl le genre de 
peine que pro•oquc aujourd'hui la "'C Je la p.11J'1c1é, 
de la 'ouffrancc e1 de la mi\ërc dan• le mu11de, mau 
ce' ind" iJualné' e\périmcn1cron1 la \oui lt a nec d'un 
au1 rc être humain comme leur propre ~1111li11m<e 
Quand il' •erront un homme aflamc, tl• ICS\l"llltllllll 

la la1m Ju\que dans leur phy,iquc," 1111cn,tmc111, en 
la11, que la dou leur de cet homme leur"'"' J11'1tppor 
table. l .u carac1éristique morale décr 11 c ici, ""''"''c 
en "c (.(lie, a Io sixiènieépoquc, COlll l ailt'fl)l'lll a la l,lll 
q lt ièrnc. le bien ~êt re ind i v id ucl tlér>t:11tJ 1 u l· 11 111..·rc.-111cnt 

du bicn-ë1re de l'en,cmblc ... C'est l.1 Je p1cu11cr ''"'' 
moral qL1i c:nro.1crCrisera par exi.:cllc:11l.i.: J'f111t11~11111t C\C> 
lute de la ,; \ième époque ... " 



" I ''' è1oyancc' cullective' qui cxi\lcnt \OU\ c.k ,j noni­
b1 eu"'s f1111nt'' auJourd 'hui au \cin dt'\ di\cf\t'' corn-
1ru11.1u1e<; n'rnllucncc10111 plu' ie, n1t·111hrt'\ de la 
partrc U\ ili,tc de lïn1111anité à la ,i,ic111c.• t1poqut• de 
culture ( ha.:un rc,,cntira qu'une liberté totale.· dt• pcn­
see dans le dumaine relieicux est un droit /ond;uncn-

~ 

1al de l'être hun1a1n ... " 

" La troi,ièrnccaractéristique résidera dan\ le f;1it que 
le sa\Olf des hommes de la sixième époque ne sera l'Oll· 

<;idcrc rcd que ''ils reconnaissent le sp1nruct, s'ils 
\a\Clll que le \piri1 uel impregne le monde,., qut• lc.s 
runes lillllhlll1C\ doivent >'unir à lui. Cc qui apparuil 
pou1 ùc 1;1 sc1c1icc aujourd'hui, avec sa tcnduncc malt'· 
riali;ic, ne poncra plu\ du tout le nom de scicnct• ~ 
la sixkmc croque rosl·atlantécnnc. On il' lit·ndra pour 
de l.1 \llpcrst111011 dcsucle, 'alablc: uniqut'lllt'rtl 1111\ 

\eux de tcux qui en sont re>tè< au s1adc dep;h,t' tk l.1 
-..:1n<1l11c111c c:poquc posl-allanlec..'OO\.." '' 111 

:S1 nous rel lcclnssons aux d1flercn1s aspe«!> dt• l.t lcth· 
nolog1e 1noralc c~quts<c< Jusqu't<.:i, nou~ pouH>n' en 
11rcr la .:ondus1011 qu'il ne 'cra po,~iblc dt• la dt'> dop 
pcr co111plc1c1ncnl quc dans dcs .:ond111011' ou regnc 
l'ltill 11\(llllC. ... l •li J'Jt .. II lllllOic..• \..''[ Je \ ér tt.ttlll• f~r irl\.'IJl'-" 
.,l1,,;lll c.l\!' 111l1~})tllC:"io 11\c.lr.tlc.·,: J't1ar11l<)lllc.' parltllft.' (ll'\C.) 

11 ,111\.:cl c1111 c l\.""'i 1 c.ll ".t:, ccJ1~riquc' l1u111a1r1"'' c.:t t.'<->,1111 

qll~s. t 1 Jï1 1111ttt>11ic: l"..,t le cr;.1ir. f(>11U:1r11c.·11r.1J c.fl'' 
~on1in111i,111tC!!i s111r1111~llc\ dt' la \1\1Cn1t.~ éJ'l<,tjtll" 

Bien que 1-.ccl~ en '111 dc,ou\crl k pr111c1pc optr.1111 .111 
XlX~ ,\;t..IC' cl ,\ll ~11c"t1\cme111 re11ss1 ,1 ... ,1ns1r1111c c.Jc, 
protc.ll) JlC' f l)ll-..:1 ~llllllCI\ de lllOICllf~ îlll'-1111 dt\" 1,,p 
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l'l'lllClll ullcr ic:ur de ses découvc1 IC\ ne l 111 :dc>r, po. 
"bic. 1.'.11 ic, condition\ C'Clcr ic111c' 11'é1:iic11t p:11 ré~ 
111c' l>c 1nc1nc. dan' le' Drarnc\-1\Jv,tcH·, dt• kudolf 
S1c111cr. nou' \Oyon' St rader 1:011\I r uirc des prolol)­

pcs, 111a1' Hénédictus lui 1nd14ue que la lorct• 11101rrc, 
(1 hc114ue qui peut mc11rc de lcllc' rnachinc' en mou­
\ entent - le\ être' vivanl en germe' d:ul\ 1c, limes 
humaine' - ne dou pas encore ê1rc évcilléc : 

... k vou' voyai' allié à cc' \CH le' d\•rrc' 
(.)ui dcvraienl exercer le mul ,i, dt'\ m;11111cna111, 
1 h l)c11e1 raicm dans 1 'acl i vil é li umainc . 
11, ne vi,cm encore dans Ici âmc1411 '11 l 'C!;JJ cmbryonnJ11< 
l 1 \Crom mlir' dans une nériodc tcn c11rc i1 venir 
.le le' ai 'U> en germe en voire iim,·. 
C'c llUi vau, i,au\1e, c'c\t lie ne pê1\ 11..·, c.ti,...:cr11t•r 
l1ar \OU'i "ieuh!mcnt il'i prendront l"l>ll\l'ICllC~d'"u' 111c:-r110. 

\l.11' mainccnant leur reste c1tft.>rc..• tc.·rr11c.· '"' ('ftl'111in 

Qui abot1t1t à la 1natièrc '' 11 ~ 

Quelle' sont alors les condition' essentielles à rcmrlrr 
avanl que ne ,·ouvre la voie qui condui1 ,,., ~crcstlc-
111cnta1rc' da11' le règne de la mal rèr,· '1 <J11.111d ks hom· 
nie' nourronc. ih encreprcndrc le .i,., clnppcmcnl 
urgcnl," néce~sairc de la cechnnln~ic 1111u;ik ., l c D• 
1 hrcnlncd Pfeiffer racon1c qu'il po1a •Cill' qu,·111<>

11 

a Rudolf S1cincr cc que celui-c i lui 11:po11d11 · 
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l &lfl' 1111 
••LJnc condit ion indi"ipCll\11hll· lltll ll J1l' 11•1' '. 1111 · fit.' \t>l j,I ~ 
tl1•tU\ai' u'ia~e de celte lcJ1<.:c c.·,11111 1111 1111 

1111., 
. . 1 • Ill UUtlll '' gcnrl· <-lt: la 1r1riar1111011 \l>i,.1.1 r 11•1•''"'·: • 1 ,,11,t 

' 11 t.' \t)'-l,I L 
lll'C' JlClllC re11u.lll Ùl" 1 ... ICllC' 1111 1111 1f , ,. 

c 1 \Olf le.: Jtll 
l(ll\.'llt en .IC'i,.()fd .;L\/Ci,. le \f.111 lltlC. l IUl 



m••lldl' 'p1111 ucl ne PL'r n1ettrai t p;J1, qlll' L.l., Jor <'l'\ l'i h<· 
• 1q11L'' ,oicrll 111ê1nl' décou1 ertc' ,j Cl't 01 drL' ~ou;rJ rr't''' 
p.1, L'tahli 1 a 'c.:ondc cond111011 lltL'lllÎ01111t\' p.11 

Rudolt s1c1nc1 était qur certain' guîdl'' ,p111111d1 d111 
1cnt s'1nL·,11ncr 'Ur terre afin de diriger l'h11111.111t1t·, 
le problcrnc r't que cr' guide., aujou rd' h 11 i nt• 1ie11\ cru 
trou1cr un corp,, car le système en 1îgueu1 d'l·duL.r 
taon tntcllcctucllc ne leur permet rJu, tk 'L' rr1,1111IC\ 
ter dan\ un corp' phy.,ique. On dn11 do11c ,·011111krrr 
quc •C' !! llld<.'S 'Pi rit ucls 1 ont 1 rt:' prot>abkrllt'lll Il<' I"'' 
~1 r t' L<lp,1 h k' tk trou 1 cr un ..:orp' du r;1111 ,.,. 'll'd'" 11 

1110111\ que 1.t pédagogie \\/alcJorf Ill' 'L' r••11.'.·r;1/l'L'. 
llon~. i1 l,1,c11lc ..:oncli1ion que ..:c11c t•d11c;1111111 ollll' 
la l"""h1li1<· à .:cr1ains guides ,piri1 UL'I' tk ''rnt'ill ll<'I 
P<Hll d11 igc1 l'hu111ani1e el qu'il C\i'lt' 1111 01d1<· \C•.-ial 
1(1ltr111ss ... l111 '111c garantie con1 rc I~ rl1.111\ .ii' '''•1gt.• 
llll'Oll l'l>llflall C:I' f.lil'C. a Cl'' \l'llJl"\ l'lJllltJIÎtlll\, tlll 

l'l>lt.-*J Jll>\lf\U1\rC Il~ 1ra\·aîl 'ur cl" p1<>llllr11L· '' 11
' 

Il C\l 1'1cn pos~1hlc que la 'econdc ..:onchl 1011 so11, 1111 
pu" •C i:1 rc, rcn1 phc au JOU rd· hui, gr .it:<'.111 /,u gc dé\ c 
loppcn1c111 de J,1 pcdagog1c \\'aldorf a 1ra\crs le n1011dc 
\ l.11\ \pcc11lcr a ..:t· pr opo' 11 'a pa' •k sen' 1 11 111 c1111c:rc 
~c.lnl.i1t1011.11.1r ~<11111c:. n1c:1 tre' \2'la1rc111l'llt l'l11..t.l'r1l 'illl 

k rapp•H t p1 <'•Cdc1111nc111 1ncn1 ronne Clllfl' k pr 111c1p<· 
111l'~tct11 (t1..· ll1 lc\.l\11tilt.igit: r110ralc:t't Il·;;; C<)11c.J111tt11~ t'\lt..' 
11cl1I\!\ 1ettlll'-l'~ f'ltlllr 'on proprt.· tlc..·\·l'lt>J'IJ)l· 111L'1t1. 
l '11lllllllll..' ,t l.'ll ltll lt." pt.)U\'Olr di: ~rt."l·r l:l'' l.,'()JICl1 1itlll\, 

a\1 r11t.>111' Ll lll.'l11c i:cl1elll·. da111., un ~t\t.·11 1 1 1111111t.·t. l 1011 

Not.1' l't lll \ l l11 !t 1C'i~l'ltl1 r <-1 l•~ ~ · e,1 t111t.• 1:1t.·f1L• l l· 1111 ,1Jt• tf 11 

ffit)\.I\ l llt('lll o.lllt Ill llp(ii\t.lflfli4LJC' · 

E'\:l\lllt' d'1111.1~111c..·r l~ii cc.l11di11on\ t.IC' \IL. <l'u11L t..<J111 

mun.iutc de t~ rJ<C ,p1n1udle<lc l'hu111.i1111~ dt11.1111 la 





r\ou' <I\ on\ \ u que les communau1és spirirucllc~ 
, 11ron1 dan' une atmosphère d'ahrui\n1c, de fra1crn11é 
et de 'age,,e 'Piri1uellc commune. La 111cn1ion de ces 
quahtc' ne de\rait pa' donner l'image d'une race 
depa,,ionnéc, quelque peu impersonnelle, "de gcn\ qur 
fon1 de bonnes œu\res". Au contraire, le poU\OÎr de 
la 1 olonté individuelle sera beaucoup plus fort 
qu'aujourd 'hui, mais cette force inréricurc de carac­
tère' 'c\prirnera de manière dé.!iintércsscc. l .cs pa~ions 
'e seront élevées, purifiées et brûleront d'un noble feu. 
11 n'y aura rien de 11ède ou d'in,ipidc chc1 cc' indi\Î· 
dual itc,, qui 111anipuleront des forces narurcllcs dépas­
sant de loi11 l'cntcndcmen1 actuel. Leu" guides seront 
des ho111n1cs d'un courage à toute éprCU\C et d'une pro· 
fonde 'age'''-\ en qui le feu de l"cnthousia,mc \C rnélcra 
a une chaleur ravonnant d'amour pour l"hu1nar111é. < e 
'ont eu' le'' cn.1ahles Chevaliers de .\lkhacl de l'a\C· 
nir, dont Rudolt Steiner cisela l'image dans la milgnr· 
liquc ,culpturc du Reprêsen1an1 de l'Humanrré, qur 
s'a,an.:e ,,111' peur uu milieu du champ de bara1llc de 
l'C'l\lcn.:c, en 1ena111 en équilibre k' force' Je l uc1-
fcr cl d',\hrunan 

-. - d 1 rc l'époque américarnc, La \cn11cmc pcnodc e eu tu • _ . . , 
' ' . l'h manrrccngcn.--\Crï une phï\C de decadencc pour u _ _ 

' ' . • • • 1 s rerriblc' com.J11w111 rai. Nou, ilVOll\ dcia mcnuonne e . 
de la lune · 1111 c,1 P·" qui ae.:01npagncro111 le rc1our • ., 

- d 1 ., Jonoucrne111 "" '' ncce\\a1re de nou\ c1cn re Pu .. _ è _ 1. I' c 
l'h 1an11e cn1rera t .111, cr 

a,pccl ,\ 1:cllc epnque, un V Dan' Je, ,crdc• 
de dc,cloppcmcn1 de l'E,pnl de . 'e

8
. JJJu 1kur1111 

d Il 1 • ·ullurc· ou c la r:1cc 'l'llrtlLte c. ut ce,,; • 
1
.
1

,ixièrnl•C"Jl<Jqt1c \cra 
Alor~ que la culture \la na' de • 



ha'l;,. , 111 11111· r111111111111,• '·'i'''' ,(', .11 • 111111 tlo111111:1111 de 
1.1 cullllH' ll11utltlhi '•'IH 11• 111·111111•, l 111111•s les ct·ui·ies 
d,·, h1•11Htll'' 'cl n111 l\•xpc '~""" p.11 f.1111• de f,1 hc:cuié. 

Dura ni le~ ""''111,· cl \Cpt 1c111l' épc 1q11c\, f,1 race rnare. 

nahslc s'oppt1\c1.1de111a11u·rc J.1 plu\ dc11:1111111éeà la 
race \)ltrllucllc de l'h11111a1111é. 1 '" trr 11lilc~ force~ de 
ÙC\lrucuon \CJOll( lllÏ\CS Cii (l'llllC l'IJllllC die,, une 

èt:hcllc CO\lltiquc, :l.l.u\ J;i ho11111: l111111:11111é aura appris 
a u11li,c1 k, pouvoir' dt• l'c~p111 cr <11• J;c 11a111rc pour 
\C protéger A tt'l t•rard. la 1ed111olopce 11101ak joucr;c 
un riilc \:l'lllr;il., ,., pl·lilc' u11111111111:r111é, \f)Îcirucllc\ 
- 1:1 n1int1\utlc p111g1t(·c cl '1101111111•\ donl pack l<udolf 
S1cincr P''''t'1<11tl di!ll\ l'l·poqrrl' \lt1V;u11 la ( 111errcdc 
1 ou\ cnn li t' 1 ou\ t'I r1111' 1 i il ll'fl 111 r Je; 11 "Y" rr dt• la 1u1 ure 
hun1a11u.:·. 
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Postface 

lr m),IÎ're de la pen,ée cl de l 'éleclririlé - Michael el 
le Dêmon ..,olaire 

i\01re é1ude nous a condui1 des premiers \Îècles de 
la chré11cn1é Jusque dans un loin1ain a\'enir cl nous a 
pern1i' de pcrce\OÎr quel rôle de plus en plus impor-
1a111 la lcchnologic joue dans l'évoluiion. A'anl 1ou1, 
nous a\'ons lcnic de dévoiler les agissements du plus 
grand opposant au Christ et à l'hun1ani1é : le Zoral, 
le Démon Solaire, que nous avons appelé la Bëtc 
Binaire Au scp1ie1ne siècle, de sages Puissance' assu­
rcrcrH la \Uuvcgarde del 'humani1é face à la 1en1a1 Î\'e 
de la BÏ:ll' de prendre le con1rôle de la rcrrc. A parlir 
de notre cpoquc, lcs homme5 dOÎ\'Cnl \C prolegcr CU\-

1nêmC\ conire ses 1nachina1ions par la connai,sancc -
1 .. connai,sance de ses agisscmcnis et de ses buis. La 
pcn .. ëc la plu' claire possible esl le seul guide: frablc \Ur 
le chcniin penlleu\ qui ,·ou,re de,ant nou,. 

Rudolf S1eincr indiqua qu'à partir de 1879, ks oi.:cul-
1i .. 1cs avaient eu connaissance de la naiurc dci.:triquc 
de I 'ni 01nc cl de .. a relation avec ln pcn sée. "• 1879 fut 
l 'annéc où les dé111ons que Rudolf S1cincr 4ual i lïuir 
d'csprr1 .. tics ténèbrc .. furent chas .. és du n1011tlc 'pi11-
1ucl \Ur la 1erre par l\lichaêl, qui en cc 1c111p' tll'\Hll 
Rè~c111 <le l'évolu1ion de la 1erre. Nou' c1111e\O)'llns ,, .• 
une relation cnlre le mystère de la pcn,éc et <k 1'.:tc,·­
lrrcité d'une part, Ct d'autre part l.i gucrrl' llll'ncC f'3r 

''l 



Michaël , 0 ntrc Je, hordes du DC:mon Sol.'1i1C'. (c,t-il 
possible de pénctrcr un peu d.111' cc 1TI}'\tcrc ? 

Quand l 'honllllC i1C11'C, CCrl~111\ rrOl:C>SU\ dci:t l l(jUC\ 
0 111 lieu dans son 1.:en eau, qui \Ollt 1nesurabk' ilvcc des 
111,trun1cnts n1odcrncs. En fait, l'cn\emblc: de l'activité 
humaine con,cientc de perception, imaginauon et pen­
,ce, ''accompagne paralli:lcment de proccs\US C:lcctri· 
que' dans le ,y,tème ncneu\ Et pourtant, cc; 
pro..:cssus élect riquc' ne font '"" panic de I' aUi\lté de 
l'ün1c humaine. 11 ~ correspondent à l'act ivité d'une 
cn1i1e étrangère qui se sert du 'Y'tc1ne nerveu.x humain. 
li c't C'l.trêmcmcnt important de 'avoir comment cela 
\C produit. La recherche spirnucllc de Rudolf Steiner 
l'amena à ob,cncr la cho\e suivante: 

"Au X IXe Mède, la science a découvert que le .,y,rcme 
nerveux étau parcouru par oc\ courant' élc.:rr111uc~. 
- a\c:c raison •· l\lais de là à croire que la force ner­
\e'U\C qm C\t nôtre, qui eo.t la ba,ede notre' ie de rcpré­
'entation, a quoi que ce \Oil;\ taire a'ec de' couranrs 
élcctnquc\ qui passent dan' no' nerfs, il y a ire' loin 
Cl cc scruil fau\. Car les cour3111\ c lectriquc' \Ont les 
forces qui cmancnl de l'être ou double dont je' 1cns 
d'évoquer la pr.,.,ence. et n'appa111cnnent ab,olumcnt 
p~ à notre être ; nous ponon' bien de<> couranh êlec­
lnqu"' en nou,, mais ils \ont de nature purcmcr11 ahri· 
mamenne 

Ces entJtè' 'uti~ricu rcmcnt 1111cll igcn1es. d'une 1111cl· 
ligence méphl\IOphelique, et douce' d'unc 'olontc 
plu.> apparentée ;i une fore.: de la nature que la' olontc 
humaine, 0111 d<cidé un JOllr, tic lcur propre d1cf. de 



rw 1,.1,, Î\IC dans k monde que le' dieu.\ sages de' Hic· 

1,11 ..:htc' Supérieure' leu1 ;tvaic111 assigné. Elles , 0u. 
lurent d<'mincr la terre, elle' c1ucn1 donc bc,oin de 
.:orp,, c.tr elle' n'en pth\Cdcnl p;1s ; clk.., u1ili,cn1 al11rs 
k' corp' hunlilin\ au 1na\ln1urn parce que. préc1sé­
mcn1. ks amc-. hun1ainc' ne peu' cnt emplir cn1icrc­
mcn1 .:c' .:orp'I. 

Cc' en tilt.!\ peuvenr par con,équcnr, selon Je dévelop­
pement du corps hun1ain, ,•1ncarncr, s'incorporer, â 
un .:crtain 1nomen1 avant la n,t""1n1:c, dan' un ê1rc 
et l' .t..:.:ompagncr durant 1ou1c \J \le. en dcmcura111 
'lllls le 'cuit de sa con,c1cncc. ~lai' il e'iste quelque 
chose 4u 'clk" ne peu' cnl ab,olumcnl pas supporrcr. 
c'c\I la mort. C'est pourquoi clic' sont contrainte' 
d':1handonner le corp' avant la mon humaine. Cela 
c\I pour dlc' 1oujour' à nouveau une profonde decep­
t1on ca1 clic' voudraient continuer à habiter le ''"Jl' 
hurn;un uprè' ln mort. S1 die' y purvenaient, ce 'erai1. 
d.111' le royaume de ce' cnlilc\, une très imponnnlc 
""1Ul\llion ; jusqu'<1 prè,cnl. elle' n\ sont pa• par­
'cnuc,, Si le :\lys1erc du Golgotha n·a,air pa' eu heu, 
s1 k C.:hn'I ne l'avait ra' 'c.:u, ce' cn1i1és auraient 
depuis long1c1nr< aucmt leur 11111. elles n~•tcraicnt 
donc d.m, k" corp' aprc<> que la mort, qui t'\1 k Karma 
de CCS COrJl'· le' aurait '·11'1'· rllc' auraienl d1>l1<' 
,,1111cl1 l'c\olt11io11 hun1t..t1rle 'tir l:t 1e1reet e11 'era1l·r11 

de' 1..·11l1c' le~ mnîlrc~. 

1 c luit C\t d'une tcrnbiccl ,;~nal1ca1ivcimportance: 
,·c,1 le rarport en1rc le f'"""~c du Chri'I p~r le Gol 
îl>ll,.1 et ('.C' entitc' Qlll vt..•t1lc111 .,1u1111rtcr la niort dan' 
t.1 11.•tt1rc h11111ainc n1a1' r1c: fll"ll\l'OI P·''· _iu,qu't.t n1a111-
tc11ant 1.1 ~upport~r. ''''' tf,UJl)llr~ 1.llll\cn1 c\atc."r t..IC' 



'""' <1.10' 1'ho111111c l'hc·111l' a laquelle cclui·d don 
111<Htrlr , 4u1 coui<Hll' dt11\Clll 'l' ~ardcr de prolonger 
la' 1c Ju cor Jl' au·Jcl,1 <k l'hnuc n1arqucc, de la pro. 
longer alor' qui." la mort c•I <lcJ:1 la."" 

~1 ctr .1ngc, 'i deconcertantl' que \Olt la vérité au SUJCt 
de .:et l'tre étranger qui \Ît en lui, l'homme doit s'cffor­
.:c1 J,· prendre la chose au 'éricux, de compter avec 
Cl'lte entité ahrimanicnnc extrêmement intelligente, qui 
chcrd1e à prolonger le'> proccs\U\ 'itaux dans le corps 
au·delâ de l'heure fatale de la 1nort. Car lui - le dou­
ble - prend ! 'homme tre' au ,éricu\ et sc prépare à le 
dêpos~cdcr de son e'\istcncc. 

<'herchon' à approlondir cc qui 'e pa,,e dans cc 
do niai ne. 

Si le.\ proccs'u' électriqut:' qui 'c dcroulcnt duns le ccr­
\t:au ne \Ont pas la manife,tution de l'activité de l'âme, 
conirncnt la pensée hun1ainc s'C\prime-t-clle physio­
logiqucrncnt ? Nous allon' lais~cr de côté les formes 
de pensées supcrieurcs, telle~ que la méditation et la 
"pensée libérée du ..:en eau" dont parle Rudolf Stei· 
ner d;111' certain, cl1ntc'\lc,, et con,iderer la pcn'éc 
hu111;11nc quo1idicnnc, dan''•' rorn1c la plus con1n1unc 
et l.1 plu' 111l'caniquc : la pcnscc ordinaire en mots. 
Quand nous parlons, soit ;, haute voix, soit intérieu· 
rc111c1ll, le\ 1not~ que nclll\ u11 li,ons son1 l'exprcssic1n 
de 1H>' pcn,écs. J\lais le' 11101\ ne \Ont pas seulement 
des rlHllll.:'> d'c\prC'i\iOn pour le\ pensées; ih tendent 
aussi à linutcr ct à d.:hn1r h:s pc1i-ccs. At"'i longtemps 
que nous ne pcn,on' qu'en 11101s, noire .:apacitc de pcn· 



ser e'I limitée par notre \Ocabulairc - problème bien 
connu en éd1i.:a11on. 

1 a pensée en 11101' t:'>t une ac1 i\ ile du corp' éthérique 
humain. Phi' exac1c1ncnt, c'c'I une activité des orga-
11c' de I' ethcr de son (éther chimique) du corps éthéri· 
que. Rudolf Steiner mentionne cela bric,cment dans 
une .:onfércncc lcnuc à Bâle en ,eptcmbrc 1909 : 

"l\ lui' celle pensée 4uc l'homme e~perime111e dans ~on 
àme con1111e c1an1 la \icnnc propre el qui' 'e\prime en 
mol,, celle pcn,ee-là n'c'I qu'un fan1ômc. comme 
\Ous le comprcndreL facilcmenr. é1an1 donné que les 
sons ph)"que' égalemenr ne \Onl que le fan1ôme de 
quelque d1o'c de plus élc\Ci. Le' mots onr leur source 
dans l'c1hc1 de son ; no., pensées SOU\·lendcnl nos 
mots ; le' mols son1 une c\pression de' pensées. 
S · c\p11111.1111 a111si le' moi' rempli-senr I' c'pace e1 he­
nque en l•usant ra)Onncr no' 'ibra1ion' a 1ra,er. 
l'éther de son : le> "ton,"ou les"sons"ne \Ont que les 
ombres de' '1bration' de' pensées."''" 

l 'al:tivi1é '>Onorc du corp\ érhérique. qui ,·e,primc 
dan, la "pcn,éc ~n mois", csl une acli\'ilé dynan1ique, 
creatrice de lorrnc,, Elle cs1 .:omme un minu'<.'Ule rcner 
Je, accords co,rniqucs rnajcs1ueu\ de !'Harmonie des 
Sphère,, qui donnèren1 naissance aux combinaisons 
chi1niqucs des élèn1en1s encore fluides, comme le decn1 
la l:ilation nicnlionnée au dcliur du chap1lfl' VII. Le 
llllU\el a1 (de l'cur\'lhmic, qui rcvèlc le PllU\Oir crca­
lcur de fonne' du· mol parlé, mer au,~i en c,iJcn.:e 
l'ac1iHte de l'ëthcr de son dan' la pcn'l...- hun1a111c. Il 
est par con\cqucnl comprch<'n'1ble que la pcn\ée •cette 



acll\Îté mouvante, ,·cxprin1e physiologiqucrncnt sous 
la forme dc n1ou' cn1cnts. ,\Cl' propos, Rudolf Steiner 
indiqua : 

"Lorsque ntHI\ cxëcu1011\ un mouvcmc111 clc la main, 
c'est C.\llctcmcnt cela que 11ous faisan\ : nous e.xécu­
tons un mou,cmcnt. Bien. Or, l'architecte de, mains 
est le corp' éthérique. qui lui au,,j exécute les mou­
\emcnt\ en même temp,. Que se passe-1-11 quand j'exé­
cute de<> n1uu,ements a\ec les mains ? J'ai dcia abordé 
celle quc\lion : les main\ -1:'c>1-à-dirc le\ mains physi· 
ques Cl fc, lll:lÎn.\ ethérique\ · C\éCUIClll les mêmes 
mou\cmcnt\, Quand JC pcn,c, les hemi,phcrc' gau­
che et drou du cer,eau dans la tête éthériquc exécu­
tent également de' mouvements qui tC\\cmblent 
beaucoup au\ mouvemenr' de' main\. \lai\ la partie 
physique C\I liée, auach(•c i1 l'enveloppe extérieure 
solide du cc1 'eau, tel un Prométhée enchaîné. C'est 
ça la base de la pensée.·"'' 

Les mou,cmcnh du cer\cau et hèrique proc.lui\ent de 
subtils mou,c:rncnts dans le\ liquides de ! 'organe 
physique : 

"Tout le monde e't con,,icnt des mou,emem' de la 
parole. \lais tout le monde ne sait pas que lorsque l'on 
pen~c. un mou,emem •ub11l cl continu a heu dans le 
cerveau. Une obser\ation dclicate est nè<:c"airc pour 
le percevoir Je ne prêche pa' le miltériah\mc en par· 
la nt ain'i uc ces mouvement,, l .e, mouvement' dans 
le ccrvc.111 0111 reellemc111 heu : mais ils""'' 1111 cffe1. 

non ur1c: catJ\C' f\;ou' .a\·011\ ~•in,1 aff111r1.· Jll:\ 111ou,e· 
ments uc la r>en,ee et au' lll<Hl\cmcnrs de la raar<>k. 
le, deu\ ttdnl Je, n1<1U\1.·111.,,·111' i11tèr1cur~. ·•itJ 



;-Jous ,oyon' donc q~e la ré~onance de l'organe de 
['echer de ,on - la pensee hun1a1ne ·provoque des mou­
'en1en1s dan' le cerveau physique. Ces mouvements 
, 0 111 é1roi1e111cnt liés à des processus chimiques, qui 
,ont eux-n1ên1e~ l'expression de l'éther de son (éther 
chirnique). Telle est la nature de la "force nerveuse" 
humaine utili\ée dans la pensée. 

Or, les proccs~u' dcctriqucs introduits dans le cerveau 
cc le systèn1c nerveux par le double ahrimanien ressem­
blcnc superfic1cllemen1 aux processus binaires dans les 
composanc' d'ordinaceurs. Une image simple de ce que 
l'on cron ~e produire elcctriquement dans les nerfs 
nous aidera à vl\ualiser cela. Nous pouvons imaginer 
un nerf con1111c étant conscitué de plusieurs filamenrs 
de cellules trl'' fins appde\ axones. Les axones sonr les 
conducteurs de' proces\us électriques. !\lais il ne faur 
pas concevoir Cl.., derniers comme des couranrs s'écou­
lant le long de fib. Dans la me<iure où la science médi· 
cale a pu l 'ér ablir, ce qui se pa\\C en réali1é est la ~hose 
\Ut vante. Supposons que le nerf ne.soir pas_ sumule. Le: 
a\oncs sont au repos. Au nioycn d appareils de mesur 
n1icroscop1quen1en1 pelil\, on cons1a1c q~c. dans ce 
e-.is les axon•'S ,ont charge' élt-c1nquemc:nl · la sur.f~ 

: . · ·h 'Jeclrique pos111ve C\leneure de I' ''one a une< arge c d 1 '" , . il• Or quan e 
et \on int<!ricur, une charge negauve.h d~lrèsinlé· 
nerf est s1i1nulc, il ~e produil qucl~uel~é~': norm~I de 
rc"ant. Une 111vers1on 101ale_ c ·iivc: se: char· 
l'a,one a lieu, la surfa'~-C"!c~ic~r;e~!~one. qui c:st 
gcant négatl\cn1cn1, et 1 1n1cneu . ·r 
normalcn1cnt ncga1if, dc•·c:nanl posill · 
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1 'inversion ru: \C produit pa-. graducllcn1cnt, mais 
bru,qucrnent, con1mc \ous 1' .1ct ion d'un interrupteur. 
fn,ulle. tG11t au,,j \Oudaine1ncnt. l'a\onc rc\iCnt à son 
c1a1 norni.11. De lait, il n'y a pa\ d'ét.1t 1111crmédiaire, 
pa' de pa,,agc )!raduel d'un ctat à l'autre. Cela ressem­
ble à l'enclcnchcn1en1 d'une Jan1pe : la larnpc est soit 
éteinte (en rcpo,), soit allumée ; le changement est vir­
tuellement 111,tantanc. 1 'cn,cmble du prol't'ssus est 
:1ppele le "potentiel d'action" de la cellule nerveuse. 
C'est un phénomène qui nc con1por te pa' de demi-
111csurc. Si le \lirnulus est trop faible, lu cellule ne réa­
git pas. S'il est assez fort, le potentiel d'action se pro­
duit plcinen1cnt. Les scient if 1qucs qualiricnt de "tout 
ou rien" un processu-. de cc ~cnre. L'c\cllation d'un 
a\onc se tr;1n\lnct à l'a\onc 'u1van1, et ain'i de suite, 
l'impuhion \C propageillll le long du nerf de cette 
111anicrc. 

Dans un texte qui est de> enu un document de l'hisroire 
de' ord1nateuf\ binaires - le premier brouillon incom· 
plet, daté tlu 30 juin 19-15, d'un rapport concernant 
l'EDVAC. le 'ucccsscur in1m~diat de l'ENIAC · le 
n1athcmatkicn John >on Ncurnann fai,a11 le parallèle 
;ui\ ant entre les cellule' ncn eu\es et le' composanrs 
d'ordinateur' : 
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"D,uh le\ ordinateul\ tl1~11aux exista ni\, on a employc 
ctlrn1a1c c.:0111posant\ <li\.·cr' orga11c-' 111~\'.aniques ou 
ekctri4tieS : des fOUC\, que l'on peul <1rrÎ:l<t \Uf ."une 
ou l'aune de d" ros111<111' (ou da> aniagc) sagn1fH:a­
t1>cs, Cl qui 1ran,mc11cn1, quand on ks Jtpla.:c, des 
1mpul~1on~ c1ectriquc:' ,u~ ... cp11ble~ de 111(Clrl!' C'O mou· 



,cmcnl d';tulrc' roue' \lrnila1rcs; de\ relai\comman­
Jc, par clcctro-aimanl, du genre utih\é dan, la 1éle­
graph1l'. cmplo~ é' indi' 1duellcmcn1 ou en 'crics pour 
011' nr ou kr 111cr des c1rcu11' dc.:1ri4uc' ; de\ .:ombi­
nai,011' 1.k ..:c' deux sortes de composa ni' ; - cl enfin 
il c\i,tc la po"ibilité plau\lblc cr tentante d'utiliser de, 
1 ube' à \11.k •• 

Xlenlionnons que les neurone- des animaux 'uperieurs 
\Olll à coup sûr des compn'itnls au sen' de cc qui pré­
cède. lb po"cden1 un lonc1ionnemcn1 1ou1 ou rien, 
c·c,1-â Jrrc deux étals p11'\lblc' : au rcpt" cl en e\ci-
1a11on 

. .\ins1 · que l'on emploie le\ tubes comme des portes 
ou comme des bascules. les monrages a caractère de 
tou t ou rien, c'est-à-dire ù deux état' stable;. 'ont les 
plu' "mpk'. !::.tant donne que ces dcu\ etal\ Jcs tubes 
doi' cnt rqirc-.enter le- d1iflrc' des nombre' qu'ih trai· 
tent. il c't tout à fan naturel d"employer un ')'tème 
d'anthmet rque dans lequel les chiffres'""' de' puis­
sance' de deux. Cela nou' guide ve" l'emploi du 
\ystemc h111aire. 

Le' elemcnt' ar1alog:uc' .1l1' ncl1rone' hl1m.1in,, men­
lionnes d.111' le' alinca' ~ 1 - ~.3 ont cg.1kmcn1 k 
cara,1crc: de tout ou r1c1l. 

•• tlfl 

1. · · e le sys1ème ner-11 •'•t don·· vr"i en un sen' 1mne, qu . · 1 ~, ' " • · . · · 'I 1 que ana o-
' CU\ humain manifeste une il<:ll' ile e cc n · . 

. 1 d le' ordinateur\ binaire-. 
gue a celle q111 'e dcrou e an' . d . bal ""Ur 

. . . v,,..:1 de u ,om ··~ ~ou~ 1oud1on' 1c1 a un a ,.. · lu•ieur• repn· 
t'a,enir de 1'hu1nan11c. NOU' 3 '

011
' a P 
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se'> souligné que c'est un 1nensonge d'affirmer que 
route conna"'·1ncc, tout 'ens, se con1po,cnt de séries 
de a et de ~. l :i connai,sance et le sens ne peuvent être 
réduits à de telles 'êrk' 'ans perdre leur véritable 
nature. t-.1a1s et c'est là que se trouve le picge fatal 
dans lequel la pensée matérialiste moderne est tombée 
- /'expression 1·erbale de toute connaissance peut être 
reduite à une 'crie de a et de b. Quand cela arrive, une 
relie e'\prcssion 'e charge d'un nou' eau contenu ; elle 
porte en elk quelque cl1o'c d 'aurre. Qu 'c\prime-1-elle ? 

En jetant un regard en arrière sur l 'œuvrc de Francis 
Bacon à l'aube de la science moderne. nous nous rap­
pelons con1111cnr il élimina l'esprit dan' les mots. Les 
mots avaient ere l'expression de quelque chose de plus 
grand que la pensée hun1ainc ordinaire. la Musique 
créatrice des Sphères, le chant des Dieux, résonnait 
encore faiblement dans les mors. Cela devair disparai­
tre, afin que l'homme puisse uriliser les mots en toute 
liberté. Les mors devaient devenir les purs insrruments 
de la pcn\ée humaine. l\1a1s Bacon alla plus loin ; il 
avança l'idée que les mol!. expriment des choses que 
1 'on peut établir par une approch.: 1oralcment maté­
rialiste de la vie. Ce fur Bacon qui suggéra que les mots 
véhiculent un contenu qui peut êrre reduit à la forme 
binaire et tran~mis en code 

La guerre entre tvlichaèl et le D~n1on Solaire est donc 
un combat pour l'avenir de la Pen~éc. !.es hordes 
démoniaque\, dont fait parue le double ahriman1en. 
cherchent à réduire la pen,ëc à une forme binaire, afin 
qu'un contenu nouveau, dén1oniaquc, pui-.c ~·expn-
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mer en elle. Quand nous travaillons avec des ordina­
teurs, nous devons penser sur le mode de traitement 
binaire, afin de pouvoir convertir nos pensées en pro­
g1amrncs et données d'ordinateurs. Durant les qua­
rante dernières années, la science, l'industrie et le 
commerce ont commencé à se fier de plus en plus aux 
ordinateurs et à penser les choses de cette manière. La 
pensée intlucncèc par l'ordinateur s'est infiltrée beau­
coup plus largcn1cn1 dans la vie quotidienne que la plu­
part des gens ne l'i1nagincnl. 

Quand nous pensons comme des ordinateurs - et nous 
pensons effectivement comme des ordinateurs, du fait 
des efforts incessants du double-, cet être ahrimanien 
qui habile notre corps est capable de lier sa (notre) pen­
sée aux processus élccuiques qui se déroulent_ dans 
notre cerveau et notre sy,tcme nervcu,. A1ns1, par 
l'intermédiaire des êtres humains, la pensée peul être 
a11irée dans un domaine ahrimanien étranger, appar­
tenant à la Bête Binaire. Les mols commencent~ nou­
vi:au à s'cn1plir d'esprit - mais pas de l'esprit des 
Pui,sance' Di\lncs qui ont créé l'humanitc. L, harmo­
nie de l'ethcr de son (l'éther de nombre). qui' e'pnme 

fi 1 dans la pensec et la parole h_umaines, est 
en _un ~e. e • hère élcctromagneuque, sous­
prec1_p1tee dans la sp ualitativc-numérique pleine 
physique, ou so_n ess~ceq e nature binaire. mor1ee1 
de ,je est tran-.tormec en un. 1 véritablcmen1 un 
mécanique. l'esprit hu~a~nalfe'rs de l\.1ichacl. auire­
,hamp de ba1a1!lc, ou_lc, '. e Co,miquc. affrontent le• 
tois l\laitre de 1 lntelhgen•e Solaire en un com-. du D~mon r· · hordes ah11111a111enncs e celle 1 ntelligen,·c con iee 
bat qui v<i dec1dcr du sorl d 
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à J'humanue. li incombl" il l'homme dl" rcvi\ ifier sa 
pcn\ée qu1 se rncurt. de rc<lonnl"r à ses pensée' un con­
tenu spir11uel \Critable, conlcnu qui nc pcu1 ni ê1re 
c'prime en 11101\ prosatquc,, 111 reduit en code binaire. 
S'il n'y parvÎL'lll pas. il va devenir, dans sa nature physi­
que, une n1achinc biologique haucemcnt évoluée. 

Ainsi, l'activ11é du double dans le 'Yslème neneux 
s·e,primc dans les in1pul,inns élcccriquc' qui se pro­
pagent le long des nerfs (axones) cc dans le cerveau. Ces 
itnpulsions èlcc1riques ne font pa\ partie de la pensée 
humaine, mars s'en1parcnt de l'inscrumcnt physique de 
la pensee et perturbent l'acli\ il.: pensan1c de l'homme. 
Car le ccncau - l'cn,emble du \}'sterne nerveux, en fait, 
- est un rn,uument très tin, dética1. Il est facilement 
perturbe, nvec tes effets qui s'en suivcn1 sur la vie de 
pensée et de pcrcepcion de 1'2trc humain. Or, quand 
nous rénéchlssons à .:ela, nous prenons pcniblemenl 
conscien.:c d'un autre aspect de la 'ituation actuelle de 
l'homme. l.a cho'e est si importante que nous allons 
l'examiner en detail. 

Un exernplc crès ordinaire nous servira à mc11 re en évi­
dence le problème. On fail un usage quo11d1cn de radio­
transistors dans des million' de foyers. Habituelle­
ment, ce' appareils po"edcnt une antenne telescopi· 
que. Une expérience fréquente, quand on cherche u~ 
poste, est que si l'on tient l'an1cnne. la n:ccplilin s'ame­
liore. Si on lu relâche, elle \C perturbe quelque peu. A 
quoi cela est il dû ? 

Le corp' humain e't au"r une antenne. Les ond.:s radio 
qui se propagent à traver' l'atmosphère nl• ,ont pas 
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,eulcn1ent car ces par es antennes radio et télévision . 
clk' le sont au,si par notre syMème nerveux. Quand 
nou' tenons l'antenne télc~copiquc d'un radio­
tr:111sbtor, nous a1outons une longueur supplémentaire 
d'antenne notre corps· cc qui augmente la puissance 
uu signal capté. 11 s'en suit une amélioration de la qua­
lité du son ou bien, dans certains cas, une surcharge 
de l'appareil, le signal captéctant alors trop rort. Dans 
,e dernier cas, des grésillements et d'autres parasites 
,c produisent. 

les itnpulsions électriques produites dans le système 
ncr\eux par les ondes radio sont connues de la science 
et sont mesurables a\·ec des inMruments appropriés. 
Cela conduit è\idcmment à poser la question suivante : 
quelles stations émeurices notre système nerveux 
captc-t-il ? 

Une antenne-radio, quand elle est déployée, capte con­
ttnuellement toutes les stations émettrices dont les 
ondes radio couvrent sa région géographique. N.o~ma­
lcnicnt. elle ne capte pas des centaines, ni des '!11lhers, 
rna is des centaine' de mille - peut-être des mrlh~ns -
<l'émissions radio au même moment. Le•.ci.rcuuselec­
t11qucs de règlagc â l'intérieur de l'appare1l l1llrent tou-

. · par l'antenne sauf une. te' les frequcnccs captees d ... 
l'auditeur n'entend que ccllc·là. (Nous. avo~s edJa 

1 · 11 vec Je phcnomene c n1cn1ionné cela en re at1on 
rè,onance). 

. . est une antenne très sen-
1 c 5)\lèmc ncr\ct~' humain t dn millions d'em1ssions 
Mblc. Il capte conunucllcmcn . · . · s commu­

men:1ales pn•ee · - 'Lat ions pubh4Uc\, corn ' 
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nication' milit;1ircs, de polii.:c, contrôle du trafic aérien, 
pompier,, radio' amateur,, cibiste,, tall.1cs-walkic, 
d'enfant,, etc .. - sans que nou'> n'en prenions jamais 
i.:onscicncc :\lais cc n'cst I;\ qu'un début. Chaque ins­
tallation et appareil électriques émet des ondes. Quel­
ques phéno1nèncs typiques nous le rappellent. Une 
émission de télé\'ision est \ouvcnt perturbée par un 
appareil électrique proche : une perceuse électrique, 
par exemple. ou un \'élon1otcur qui passe bon système 
ckctrique), OU ltn ordinateur personnel dans J 'appar· 
tcmenL du voisin. Autre cxc1nple : si la radio de notre 
voiture est cndenchéc et que nous passons sous des 
lignes aériennes à haute tension du réseau nalional, elle 
capte les ondes perturbatrices tres puissantes émises par 
les câbles. l\la1s, bien évidc1nmen1, la radio de la voi· 
ture n'est pas seule à les cap1c1 ; notre cerveau et notre 
système nerveux le font aussi. lis ne possèdc111 aucune 
protection contre l'électricite. 

Dans sa réponse à une question posée à l'occasion des 
conférences qu'il tenait aux agriculteurs ù J..:oberwit1 
en juin 1924, Rudolf Steiner évoqua con1mcnt les 
ond~s radio (il y en avait très peu à cette epoque) agis· 
\ent ~ur le pôle suptneur de l'homme, ètoullilnt .a pen· 
'èe. li le' a•ertit que: 
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"1.a vie de l'àme sera 1ou1c différen1e si ces phéno­
mène' ~lec1riqucs continuen1 à se clcvclopper. Vous 
produl\C/ déjà de\ cflcl' 10111 différent' en èquipanl 
toute u11c rcgion en m~l"'hine'i à \ apeur. <"n -.:t1n"!lcru1· 
~nt ur\ chemin de rcr ·'' ,·c tocomo11\c" 11 ".1reur. ou 
en l'ék,irifiant. 



Nous a' on' da\'antage co~.scien~~ ~es effets de la 
, 3 peur que de ceu\ de _ I electncne .. Ces derniers 
demeur<'nt pour nous une inconnue pleine de dangers. 
[n effc1, lc' hommei; ignorent complCtement l'origine 
de cen:un' phénomènes. Nous n'en douterons plus si 
nous réfléchissons au sens que prend une certaine évo­
lution, celle qui nous fait utiliser l'électricité au-dessus 
de la surface du sol pour ses radiations fondes radio} 
et son courant electrique transmettant les nouvelles 
d'un cndro11 à l'autre le plus vite possible. La vie impo­
'éc aux hommes, spécialement par l'électricité 
radianic. aura pour effe1 de les empêcher de saisir le 
'ens de cc' nou\ elles par\'cnues si rapidement â leur 
connai\sancc. · · 

l\1algré le trè~ faible développement de la télégraphie 
cl de la radio en 1924, comparé à notre époque, Rudolf 
S1e1ner fit re1narqucr que : 

"'\;ous pouvons en ob,crvcr de' excmplc. des main­
lcnan1. Vou' pouvet remarquer dés à présenl combi~ 
les humains comprennenl plus difficilemenl des phe­
nomènes don! lis sonl 1émuins que ce n'eul élé le cas 
quelques dccadcs auparavan1. .. 

li ne raut P•" oublier que l'organisation supén~ur~, 
l'organi\3IÎOl1 de lu tête chCl l_"hom~e.o.u C~C:l!é~~~ 
1nal, est particuliercmenl sensible à 1 acuon 
tricité. '' 11" 

. . ,. 1 1 · mpor1an1es esl 
Lnc de\ "~1ation' érnelln(e' es P us 1 .... 10us 
1, d' icuresl branc•"'• . ordinateur. C.)11;1nd un or . •na . utent en 1111 et qui 
le, proces'u' clcunqucs qui se dcro 
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con,tituerH le fonc1ionnc1ncrll de son intelligence arti­
lï.:icllc. ,ont émis dans l'e11\ ironncn1cnt imn1édiat 'OU' 

(J 1orn1c d'onde' ékc1ro1nagné11quc'. 1.es c'p1011s 
rndustricl' et miluairc' prolllent de cc phénon1ènc, qui 
po~c un séricu'\ probkrnc ilU\ entreprises et aux i11d1-
' idu~ tra11an1 de' informations conlîdentielles ou scC1c· 
tes. Des personnes qui ,·culent écouter en utilisant des 
appardls de détection sensibles peuvent capter ces 
ondes à quelque distance et les <lécoder. lis ont ainsi 
accl-s a l'inforrnation traiti:c par l'ordinareur. 

Les e'>pions indusrriels ne sont pas les seules pcrson· 
nes qui cap1cn1 une image dcctrique du tra\ail d'un 
ordinateur. Le malheurcu\ utilisateur de l'ordinateur 
le fa11 aussi sans le 'ouloir cl inconsciemmenl. Car 
l'enscrnblc des processus clectriques très rapide' qur 
cornposcnt l'intclligc11lc binaire de la machine pè11~-
1rc111 son système ncrvcu\ et s'y rcni:1en1. L'opëratcur 
d'ordinateur devient ordinateur. 

Rappelons-nous l'image que nous donnions au chapi· 
trc V. quand nous imaginions con1ment, jour er nuit 
''de' brllion' et des billion' d'impulsion' élcc1ro· 
111agnc1iqucs, rcpré,entant de' 'crics de a Cl dcC Cl 

basccs sur la duali1c du magnetismc et de l'dcctri.:t1c. 
\ ibrcnr à 1 ra vers l'ai mosphèrc de la rcrre cr vont mèmc 
au-delà des planè1cs cxtèrrcurcs ... " C'esr là une 11101· 
11é de l' 1 n1agc réelle. L'au 1 rc 1110111é consiste dans le foll 
que ces impulsions binaires se rropuger11 au"i dans 
noire syslème ncrvcu,, 

Nous a'on .. déjà cons1a1é la rrotonde inquiétude~<' 
Rudolr S1einer concernant l'rntlucnce de la re1.·hnologr<' 



moderne sur la \Olonté inconsciente, dans la citation 
ou il di~ait : ··Le grand danger est que le monde ah ri­
ma men s'cn1parc de la \·olonté humaine et que les hom-
111c, soient con1pktement dcsorientés au milieu des 
puissances dén1oniaques pré~cntes dans les produits de 
la technologie.""' Ici, il est question d'un autre dan­
ger, peut-être plus grand, qui est la submersion du 
,~ 'téme ner\·cux humain par un raz-de-marée de pol­
lu11on électrique tel que l'hornmc ne pourra plus pen­
'cr normalement. Les remarques faites par Rudolf 
Steiner durant le cours aux agriculteurs en juin 1924 
ne constituent pa~ la première référence de sa part à 
cc problème capual. li l'avait déjà évoqué en janvier 
1923 dans ces termes : 

" Depui' peu, la pensée humaine aéré compléremenr 
embobinêc pnr l'clcc1nc11è. Oc nos jour,, on parle 
d'atome' commeètanl de' chose. à l'inrèricur de\quet­
les de l'elcciricité emmaga,inéc orbite aut~ur d'une 
sone de petit soleil, d'un noyau.; on parle d clcctrons. 
f orsquc nous chercho11' :1 voir co"!mcnt le monde 
fonctionne, nous découvron\ l'dec1nc11e panoul. De 
ce fait, le' conditions c•téricurc' de la \IC nc.'ont pas 
étrangère' .. , notre pen,èc. S1le'11e.n' ne 'o)agea1en1 
pas en train elcctrique, ih ne 'e l~~a1ent P3' u.~e image 
de l'atome d'une manière au"1 ele.:tnque ... 

. . .. le\ conceprs cournnr' per-
A van t I' ÙfC Je I 'elect rtcll e · · .. · . du moin• 

• d·lanaturcd imaginer . 
mirent au\ pci:n\Curs c "l "menl ,piriiuel en elk. Mai. 
de façon ab~1ra11e ~une c 1 d l'homme moderne en 
l'électnCltC :1 altère le' ner ~d;1t ,·ers le •p1n1ucl ... .,, 
en C\pul•ilnl tout ~e qui te 



I.e raz-dc-111arée d'activité électrique qui inonde le 
sy,tème nerveu\ aujourd'hui ne se produ11 pa' de façon 
purement ulé.11oire. il e't graduellement ordonné en un 
tout cohén:nt par la tC1:hnoloi•1c binaire. par l'a,scmblagc 
des ordinateurs en un systc111c d'intelligence gl!ant et uni­
que. Le double est en tra111 de prendre possession du 
système ncr\eU\ humain et de le mettre en relation intime 
avec I~ ordinateurs binaire-.. L'homme perd ainsi le con­
trôle de 'a nature physique et de ses proce,sus \'itau\. 

11 est capital pour l'hom111c de comprendre ces problè­
n1es car, dans 'e domaine, les illusion' 'ont fréquente5 
et extrêmement difficiles à p:rcer à jour. Une grande part 
du tra\ ail appelé "thérapeutique" est effectue 
aujourd'hui avec des ordinmcurs au moyen desquels on 
améliore les facultés mentales des cnfanl\ rc1ardes, on 
élève leur quotient intellectuel, etc. Des handicaps men· 
taux et physiques sont dominés en mettant des êtres 
humains en relation intime avec des ordinateurs binaires. 
de manières ks plus di\ erse.. ~1ais les cho-.cs ne sont pas 
aussi si111plcs que l'on pourrait le souhaiter. Nous devons 
apprendre ù discerner qui nous aidons réellcmcn1 : l'âme 
humaine ou le double. Nous devons également appren­
dre à voir clair dans le dil'fi(i)e problème des change­
ments qui surviennen1 dan' l'e,périence de la mort et de 
la \·ie aprè' la mon, quand la rel:nion du double 3\t'C 

l'âme hu1nainc dans le sy\tcmc nerveux est 111odilïee. Si 
bonnes que soient nos intcnllon,, l'ignormKc tic\ aspec1s 
spirituels les plus large<; pourrait bien nous omcncr à cau­
ser du tort il ccu' que nous \Ou Ions aider, du fait que 
nou~ les mettons en élroite relation a,-c, des .1p1'3re1Ls 
b1nair<" 
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1 ·ordinateur binaire n'est pas un instrument neutre 
uuli,able pour le bien ou pour le mal en fonction d~ 
1n1cn1ions de l'utilisat~ur. c·c~l un instrument qui, en 
r.1ison de sa cons1 rue lion el de ses principes de fonc-
11onncrnent très particuliers, es1 par nature inconditio­
ncllcn1cmt mau\·ais. Nou~ touchons là une question 
d'importance en relation a'ec la technologie moderne. 

R11do lf Steiner donna l'cxcn1plc concernanl l'utilisa· 
1io11 de la 1cchnologie. li ne l'évi1a jamais, ni ne l'uti· 
li'a a\cuglémcnt. Avec son humour habituel, il fit 
remarquer que \'on ne pou\ ait participer à des mee· 
ung~ ou la technologie ahrimanicnne était ca1égorique­
n1cn1 condamnée c1 cnsui1c rcn1rer chez soi en tram."' 
Un tel dilettan1 isn1e n •a rien à voir avec la science spi­
ruuclle an1 hroposophique. Ni l 'a11i1ude qui veut qu'un 
homme moderne de notre époque utilise tout ce que 
produit la technologie. Nous de•·ons développer u~ 
capacité de jugement e1 de discrimination sûre:, basee 
\Ur la connaissance. 

1 'e\emple du premier Ga:théanum est à .cc: Rprodpolfs 
. . p I' t d • l'eurythm1c:, u 0 

un ca, 1ntcrc,san1. our ar . < • électrique 
Steiner souhaitait disposer d u~ sy~!~~rformant. 
d'éclairage de scène e~t~aordin~~:~ Pfc:iffe-r, dépas­
Scs idées, qu ' il 'oum1t a Ehrc:n 

1 
. électrique: de son 

v11cn t les po•sibilitl!s de la tcchno o_gie Il m•me une . • . , , . . . . . soli en e e· " 
1cn1p,_ • 10 Bien que 1 elc~tn~:~c: Rudolf s1einc:r ne p~o-
1 orce tout à 1;111 1mmoralc:, d bou••C:S à la cire 

· avec es • pro-po,a pas ct·eda1rcr la ~cene l"mm•iner•VOlr c: peul 1 ..., per-
c.l' abcilles 1 Par contre. o~ n électronique. ce qui 
po'é une in, 1all::111on sicréo 
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metlrait aujourd'hui de f;ure de l'eur)lhmic a\'ec des 
ca,,ellc' de nrns1quc ou de' disque' compact'· l'ar de<> 
com1ùcration' w1alernen1 dt 1 fèrentes 'c po"t1cnt en ce 
qui conœrnc l'C:cla1rarc clectrique. d'une pan, et ce 
qu'on appelle la reproduction du \Oil. d'autre pan. On 
ne peut les juger que ~ur la ba!>e de la conn;us,ance, 
non \Culement des processus techniques impliqués, 
mai' nu,si de leurs effets 'pirituch · 

2-t2 

"LC\ êt rc' humain' ar fi\ cront à ''en 'orm. pou1 ce 
qui e\I de\ dio,es méc;tnique; i1 leur 'ervicc. On peur 
vérirnblemclll dire 4uc le\ homme\ 'cront cap;iblrs de 
~e debrouillcr face à cc qui leur arnn• aH~c k> 1oitu· 
rc-, le. machine, a écrire, etc. fn ,c qui concerne le< 
gramophon<-.,, par co111rc, c'est d11lercm - pardonnez. 
moi de condurc \ur une note arnarcmmenr '11riviale 
Avec Je, ~ramophonc\, on fart dc1.:cndre l'arl J'"'lUC 
dJns la machine. Quand le:. gens dei clappent une p31· 
'ion pour une 1cllechmc-qui c" rcclkmem une mc1-a­
nismio11 de ce qui desccru.I vers nou; comme un rene1 
du spirituel . quand 1b monircnt de l'en1hou,ia,me 
pour <:e 11cnrc dccho-c que con1111ucm les gramopho­
ne>, alor- il' n'om plu, pour cela la .:apacuc de <c 
dèbrouilkr tour seul\. Quand on en arrÎ\e lil. il lau1 
que le.-. Dieux nou\ l'iennen1 en ilide. 

Or, les Dieu\ 'Klnt bieO\cillams; C\ JUJourd"hu1, nocre 
'"poir pour le progrè1 tu1ur de la c111lisalion humaine 
doi1 ê1re que le~ Drcu,, d.rns leur rtmcncordc. in1cr­
\.1endront ClDc:·m~ml'\ 10 oit - comn1i: dan' Ir i.:a' Uu 
@ramophonc - (( i?OÜI C<thèllQll<' de< homm<' 
,•cgarc::' 1 ' 



Cel c,poir Ill' \Cltl hic pas cn1:orc avoir été comblé. 

Qudlc <lcna11 ê11c noire altitude à l'égard du travail 
31 c.: le' ord1nall'111' h111;11rcs, dans un monde où ils ont 
tk.1t1 'ouml' lk nombreux domaines à leur totale 
d~pcndancc '! ( "c,1 lù une 4ucstion extraordinairement 
Jilli.:ilc, à l;1411clh: il n'y a pas de réponse simple et 
gcncralc. On peul rc"cntir 4uc cc serait une grande tra­
gcdic ''des homml'' cl des lemmes doués, capables de 
con1ribucr a l'd,1bora1ion de la lcchnologie morale, 
donnaicm kurs mcilkurcs forces pour travailler avec 
le\ ordtnaicur' binaires. ~1ai\ chacun doit répondre à 
celle quc~uon pour lui-même, individuellement. 

1 a science spiruudlc a trouve de nombreuses applica-
1ions prauqucs <lan' main1s <lomaines de la vie. Grâce 
uu tra\ail, au tlè\ouemcnl cl aux sacrifices d'innom­
brable- homme' cl femmes, inspires par les recherches 
de Rudotr S1c1ncr, on a pu ml'llre au servkede l'huma­
nué une médcunc, une pcdagog1e, une agncullurc Cl 

bien d'autres ans et techniques basés sur l'an1hropo­
'ophic. Ces il\:IÎ\ 11és ~i impor1an1cs doi~ent évoluer 

. · plus hostile. li est sou-dam un env1ro1111.:1n.:n1 lOUJOurs : 
1 vent néce\\airc d'uuliscr de• machmes, de•. apparei 5 

d · d nl la na1ure nun aux pro-
ou des proœdc' ma apte:•. ? ·herche à de• ctopper. 
cc"u' suhul,, •" anl•. que 1 on~ finisse par rtouf-
11 csl a c.:ramdrc que ln technologie ne · · é si l'on ne 

. -1 cls de ces ac11v11 s 
1 c 1 1c, a•pcc.:t' phi' 'fllrl u · h. -1 des appa-

. . 1 r de' mac mes • 
1"•11, ien1 l"<l'> a dcH: .orrc t technique morale ne 
rcih à la mc,urc dc I homme. a . lie es• une parue 
")n\tlluc p;1s un domamc à pari '1~u1es les ac11vi1es 
1111cgran1c, c•scnudle. d~ P~;~q~~itucllc. 
pr,1114ue' i"ut:' tk la sc1en< p 



Plus on ~ rénéc.:hit. plu'> on \C rend cornplc que la 
,i:icncc ,p1ri111dlc ne concc1 ne pa' u11iq11L·rr1cn1 le chc 
rnin Je Jé\eloppcmcnt in1érrcur : die c11nccrnc égale-
111<'nl la 'pir11u.1li,a11on de lou' k\ don1a11tL".\ d'ac.:1iv11è, 
praciquc'> Jan' k nlunc.lc. y 1.:ornpri' Je c.lo111air11: le plus 
'.1s1c cl le plu' pu1,,an1 : celui de la 1cchnolog1<'. Nou, 
pouvon'> alor\ comprendre pourquoi Rudolf Steiner 
'ou ligna le' troi' derniers nlOl\ de.: 'on uh 1me appel a 
'es ami' anthroposophes, peu avant sa n1ort, dans .sLJ 
lctlre de rnars 1925 aux mcn1brc\ de la Sociélc Anch­
roposophique Uni' cr\elle : 

"D.: nos iours, l'infime 1ninorité de' homme< 'Cnl 

l'importance d~ de,oir' 'Piritucl\ qui incombènt à 
l'human11è dans cc domaine. L 'éle<lric11é qui. aprè.s \a 
découverte. fut e\altée comme \1 elle ctalt l'aJJI< de Ja 
nature, doit êue reconnue dan~ 'J force' rdie, qui con­
du11 de la Nature à la sou' nature. Or il ne faut pa' que 
l'homme y glisse twcc elle 
Da11' la contemplation de la Nature l'homme a rrou•é 
l'c,prit, au tcrnp\ ou n'exi\tait pa\ encore un monde de 
la technique -.épart de la r-;ature proprement dite. \lais 
qu.tnd la t<'<:hniquc .,·en e't sépar<'C, elle a f1\e le regard 
de l'homme >ur l'élément mécanique matériel comme 
et.tnt seul digne de 'a -ciencc Or cet Clement "'t 
depoun u de toute la '>pir1tualite d1•ine qui C>I .i1t.1<ht'e 
à l'évolution de l'humanité depu1\ l'origine. Le principe 
ahrimamcn pur rc~ne dan' cette 'Phèrc 
Dan' une 'c1encc \[lirituclle 11 '<crée un contrcpoid;, 
une sphère dont l'ahrimanien <"'t totalement .1b.cn1 
(_ '~t prtt:1semcn1 f'O rl"Ctlnnaiss,:1n1 et C'n ~ pénttranl 
d1

l1ne ~r11r1lUill11C .1 laquelle le-.. f)llt1\·01r' .1hr1111.11111 • .:11" 

11"tlOt ptJint d'al:r~ Qtll" l'h<l1111tll" c;c rt·nd ... 11p.thle 

c.l':sffronrcr :\hr1rnan dan' le mctnde.'·••• 
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